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CHAPITRE PREMIER. 

5. 1. Alliance entre te Roi ^Angle^ 
une & le Roi de Prujfe. §. IL La 
Ruffie accède à t alliance entre la 

I France & F Impératrice Reine. §. III. 
Efforts du Roi de Pruffipour allu^ 
mer une guerre de Religion. Mémoire 
du Roi ^Angleterre. §. IV. Décla^ 
ration du Roi de France. §. Y. Pro^ 
jets attribués ait Roi de Pruffc. §. VL 
Refcrit de F Impératrice Reine. §.VII. > 
Le Roi de Pruffe lui demande une 
J^éclaratiori pojîtive, §. VIII. jR^- 

tomell. 4 



% Histoire d*Angleterre; 

.ponfadt Sa Majcfil Impériale. $. Dt. 

Les troupes du Roi de Pru^e cri'- 

trent en Saxe. §. X. // s empare des 

revendus de l^EleSorae. %. XL Le Roi 

de Pologne fe retire dans le camp de 

Pirna , où il eft bloquL %. XU.Di-^ 

rfeue au carnp de Pirna. §• XIIL Le 

Roi dePrujfe shmpare des Archives 

"^^de Saxe. $.^Xiy. Difcours de U 

Reine en remettant les-cfefs. §« XV, 

^Difpojuions des tfoUpes Autrichien^ 

nés. SvXVI. Bataille de Lowofit^, 

- §. XVÏI. Les Saxons abandonnent 
le camp de Pirna. §. XVIII. Latre 
'du Roi de Pologne au Général Ru- 
' toM^skL ^. XIX. Les troupes Saxo^ 
nés font forcées de pajfer au fervice 
du Rolde Pruffe. %. XX. Mémoire 
du Roi de Pologne aux Etais Gi^ 
îiéraux..%. KKl. Réponfi du Roi de 
Prujfe. : %. XXIL Décrets Impériaux 
contre le Roi de Pruffe. %. XXlII« 
Déclaration de la Clarine. §• XXlV« 
Secours dtmandl par Us différentes 
Puiffances. §. XXV. Mémoire juf'^ 
tificatif de la conduite du Roi de 

' Pruffe, $^lÛCVlRéJléxions fur ce 
Mémoire , &fur PAllianu de J}An* 
gUurre avec la Prttffe. .§. XXVIL 
Demandes dés Rois de Pologne & 
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it Pruffe à la dièic /e t Empire. 
§. XXVIII. Confpiration en Suide, 
§• XXIX. Séditions en AngUterre, 
$. XXX. Les troupes Hanoveriennes 
& Hejfoifes quittent F Angleterre. 
$. XXKI. Affaires de France. 
§. XXXn., Affaires de Hollande. 
$. XXXin. Changements dans U 
Miniftire Anglois. 




£ s hoftilités commencées 



George 11. 



par TAngleterre : les dé- aju fys^.' 

clarations de guerre qui les 

avoient fuivies : les efforts de cette Alliance e»- 
Puiffance pour fe procurer des i^'^\^^\J^^ 
cours de fes anciens alliés , & pour* le.Roî de" 
en acquérir de nouveaux : les trai- '" ^' 
tés défenfifs conclus entre différents 
Potentats : les intrigues pratiquées 
à la Cour d'Efpagoe pour l'engager 
.à garder la neutraliste : la déclaration 
iduRoi de Pruffe : les difpofitionsde 
Jk Cour de. Vienne , tout annonçoit 
que les feux , qui du centre de TEu- 
rone s'étoient déjà élancés aux ex- 
trémités de l'Univers , alloient re- 
venir-dans peu fur leur propre foyer, 
pour y acquérir une nouvelle force 
& emibrafer tous les pays qui au« 

Aij 



4 Histoire d^Angleterre; 
•jr^j — — roient le malheur de fe trouver dans • 
An!%s6l la fphère de leur aôi vite. Toute TEu- 
rope attentive avoit les yeux fixés 
fur rAllemagne , particidiérement 
fur le pays d'Hanover , oîiilparoii^ 
foit que le dévoient porter les plus 
gi;ands coups y & la Cour Britanni* 
que ne négligoit aucun moyen pour 
contreballancer de ce côte la puii^ 
fance du Monarque François. Lé 
fyftême politique de TAllemagne ve- 
noit d'éprouver un changement to- 
tal : les années précédentes ,. le Roi 
de la GranderBretagne avoit regar- 
dé celui de Pniffe comme plus atta- 
ché à la France qu*à la maifon de 
Brunfvick , mais il avoit toujours 
compté fur les fecours de l'Impéra- 
trice Reine , quoiqu'il ne les jugeât 
pas fufEiknts pour garantir fes Etats 
héréditaires contre deux ennemis 
auffi puiiTants. Agité p^ la crainte 
de perdre fes propres poffeflions , îl 
eut recours à l'Impératrice de Ruffiet 
rÀngleterre accorda de très - gros 
fubfides à cette Princeffe , qui s'en- . 
gagea à fournir des troupes confidé- 
rables pour la défenfe du pays d*Ha- 
nover. Cette convention allarma le 
Roi de Pruffe , & lui fit prendre de 
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nouvelles mefiires : il voyoit d'un j,^ jj ' 
côté ks trotrpes Ruffes prêtes à fon* An. iji^l 
dre fur fes Etats au premier mouve- 
ment, & de l'autre le Roi de France 
difpofé à porter fes armes du côté de 
la Weftphalie. Les circonflancés 
étoient preflkntes : le Monarque crut 
devoir commencer par le garantir 
contre Tennemî le plus voifin , & 
au rîlque de s'attirer le reffentiment 
de la France , quelque intérêt qu'il 
eut à ménager cette Puiffahce, il fit 
la déclaration dont nous avons parlé 
idans le livre précédent. Elle ne fer- ; 
vit cm'à accélérer la conclulion du 
traite entré les Maifons d'Autriche 
& de Bourbon : le Monarque An- 
glois en fiit effrayé : il fe hâta de 
î^ lier fortement d'intérêt avec le 
Roi de Pruffe , qu'il trouva dif- 
pofé à fc prêter à fes vues , dans 
l'attente que cette alliance lui feroit 
d'un avantage plus immédiat , &c 
il paroît qu'en publiant fa déclara- 
tion , fon objet principal avoit été 
d'obliger le Roi d'Angleterre à lerc^ 
garder comme le feul qui pût le ga« 
rantir en Allemagne des efforts de les 
tnnemis. 

Aiij 



6 Histoire d'Angleterre, 
^ j^^ Auffi-tôt que l'alliance défenfive 
An. 1756.' entre la France & Tlmpératrice Rei- 
ne fut ratifiée , on envoya de Paris 

il RufTic^^^^^^'^^^^g ^^ Agent particidier 
accède à l'ai pouF engager Sa Ma)eflé Czariennc 
F?Snm à y accéder. Efle y consentit avec 
përaitkcRei. joie , & Cette conduite fut fi agréa- 
ble à la Cour de VerfaiUes ,' que lé 
Marquis de THopital fut auffi-tôt 
nommé AmbafTadeur extraordinaire 
& Plénipotentiaire de cette Cour à 
celle deRuflie-LesRois d'Efpagne&de 
Sardaigne flirent auffi follicités d'en- 
trer dans la même alliance , mais ils 
réfplurent pour lors de garder une 
parfaite neutralité, 
îii. Quoique les Cours de Vienne & 

Ro^defrufl?<l^ Verfeilles eufTent déclaré dans 
pour allumer leurs traités qu'elles n'avorent d'ail- 
3Mi|irn"'*^ très Vues que de maintenir la trari- 
Mémoire du qùiUité puMique , & d'empêcher qiie 
gletcrrc. ^" iê feu ue la guerre, qui s'afltmnôit 
entre Sa Nfajeflé Très Chrétienne 6c 
Sa Majefté Britannique , ne fe ré- 
pandit dans toute l'Europe : le Roi 
de Pruffe jugea que le principal mo- 
tif de l'Impératrice Reine avoit été 
de recouvrer la Siléfie : que la Fran- 
ce entroit dans le même projet , & 
que le danger devenoit encore plus 
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preflant par l'acceffion.dç la Cour de. Gcofgr 11/ 
Pefersbourg. AUarmé avec raifon de An. iftêp 
ces alliances formidables 9 ce Mo- 
narque tint iès. troupes prêt.es atout 
événement, & efi état 4^ fe porter 
de quelque côté que pût Tenir Tin* 
vaiion. Il ne s'en tint pas à cçs me- 
fures , qui n'auroient été que l'effet 
d'ime prudence ordinairç , & il ré-, 
fohit ay joindre le reffort qu'un po^, 
litique conibmmé fait toujours faire 
afeir avec force fur î'efprit des peu-, 
jîes. Cette gueirre n'avoit pour obr. 
]et que des intérêts purement tem- 
porels ; çepei^da^iit iji tenta d'en ^r^ 
une guerre de Religion ^ pour atti- 
rer dans fon parti toutes lesPuiiîàflir 
ces féparées de la Conuniinion Ron 
maine.U fit répandre dans tout l'Em-, 
pire, que les Cours de France & de 
Vienne par un article fecret , avoienl; 
formé un plan pour détruire la Re*, 
Ugîon protefiantç & pour annéantir 
ia, liberté du corps Gerinanique, ea 
élevant rArchiduc ^v rang de Roi 
des Romains par une Ele^ipn fo]?« 
eée. Ce cri de J^leligion, qui dans, 
le temps de l'enthoufîafme & des 
premières foreurs de la réforme avoit 
€u tant de force pour f<H^ever tQ\it^. 

Aiv 



• s Histoire d'Angleterre J 
George n. rAllemagnc, fut à peine entendu danà^ 
An. i75<5. des jours plus éclairés , & dans un 
iîécle plus philofbphe. Le même 
moyen n'eut pas plus d'effet entre 
les mains de l'Impératrice Reine ^ 
îo^fqu'elle dît que la ruine de la Re- 
ligion Catholique en Allemagne étoit' 
le principal objet de la nouvelle al- 
liance du Roi d'Angleterre avec le 
Roi de PrufTe. Sa Majeflé Britanni- 
que donna ordre de remettre à tous 
les Minifb-es à la diète de Ratisbonné 
un Mémoire, dans lequel il marquoit 
la furprife de voir que le traité qu'il 
avoit conclu avec le Roi de Pruffe 
étoitartificieufementrepréfentécom- 
meune afïaire de Religion : il dit que 
tout l'Empire favoit qu'il avoit fait fes 
efforts pour maintenir les droits de 
chaame fans diflinâion de perfon- 
nés , & pour entretenir dans le corps 
Germanique le fyilême qui paroif^ 
(bit le mieux convenir à fa fureté : 
que dans cette vue , il n'avoit rien 
négligé pour foutenir efficacement 
la Maifon d'Autriche , jufqu'à fàcri- 
fier tout ce qu'il avoit pu de fej 
propres intérêts : que la France 
ayant fait ouvertement des difpofi- 
^ons pour envahir l'Eleftorat d'Ha- 
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»over , & pour troubler la paix de George u." 
Jïmpîre , U avoit alors demandé à An. i7s^ 
rimpératrice Reine les fecours iH- 
pidespar les traités : que non feule- 
ment ils lui ayoient été refufés , 
mais qu'il avoit encore trouvé la 
Cour de Vienne auffi peu difpofée 
à employer fes bons offices pour fai* 
re changer de fentiment aux autres 
Puiflànces d'Allemagne y qui par leur 
indifférence paroifibient en quelque 
forte fkvorifer cette invafion : qu'il 
s'étoit donc trouvé obligé de- con- 
clure une alliance avec le Roi de 
Pruffe pour la (ureté de leurs Etats 
Teipeâiis 9 pou^ maintenir la paix &c 
la tranquillité àtVEmçtxe^ pour pro» 
tégerxleiyftême qui y eô établi , & 
pour défendre les àxoits & les pri- 
vilèges du corps Germanioue j ums 
porter aucun préjudice à l'une & à 
. l'autre religion établie en Âllema'* 
gne : qne fc temps feroit voir com- 
bien il étoit contraire aux intérêts 
de rinipératrice Reine de s'engager 
dans une étroite alliance avec une 
. Puiflance étrangère, qui depuis plus 
de deux fiécles avoit ravagé les prin- 
. cipales villes de l'Empire , entrete- 
nu des guerres pfefque continuel* 

A V 
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ix Histoire d'Angleterre, 
^ ^ ^ ■ loient garder la neutralité , & pouf 
A«??7jfc les indifpofer contre ce Grand Prin- 
ce, Quoiqu'il en foit , la Cour de 
Vienne avoit lieu de redouter un 
voifin auffî formidable : elle fe {ouf^ 
venoit encore de l'irruption qu'il 
avoit f^te en Bohème en 1744 ^ 
dans le temps oii elle croyoit que le 
traité de &reilau mettoit ce Royau- 
me & tous fes Etats à couvert d une 
invaiion. Le Roi de Pruffe , de fon 
côté , regardoit ou feignoit de re<- 
garder le traité conclu avec la Cza- 
rine comme la fuite du projet for- 
mé par les deux Impératrices de faire 
des conquêtes dans fes. pofleffions '9 
cpioique ce traité ne fut que défen- 
n£.Ii ne pouvoit ignorer que le Roi 
de Pologne ^ Eleâeur de Saxe ne fut 
vivement follicité d'entrer dans cette 
confédération , &; qu'il ne fut très 
difpofé à contribuer de tout fon pou- 
voir à l'humiliation d'un Prince qui^ 
£ins aucune provocation , l'avoit 
déjà chafle une fois de fes Etats ^ 
* s'etoit emparé de fa Capitale , avott 
sais fes troupes en déroute , & l'a-^ 
voit obligé de payer un million d'é- 
cus pour les frais de cette expédi-^ 
tion. Cependant Augufie évif oit tout 
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te qui pouvoit lui donner quelque -TT—jj; 
ombrage ; mais le Roi de Pnule étoit An. mé. 
parfaitement inftruit de toutes les in* 
trigues que formoit le Comte de 
Bruhi , premier Miniftre & Êivori 
du Roi de Pologne , conjointement 
avec les Minières Autrichiens pour 
irriter la Cour de Ruflie , & pour 
fomenter la méfintelligence qui rë- 
gnoit depuis long-temps entre cette 
Cour, & celle de Berlin. 

Ce fiit dans ces circonâances , & vt; 
au commencement de JuiUetqueH^Î^Talri^ 
rlmperatrice Reine publia un Rrf- R«Me. 
crit^ dans lequçl il eft dit : « Qu'il 
n paroiflbit par les déclarations de 
» IsL Cour de Berlin qu'elle vouloit 
M fedifculper d'avoir donné lieu aux 
M difpofitions faites par Sa Majefté 
n Impériale, que cependant les trou- 
» pes aflemblees en Siléiie , étoient 
» pourvues d'artillerie , de pontons, 
9» & de tous les attirails de guerre , 
» néceflaires pour entrer en campa- 
n gne : qu'on avoît fait les mêmes 
^ difpofitions dans lés autres Pro* 
»» vinces de Sa Majefté Pruilienne ^ 
» & que toutes ces troupes étoient 
.» en état de fondre au premier fi- 
^ gnal fur ks pays héréditaires de 



14 HiSTOinE d*Angleterre, 
'^^^ çjj » l'Impératrice, foit par la Siléfie » 
Am!%6. » foit par TEleâoratde Saxe : qu'au 
» contraire, les txoupes de Sa Ma- 
li jeâé Impériale étoient diftribuées 
M dans des lieuxféparés par degran- 
)» des diâances , & que fi on les 
n avoitÊdtibrdr de leurs quartiers^ 
n c'étoitunkjuement parce qu'on ne 
» devoit pas attendre que Fcvéne- 
» ment eut vérité ce que les pré* 
» paratifs du Roi de Pruffe indi- 
>f (|uoient , ou au moins donnoient 
» heu de fbitpçonner >k. 
VIL Ce Reicrit ne demeura pas fiuis 
>Ji^k'i:it^^^^i M. deiaSnggraff, Mini/tee 
mande . uncdu Roi de Ptuife à h Cour de Vien- 
^S"* ne , demamla «inom ^ fon nmtie 
H fi tous les prépaaati& de guerre 
>i oui fe iàiibieat fur les fixxidères 
>» ae la Siléfie étoient deilinés contre 
^ lui} » &c il reqmt en même temps 
Sa Ma^^ Impénalede déclarer neO 
tement iès intentions. L'impératrice 
i^pondit que « dans les con^onâures 
n aâueiles, ette avoit cru nécelTai- 

# re de fidre des armements , tant 
^ pour ià propre défenfe que pour 
» celle de tes alliés , mais que foo 
» intention n'étoit pas de nuire m 

# â quelque perfonne>-nrîà quc^ue 
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» Etat que ce pût être ». Le Monar* ceorgçiï,' 
que ne fut pas (atisfait d'une d4cla* An. i-^$él 
ration auffi générale , & il donna de 
nouveaux ordres à Nt. de Klingfiraff^ 
pour déclarer à SaMajefté impériale 
If Qu'il étoit informé à n'en pouvoir 
» douter qu'elle avoii feit contre lui 
H au conunencement de cette année 
» une alliance offenfive avec la Cour 
>» de Ruffie, par laquelle Û étoit Ai- 
H pulé^e les deux Impératrices l'at- 
H taquèroient inopinément avec 
H deux cents mille komme^ t que ce 
v> pro^ ^u-ôit déjà été éxéaité , fi 
n les RuiOR^s n'avoient manqué de 
if recrues pour leur armée , ainfi 
>» que de matelots pour leurs vaîf- 
n féaux , & fi la livoioièn^âVoitété 
M -dëJiourvueHie bleds pour kur fub- 
» fitonce: qu'il laiflfoitllmpératrice 
ff Reine arbitre de la paix ou de la 
» guerre ; mais que fi -elle defiroit 
» & paix , il 'éxigeoit d'elleune dé- 
H <3arati<:^ claire & formelle ^ & 
» uile afitirance pofîtive^^elle tie 
» rattaoueroît ni cette année , ni 
» Pannee foivante : qu'il regarderoit 
n toute répoiife anibîgue comme 
H une déclaration de guerre , <C 
n qu'il prenditle Giel à témoin que 
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.'ç çii^ » riinpératrice feule feroit coupable 
An. i75tf.* » de tout le fang innocent qui pour- 
» roit être répandu , Qf de toutes 
9f les coiiféquences funeftes . mii 
>» pourroient être la fuite des houi^ 
n litës >>* 
VIII. Il étoit difficile qu'une Puitfance 
Sa^^M«?cftéq^ avoit les armes à la main , & 
im^étiak. qui fe voyoit fputenue par de for- 
tes alliances 9 ne flit pas irritée d'une 
efpèce de fommation auili ènpérieu- 
fe , & la Maifba d'Ai^riche n'étoit 
pas accoutumée à fe voir traiter avec 
autant de hauteur : auifi l'intention 
du Monarque n^étoit pas vraifembla- 
blement de l'adoucir ; & s'il eft vrai, 
comme il y a lieu de le préfumer , 
^'il ne demandât qu'un prétexte 
pour commencer les hoftilijtés , il 
le trouva dans la réponfe de Sa 
Majeflé Impériale , datée du 11 • 
d'Août , & conçue en ces termes : 

» Sa Majefté le Roi de Prufle étoit 
$^ déjà occupé depuis quelque temps' 
9^ de toutes les efpèces de prépara- 
» tifs de guerre les plus confidéra-» 
* » blés & les plus inquiétants pour 
>^ le repos public, lorfque le x6 du 
» mois dernier ce Prince jugea, à 
If propos de i^re demander des 
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n éclairciflements à Sa Majefté nm-'ceoigeii." 
>» pératrice Reine , fur les difpofi-> A««i75n 
M lions militaires qui £? Êiifoient 
Vf dans fes Etats ^ & qui ne venoient 
» d'être réfolues que d'après tous les 
» préparatifs qu'avoit déjà Êdts S.|M. 
M Pruifienne. Ce font des &its à la 
» connoiilknce de toute l'Europe» 
>y S.M. l'Impératrice Reine auroit pu 
>» fe difpenfer , moyennant cela, de 
H donner des éclairciffements fur des 
b% objets qui n'en avoient pas befoin; 
H elle a bien voulu le feire , néan- 
» moins, & déclarer elle-même pour 
n cet efFet au fieur de KlinggrafF , 
5» dans l'Audience qu'elle lui accor- 
» daie 26 de Juillet : Que fêtai cri^ 
>» tique des affaires générales lui avait 
» fait envifager les mefures qi^elleprer 
y^ naît comme nlceffaires pour fa fû* 
~ n rctc& cetUiefksAUih y &qii elles 
^ ne tendaient d^ailleurs au prijudict 
^ de qui que ce fût. Sa Majefté Flm- 
^ pératrice Reine eft fans doute en 
M droit de porter tet jugement qu'il 
M lui plaît iiir les circonilances du 
n temps, & il n'appartient de mê« 
» me qu'à elle d'évaluer fes dangers* 
>» D'ailleurs fa déclaration eil fi clai« 
n re qu'elle n'auroit jamais imaginé 
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' George u. ^^ qu'elle pût ne point être trouvée* 
A*, ijsu )^ telle. Accoutumée à éprouver , 
H ainfi qu'à obferver les egards^e 
H fe doivent les Souverains , elle 
H n'a donc pu apprendre qu'avec 
>» étonnement^ &avec la.plus jufte 
» fenfibilité le contenu d'unmémoire 
y¥ préfenté par le fieur de'KlinggraC 
» le i8 du courant ^ dont efle s'cft 
» fait rendre compte. Ce mémoire 
H eft tel quant aur fonds ^ ainfi que 
H quant aiuc expreflions y mie Sa 
n Majefté l'Impératrice Reine le ver- 
H roit dans la vasceOkê de iortif ées. 
H bornes de k mc»ihération qu'elle* 
H s'eft prefcrite, fi elle répondoit k 
>» tout ce qu'il contient. Mais elle^ 
>i vèutbien cependant qu'en réponfe 
>^ on déclare ultérieurement au 
>» fieur de Klinggraff : que les infbr«« 
n mations qu'on a données: à Sa Ma«- 
n jeêé Pniflienne , d'ime alliance 
H ofFenfive contre elle entre Sa Ma-» 
H jeôé l'Impératrice Reine , & S« 
>♦ Majefté l'Impératrice de Ruffie , 
H ainfi que toutes tes drcoaftances 
«^ & prétendues ftipulations de ia« 
n dite alliance y font abfolument fau& 
^ fes& controuvées , & que pareil 
» traité contre Sa Majefté Pruffien^ 
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n ne n'éxifte point & n'a jamais éxi^» GeôrTuT 
M té. Cette déclaration mettra toute Ajuiis^* 
>» l'Europe à portée de juger de quel- 
le le valeur & qualité feroient les 
» (acheux événements qu'annonce 
H le Mémoire du iieurde KlinegrafF, 
H Se de voir qu'en tout cas ils ne 
H pourront jamais être imputés à 
» Sa Majeflé llmpératrice Reine. Et 
H c'eft ce que par ordre exprès de 
>i S.M.lImpératriceReineoneftchar- 
H gé de faire connoître auSr. deKling- 
M graffy en réponfe à fon Mémoire». 
Pendant que de part & d'autre on 
pubUoit tous ces écrits ^ les Officiers ^J x. ^ ^ 
Je rendoient refpeâivement à leurs du ^k^i^^ 
Corps , fans qu'on pût juger de quel ^^"^V^""**^ 
côté le Roi de Pniffe porteroit les 
premiers coups : enfin le 19 d'Août 
ies troupes commandées pa^ le Prin- 
ce de Brunf^ick entrèrent en Saxe , 
& s'empaîrèrent de Leipûck. Le Mo- 
narque avoit réiblu de péntétrer en 
Bohème par ce pays , & d'en pren- 
dre poffeflîon comme d'une fron- 
tière , qui put lui fervir également 
à entrer dans les Étatts héréditaires 
de la Maifon d'Autriche , ou à s^en 
retirer félon les cîrconftances. En 
même temps il publia une déclara- 
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George IL dation , portant « que là cTonduite àé 
A«. i75^f » la Cour devienne Tavoit mis dans 
^ la néceflité de prendre de^ mefu- 
» res pour garantir fes pays- & les 
y> fujets de l'orage dont ils étoient 
» menacés de la part d'un ennemi qui 
» avoit rejette avec mépris toutes 
>> propofition^ d'amitié : que Sa Ma- 
» jefte Pruffienne n'avoit pu fe dit- 
» penfer de faire entrer fës troupes 
> dans les Etats héréditaires de Sa 
>► Majefté le Roi de Pologne , Elec- 
^ téurde Saxe, malgrélesfentiments 
» i'eftime & d'amitié dont Sa Ma^ 
» jefté Pruffienne faifoit profeffion 
» envers ce Souverain. Qii'on fe fou- 
y> venoit encore des^ événements de 
>¥ Tannée 1744 9 & des fuites fa- 
» cheufes des engagements de ce 
» Prince ayec les ennemis de Sa Ma- 
» jefté Pruffienne :*que la crainte 
» d'être expofée à de femblables en- 
n treprïfes avoit obligé Sa Majefté 
f> Pruffienne de prendre les précau- 
n tions que lui diâoit la prudence ; 
» mais qu'elle proteftoit de la ma- 
yf nière la plus folémnelle qu'elle 
» n'avoit aucunes^ vues offenfives 
n contre le Roi de Pologne ni con- 
f^ tre {q$ Etats : que £es troupes n'en* 
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h troîent point en Saxe comme en- ^ ^ ' 
w nemis : que SaMajeâePrufllenne An. 175e, 
n prendroit foin qu elles y obfer- ' 

» vaffent le meilleur ordre & la plus 
» éxaâe difcipline. Enfin qu'elle dé- 
» firoit avec ardeur Theureux mo- 
» mentquiluiprocureroitlafatisfec* 
» tien de remettre à Sa Majefté le 
» Roi de Pologne fes Etats hérédi- 
» taires , qu'elfe (le prenoit & n'oc- 
>» cupoit que comme un dépqt qui 
» lui feroit toujours iacré ». 

Peu de temps avant cette dccla- x. 
ration , le Miniftre de Pruffe à laa]| ^^^^^Z 
Cour de Pologne avoit demandé le*<i'£icûorau 
paiTage libre pour les trojapés de 
ion Maître par les Etats de Saxe , 
& le Roi avoit répondu qu'il étoit 
difpofé à l'accorder fous des condi- 
tions convenables , qui feroient ré- 
glées uar des Commiflaires. Ces for- 
malités ne pouvoient cpnvenir aux 
projets ni au génie aftif. du Roi de 
Prujîe , & il prit le parti de les fuç- 
primer en y envoyant les quinze 
mille hommes que commmandoit le 
Duc de Brunfwick. Ce Prince , le 
jour même de foç arrivée, fit ijiettre 
un placarda>ortant«que l'objet duRoi 
♦f de Prufle n'était pas de ruiner ce 
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George IL ^ F^Y^ ' ^^ ^ volonté étoit même 
Aa, I7S4. H de répargner autant qu'il feroît 
» poflible : qu'il vouloitquela Saxe 
» flit çonfidérée comme Tune de fes 
» propres pofleifions : qu'il ordon- 
» noit à toutes {es troupes d'y ob- 
» ferver la difcipline la plus févére , 
H mais qu'il étoit néceflaire que le 
H pays leur fournit leur fubfirance ; 
» lavoir , le pain , la viande , la 
» bierre & les légumes , fous peine 
» d'exécution militaire ». Il fut or- 
donné en même temps aux corps des 
Marchands de ne payer les taxes & 
les impôts qu'à Sa Majefté Pruffien- 
ne : les troupes s'emparèrent des 
bureauX'de la douanne & des autres 
comptoirs piiblics , enlevèrent de 
l'arfenal fix cents fi^ls , & prirent, 
cinquante-fept mille écusqui étoient 
dans la caifle des revenus du Roi , 
après quoi elles continuèrent leur 
marche pour joindre le corps d'ar- 
mée deftiné à entrer en Bohème , 
l>endant que d'autres troupes de Sa 
Majefté Pruffienne s'emparoient de 
diverfes places de l'Eleaorat , par- 
ticulièrement de Mersbourg , d'Ei- 
lesben , de Naumbourg , de Weifen* 
fels , de Zeitz , & de Torgav. 
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Le Roi de Pologne , inftruh par - ^ ^ ^ ^ ' ^ 
Texpcrienœ dupafle de ce qu'il pou- éS!Vy$€. 
voit craindre cour l'avenir , avoit* 
pris la précaution de feirc fortîr de uiîoi 4t 
leurs quartiers toutes les troupes de P^?op« ^ 
JTon Ekâorat , & de les raflemblercampde?ir« 
dans un camp bien fortifié entre Pir- S • ®i^ *^ ** 
na& Kcenigflien, où elles étoient ^* 
bien retranchées & munies d'une 
forte artillerie.' Le Roi s'y retira lui- 
même avec fes deux fils , les Prin- 
ces Xavier & Charles ; mais la Rei- 
ne & le refte de la Famille Royale 
demeurèrent à Drefde , dont le Ror 
de Pniffe prit poiTeflion le 10 de Sep- 
tembre avec le gros de fon armée. Il 
y reçut le Lord Stormon, Ambàfia* 
deur d*Angleterre auprès du Roi de 
Pologne , accompagné du Comte de 
Salmour , Miniftre Saxon qui , au 
nom de fon Maître , vehoit propo- 
fer une neutralité. Le Roi de Prufle 
marqua la plus grande iàtisfaâion à 
cette propofition, & demanda que 
pour preuve convaincante du defir 
que le Roi de Pologne avoit de de- 
meurerneutre 9 ce Prince féparât fon 
armée ^ & renvoyât {es troupes dans 
leurs premiers quartiers. Aùgiifte 
anrcdt l'ame trop éleVée pour obéir 
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"iieorgcii." ^ ^^ ^^^^ ordres dans fes propresEtats i 
Aa. X75(! il comptoit plus pour Ùl fureté fur la 
• valeur & l'affeâioa de fes troupes ain- 
fi raiTemblées ^ qile fiu: l'amitié d'un. 
Prince qui , fans autre raifon que la 
convenance , s'emparoit de fes pof- 
feflions & fequeftroit tous fes re- 
yen^s, D'un autre côté , le Roi de 
Pologne regardoit le camp de Pirna 
coiïime imprenable , & étoit réfolu 
des'expofer à tous événements , plu- 
tôt que d'avilir la Majefté Royale. 
Cependant le R.oi de Pruffe établit 
fon quartier général à Seidlitz , éloi- 
gné d'une grande demi-lieue de Pir- 
na , & diipofa fon armée de façon à 
couper abu>lument toutes les provi- 
iions qu'on auroit pu conduire au 
camp des Saxons. Ses troupes s'éten- 
dirent fur la droite vers les fi-ontiè- 
res de Bohème , & l'avant-garde fe^ 
faifit des gorges qui pénètrent dans 
les cercles ou cantons de Satz & de 
Leitmeritz ., pendant que le Roi , 
pour couvrir f^s propres Etats , fît 
occuper lès paflages qui commiuix- 
quent avec les cei:cles de Buntzlaw 
. & de Konigfgratz , par deux gros 
corps.de troupes qu'on avoit raffem- 
blées dans la haute èthhdSk Siléfie. 

En 
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mène temps on établit à Torgav un ccoigciu 
direâoîre , qui fit publier le 1 3 de Aa. 175*- 
Septembre une Ordonnance , pour 
qu'on y apportât tous les deniers 
des Accises 6c des iiutres revenus de 
lïieaorat. 

Leshoftilitéscoimnencèrefttlemâ- xtk 
ae jour 1 3 de Septemlwe par un dé-^JJ^J^'J,*,^ 
tachement de HufTards Prufliens ,aa. 
qiii attaquèrent refcorte Autrichien- 
necPun convoi de vivres qu'on tranf* 
portoit au camp Saxon. Ce détache* 
ment fut mis en déroute , & les 
Ptuffiens enlevèrent une grande 
^AUDiûté de chariots. Les défeixfes du 
camp de Pima ne le mettoient pas à 
couvert de la Êunii^ ; elle commen*» 
ça à s'y faire ientir ^ pendant que 
les magaûns de Drefde étoient rem- 
plis d'une quantité inmienfe de pro* 
vifioQs & de foun^ges po\u: l'armée 
du Roi de PrufTe , qui donna ordre 
de cuire une fi graôde quantité .it 
pains qu'on fut obligé de oonfituin 
trente nouveaux fours. 

iorique le Monarque étoit arrivé xiii. 
en cette ville 9 il avoit pris fon lo* Lc roHc 
«cîiient dans la maifon. de la Com^ J,^f ^cs 'ïïl 
tefie de Moczûiska ^ fie avoit donné chives de sji^ 
ib ordres pour que iaHeine de Poto **' 
Tome II. B 
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Gcorçe 'i" g^^ ^ fa Famille fuffent traitées avec 
An. i7$€. le refpeû dû aux Têtes couronnées. 
Cependant il fit figner ^ tous les Of- 
ficrers • Saxons qu'on trouvai dans 
Prefde« qu'ils étoient prifonniers 
» de guerre , & qu'ils dévoient pro- 
» mettre folemnellement de ne point 
>> fervir contre Sa Majefté Pruffien- 
H ne H. On mit des fentinelles dans 
l'intérieur du Palais oii réfidoit la 
Reine , ainfi qu'à la porte du cabi- 
net qui contenoit les archives. Sa 
Majeflé demanda que ces fentinelles 
flinent ôtées , pour preuve du ref- 
^ ped dont on l'avoit affuré ; mais lé 

Roi^ de Pniffe donna ordre au con- 
traire de doubler les gardes , & en- 
voya un Officier demander les dlefs 
du cabinet. La Reine obtint de cet 
Officier qu'il fecôntenteroit d'en fcelr 
1er la porte, mais il revint bientôt 
avec ordre dé la rompre , fi la clef 
Jui en étoit réfiifée. -La Reine fe- pla- 
ça devant cette porte , &C dit qu'elle 
avoit tant deconfiance à la promeffe 
du Roi de Pruffe ^ qu'elle ne pouvoit 
croire qu'il eut donné de tels ordres, 
L"Officier afliira qu^ils étoient pofi- 
ti&, & la Réioe demeura dans là 
.* ' iîïêmepUce,déclara|it^uej6ironufoït 
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éc violence • ce feroit fur elle-mé- ■ ,, 

t9 f '^ i •• George II. 

me que 1 on exerceroit la première. An. 1756. 
L'Officier retourna rendre compte au 
Roi de la fermeté de cette Princeffe, 
qui conjura les Miniftres de Pruffe 
& d'Angleterre de faire fouvenir le 
Monarque defapromeffe ; mais l'Of- 
ficier revint avec im nouvel ordre 
d'employer la force , quelque réfii^ 
tance que put faire la Reine. Enfin 
Sa Majefté voyant le danger auquel 
elle étoit expofée fe retira , après 
avoir livre les clefs : les coffres fu- 
rent ouverts , & l'on s'empara de 
tous les papiers. 

Quand la Reine de Pologne fiit ^j^ 
forcée de remettre les clefs a l'OfH- Difcourf de 
cier Pruffien, eUe lui dit : « Malgré i:^^,^i;;j ^V; 
» le rang oîi la nature m'a placée ,cicft« 
n je partage avec la dernière des 
f> fujettes le malheureux fort tombé 
>> fur la Saxe. Séparée du Roi mon 
» Epoux , & d'une partie de ma 
>f famille, j'efTuie avec le refle de 
» mes enfants le défagrément d'un 
>p Etat plein d'angoiffes & d'inquié- 
» tudes 9 & je me vois expofee , 
» avec cette partie de ma femille 
« qui efl auprès de moi , à manquer 
>f des chofes nécefTaires, par lapri^ 
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George u. ^^ vation des moyens propres à me 
An. 1756. » les procurer ». Le Roi de Prufle 
inftruit -de ce$ plaintes , fit prier 
Sa Majeâé de fe tranquiiifer, 8c de 
ne point outrer les idées qu'elle fe 
formoit de l'état des chofes : en 
même tencis , il donna ordre de laif- 
fer paffer librement tout ce qui étoit 
néceflaire pour le fervice de la Reine 
& de ia Famille , & il donna d'autres 
ordres pour laiffer entrer de temps 
en temps dans le camp de Pima un 
chariot chargé de provifions frai- 
._ çhes & de gibier pour Fufege du 
Roi de Pologne. 

I^ plus forte partie de l'armée 
XV. Pruffienne étoit en pleine marche 
«ic?*^^troi' M ^^" k Bohême, fous les owkes du 
Autrich?ep^-^*Feld-Mîu*échal Keith, qui réduifit 
*"• la ville & le palais de Tetchen, 

^'empara de tous les pafTages» &c 
établit fon camp près 4'Auffig , pe- 
tite ville des Etats de l'Impératrice 
Reine. Sa Majefté Impériale forcée 
de repoufler cette iavafion , avoit 
donne le commandement de fon ar- 
mée de Moravie au Prince Piccolo- 
mini, &; mi$ celle de Bphème , corn- 
pofée de cinquante mille hoimnes 
aujç or4rç$ du Fçld-M«u:éçhal Coovfeç 
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Àe Brovne. Ce Général de fiimille ^^ „/ 
Irlandoife , s'étôit dîjftingiië par fon a». i7$é.' 
courage, fon aâivité & fon intel- 
ligence , dans tous les grades par 
lefqiiels il avoit paffé. Il nt marcher 
en avant plufieurs corps fur les nour 
velles de rapproche de l'armée Pruf- 
fienne, & le 3 ode Septembre, toute 
fon armée campa à Lo\rofitz fur les 
bords de l'Elbe , environ à deux 
lieues d'Auflîg. 

Le Roi de Pniffe, qiii connoiffoit xvr. 
la force du camp de Pirna, ne crut^oîl^p^Ii/* 
pas devoir expofer fon armée à l'at- 
taquer régulièrement. Il fe contenta 
de laiffer im corps de vingt mille 
hommes pour en continuer le blo- 
cus : donna {^s ordres pour faire 
feuter les fortifications de Wittem- 
berg , & pour augmenter celles de 
Torgav, après quoi il s'avança avec 
le refte de fes troupes , au nombre ^ 

de quarante mille hommes pour 
joindre le Prince de Bninf^rick & le 
Maréchal Keith. Ayant pris lui* 
même le commandement de fon ar- 
mée, ainfi réunie, fon avant-garde 
arriva le 29 de Septembre à Welmi* 
na y en débouchant par les gorges 
îles montagnes , d'oii il vit l'armée 

Biij 
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George II. Autrichienne, la droite à Lowoûtx i 
Aa. 1755. & la gauche oui s'étendoit du côté 
de TEger. Il ht prendre pofte à fix 
bataillons dans un chemin creux y 
& fiu- quelques coteaux qui com- 
mandoient le village de Lo vofitz , &; 
demeura toute la nuit fous les ar- 
mes à Welmina. Le premier d'Oc- 
tobre , 1^ Monarque mit de grand 
* fnatin fon armée en bataille : la pre- 
mière ligne, compofée d'Infanterie 
occupa les hauteurs du grand Lobot- 
chberg & de Radoftitz avec le fond 
qui eft entre deux : il mit feidement 
quelques bataillons pour la féconde 
ligne , & toute fa Cavalerie forma 
la troifième. Le Général Autrichien 
qui occupoit Lowofitz avec un gros 
corps d'Infanterie, fit élever au front 
une batterie de douze pièces de ca- 
'»on. Sa Cavalerie étoit rangée fur 
plufieurs lignes entre ce Village ôc 
celui de Sulovitz , & il plaça deux 
mille Croates & d'autres troupçs 
irrégulières dans les vignes & les 
avenues qu'il avoit à la droite. Le 
matin il s'éleva im brouillard très 
épais , qui fe diflîpa vers fept heu- 
res : alors la Cavalerie Pruffienne 
s'ébranla pour attaquer celle des en- 
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nemîs, mais elle fut fi bien reçue ^ Qcomiu 
tant par le feu des troupes placées aSu\Îj<.* 
dans les vignes & dans les fofles 
que par celui d'une nombreufe ar- 
tillerie élevée à Sélovit2, qu'elle fut 
obligée de fe retirer derrière rin» 
fenterie & le canon de l'armée Pruf- 
ûenne. Les Efcadrons s'y reformè- 
rent : retournèrent à la charge : en- 
tamèrent la Cavalerie Autrichienne, 
& chailerent les troupes irréguliè^ 
res des fofTés, des défilés, & des 
vignes qu'elles occupoient , mais 
comme ces Efcadrons étoient pris 
en flanc par les batteries de Selo- 
vitz, elles firent un effet fi terrible 
fur les hommes &c fiir les chevaux^ 
que le Roi donna encore {qs ordres 
pour les feire revenir derrière fdh 
Infànterie,&ils ne retoiu-nèrent plus 
au combat. Pendant que l'Artillerie 
Autrichienne protégeoit ainfi l'ar- 
mée duMaréchalBrovne, les batte* 
ries du Roi de Prufle , élevées fur 
les hauteurs de Monella & fur le 
coteau de Lobofchberg faifoient de$ 
ravages aufli furieux contre les corps 
avancés des Autrichiens. On fe ca- 
nona long*temp$ de part &c d'autre 
biïs gagner un pouce de terrein^ 

B iv 
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Georce II. ^1^1^'^ ce quc la gauche de Tlnfan- 
A». 175^.' terie Pniflîenne eût ordre d'attaquer 
en flanc le village de Lovofitz. Elle 
y trouva la réuftance la plus vive , 
& il eft vraifemblable qu'elle n'y 
aurait pas réuflî, fans la préfence 
du Feld-Maréchal Keith, qui étoit à 
la tête. Quand il mit Tcpée à la 
main , & donna Tordre de fe por- 
ter en avant pour Fattaque, Ofi lui 
dit que la poudre & ks balles des 
troupes qu'à conduifoit ctoient épiii- 
fées. Bien loin de marquer la plus 
légère irréfolution à cet inconvé- 
nient 5 il fé tourna vivement vers 
les fcàdats , en criant avec autant 
de joie que d'affurance : « Mes amis ! 
» j'apprends avec plaifir que les mu^ 
» nitions nous manquent : l'ennemî 
M ne peut réfifter â vos bay onettes ». 
AuflS-tôt il s'avance à leur tête ; 
marche à Lovofitz, & enfonce, les 
Autrichiens : dans le m&ne temps 
les batteries de Lobofchberg font un 
feu terrible : on les charge à boulets; 
rouges : la flamme s'étend de toutes 
parts dans Lovofitz : les Autrichiens j 

3ui avoient déjà été obligés d'aban- 
onner les hauteurs de leur droite ^ 
fc replient fur leur Gstvcderie i tous 
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les corps fe reforment , mais il ne ^eorrt \u 
rerournent point à la charge , & "' *^*^* 
toute leur armée fe retire en bon 
ordre dans le camp de Budin de 
'autre côté de PEger . On fit de part & 
d'autre des prifonniers , on prit des 
drapeaux & du canon : la perte fut 
également d'environ deux mille cinq 
cents hommes tués ou blefles, Sc 
chacun fe retira fans aucun avan- 
tage réel. Quand l'événement d'une 
bataille n'efl pas totalement décilif , 
il eft ordinaire que chaque Géné- 
ral s'attribue la viâoire. Si l'on en 
croit le détail publié à Berlin , elle 
hit du côté des PruiSens, qui éta-' 
Mirent le même jour leur quartier 
général à Lovofitz ; mais fuivant bt 
relation des Autrichiens, le Maré-t 
chai Bro^me obligea les ennemis de 
fe retirer : demeura toute la nuit fur 
le champ de bataîHe 9 & ne regagnH 
fbn ciimp^ de Bu*n que le lende** 
main , parce qu'il manquoit d'eau^ 
dans le lieu oii l'aâion s^étoit paffée.^ 
A en juger fails partialité , il paroît 
mi'il n'y eitt pas de viôoire réelle 
ce part ni d'autre, 8t que tout Tavail*- 
tage du Roi de PrufTe fut de fe 
tendre ifuutre de^ EoïK^tt j mais 

B v 



f34 Histoire d'Angleterre, 
' que laréfiftance des Autrichiens l'o- 



An/i75tf. bligea de ramener {es troupes dans 
r£leâorat de Saxe , en renonçant ai^ 
plan qu'il avoit formé d'aller hiver- 
ner à Prague. 
X V 11. Le Monarque rejoignit avec fon ar- 
.u^donnr/"^é^ ^orpsr de troupes qu'U avoit 
le camp de laifle pour bloQuer le camp de Pirna* 
^*"*** Les Saxons y etoient réduits à uiie 
telle extrémité qu'il ne leur reftoit 
d'autre reffource que de chercher à 
s'échaper , ou de fe rendre au Roi de 
Pruffe. Le premier parti étoit fans 
contredit le plus honorable , auâi 
le Roi de Pologne ne balança pas 
4 lui donner la préférence : le plan 
en fut concerté avec le Maréchal 
Rrovne , & pour en Êiciliter l'éxé- 
çution, ce Général s'avança à la tête 
d'un corps de troupes jufqu'à Mittel- 
dorfFprès de Schanda^w^, pendant que 
le Général Nadafti prit poile avec 
fix nulle hommes à Neuibdt, Ho- 
benftein & Rade^w^lde. Le pont que 
les Saxons jettèrent fur l'Elbe pour 
traverfer cette rivière la nuit du 1 1 
au 1 1 d'Oftobre , vis-à-vis de Stadt- 
Wehlen , comme on en étoit con- 
venu avec le Maréchal, fut rompu 
par les Pruifiens ^ mais le Roi d€^ 
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Pologne en fit auflî-tôt jetter un "J^orgcii 
nouveau , fous la proteôion du An. 175^.. 
canon de Kœnigftein y oii il avoit 
retiré toute fon artillerie. Les Sa- 
xons plièrent leurs tentes au com- 
mencement de la nuit, & traverfè- 
rent le fleuve , fan^ que Tennemi 
les eut découverts, mais ils eurent 
le malheur de ne pouvoir être fé- 
condés par le Comte de Brovne,qui 
après avoir attendu quarante-huit 
heures , fans voir aucun des fignaux 
convenus f que le mauvais temps 
Tempêcha de découvrir , jugea l'en- 
treprife manquée , & fut obligé de 
fe retirer faute de pro vifions. Les S^-- 
xons voulant entrer dans les che- 
mins creux des environs de Likenf- 
tein les trouvèrent impraticables & 
totalement inondés par les pluyes 
abondantes qui étoient tombées la 
même nuit. Le ij , une partie pri- 
rent poAe fur une hauteur vis-à-vk 
de Kœnigfiein, pendant que le refte 
demeura dans Une plaine rèfferée , 
fans pouvoir faire un pas. en avant, 
parce que tous les paÎTages étoient xviir. 
occupés par les Prufliens. Rofde Poil' 

Pendant qu'ils étoient dans cette &"« an Gêné- 
cruelle fituatLpn; çniîironnés de tou-j[t, ^"*^*'^'^ 
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Ccorsc il ^^^ parts d'ennemis prêts à les écra- 
An. 1716, fçr de quelque côte qu'ils tournai^ 
fent ; fans efpérancede pouvoir join- 
dre les Autrichiens , ni même d'en 
être fecourus ; épuifés de faim & de 
fatigue : le Roi & les Princes n'ayant 
plus aucune refTource efTayèrent 
de regagner le fort de Kœnîgflein. 
Ilsy renfltrent avec beaucoup de dif- 
ficultés , parce que les HufTards Pruf- 
liens & une partie de leur armée 
avoicnt déjà pénétré dans le camp 
de Pîrna, & que leur canon avoit 
^ rompu le pont fur lequel avoient 
pafFe les Saxons. L'armée Saxonne 
îëparée de fon Roi, & réduite à la 
plus dure extrémité, ne voulut ce- 
pendant prendre auame réfolution 
fans les ordres du Monarque. Le 
Feld-Maréchal Comte de Rutovski 
hii écrivit l'impoflSbilité oèr il étoit 
de forcer les paffages, & le Roi lui 
fît cette réponfè : « FeM-Marédia! 
h ComteRutonç^ki, j'apprends avec 
H xme extrême douleur la déplora- 
is Me fituation, otr par un encfta&ie- 
» ment de difgraces difficiles à ex- 
» primer, voxis êtes réduit, vous, 
» mes Généraux & toute mon ar- 
f> mée. B faut' fe foumetare ^à fer 
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M divine providence : Dieu connoit ccorgc ii. 
» ma droiture. On veut , comme An. i7j«, 
>» vous me le faites entendre par 
ff le Baron de Dvgera, me forcer 
» de foufcrire à des conditions que 
» Ton a rendues plus dures , à me- 
» dire que les circonftances font de- 
9f venues plus fàcheufes. Ne me 
» connoît-on plus? Je fuis toujours 
yf Souverain & toujours libre : heu- 
» reux ou malheureux, je vivrai 
y> avec honneur & je moiurai de 
H même. Je vous abandonne, Mon- 
» fieur, le fort de mon armée : que 
» votre Confeil de guerre décide 
ff lui*même fi Vous devez vous ren- 
» dre prifonniers , ou fi vous devez 
>f périr par Fépée ou par la famine. 
^ Que Thumanité diôe s'il eô po^ 
9f fible vos réfolutions : telles qu'el* 
M les puiffent être, elles ne me re- 
n gardent plus , & je déclare que je 
yf ne vous tiendrai refponfable que 
H d'une feule chofe, favoif depor- 
» ter les armes contre moi & con* 
n tre mes Alliés. Je prie Dieit qu'H 
si vous ait, Monfieur ît Maréchal 
>» en fk fainte garde. Donné à Kœ- 
9» nigftein le 14 d^Oftctte X756- 
n AngufiéRoxir. 
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^ ,1^ n n'étoh pas de Tintérêt du Roî 
Aiu 17$*- de Pniffe de fe rendre maître de la 
perfonne du Roi de Pologne, &: 
tL^^^o^une telle démarche , fans aucune dé- 
w ^**^claration de guerre, auroit foule vé 
de psflèr^ contre lui toutes les puifTances de 
^^^^o' l'Europe.' Le-Château de Kœnigftein 
fut déclaré neutre, & le Monarque., 
ainii crue les deux Princes eurent la 
liberté de fe retirer en Pologne avec 
une garde fuffiiknte pour leur iîireté, 
mais toute l'armée Saxone obligée 
de fe rendre à difcrétion fut faite 
prifonniere de guerre. Les Officiers 
refufèrent de porter les armes con- 
tre leur Souvenûn , & Ton mit des 
Pruffiens à la tête des troupes Sa- 
xonnes qui furent forcées de prêter 
ferment & d'obéir à un nouveau 
maître. Une autre partie de ces trou- 
pes fiit enfuite incorporée par force 
dans celles du Roi dePruffe, qui 
après avoir ainfi dépouillé Augufte 
de fes Etats héréditaires , de fe^ 
foldats, de fes armes, de fon ar- 
tillerie & de toutes fes munitions, 
cantonna fon armée dans le voifi- 
nage de Seidliti & fur les bord^ de 
FElbe du côté de Drefde. Son autre 
armée qui a^^oit commencé à e%r 
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trer en Bohème , fous les ordres du George 11.^ 
Comte de Schverin, fe retira fur An.t7s€^ 
ks frontières du Comté de Glatz > 
où elle flit auflî mîfe en quartiers de 
cantonnement y & cette courte camr 
pagne fut terminée au commence- 
ment de Novembre. 

Le Roi de Pologne , hors d*état x x. 
de tirer vengeance par fes propres ^^ j^^lj^^^^^ 
forces de l'inliUte inouie qii'il avoit4ognc âux 
reçue, eut recours aux Puiffances f^"" ^^^^ 
neutres. M. de Kauderbach fon Mi- 
niflre auprès des Etats Généraux 
leur préfenta un mémoire , dans le- 
quel il dit, que « Tinvaiion feite 
» dans la Saxe eu un de ces atten- 
yp tats contre les loix des nations 
» qui demande le. fecours de toutes 
n les Puiflances intéreffées à confèi*- 
» ver leur liberté & leur indépendan- 
» ce Que dès le premières lueurs 
» de méfintelligence entre les Cours 
M de Vienne & de Berlin , Sa Ma^ 
» jeûé Polonoife a expreffément en- 
>> joint à fes -MiniArei^ dans toutes 
>* les Cours de l'Europe de décla« 
» rer qu'elle étoit fermement réfo- 
» lue , dans les conjonôures préfen* 
t> tes , d'obferver la plus éxaâe neu^ 
» tralité i ■■ ^ ' r . . > Yous rçisréfen» 
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George H. >» ter ( dit cc Miniftre ) Hauts & 
An. 17J6. y^ Puiflants Seigneurs , un Etat li- 
» bre , tranquille & neutre , envahi 
» au milieu de la paix par un enne- 
» mi qui, fe couvrant du mafque 
» de l'amitié fans alléguer aucun fii- 
n jet de jdainté ^ ni la plus légère 
>► prétention , mais fondé uni- 
n quement fur fa propre conve- 
» nance , s'empare à main armée 
» de toutes les villes de l'Eleûorat , 
yf même de la Capitale : démantèle 
» les unes , fortifie les autres ; c'eft 
» tracer une légère efquiffe de l'op- 
» preffion fous laquelle gémiffent les 
» fidèles fujets de Sa Majefté Polo- 
H noife. Les Bourgeois défarmés, 
» les Magiilrats enlevés pour le paie* 
» ment d'injuftes & énormes contrit 
j» hutions en vivres & en fourages : 
>» la faifie des cof&es , la coiififcation 
n des revenus de VEleStordt , les 
» Arfenau^ rompus , l'abolition du 
n Confeil ptWé ^ 8c à h place dtL 
# Gouvernement légitime, réfablif- 
n fement d'un direâoire qui ne re^ 
f> connoît d'autres loix que fa vo- 
n lonté arbitraire : tous ces procé- 
» dés n'ont été que les préliminai- 
res du traitement inour, réfervé à 
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M «ne Reine que fes vertus auroient ^ ,j^^ 

» dû rendre refpeftable à fes enne- Aiu x75«.* 

>f mis mêmes. C'eft d'entre les mains 

)f de cette Augufte Princeffe ou'ont 

» été enlevées les Archives de l'Etat, 

>» par les inenaces & par la violen- 

» ce 9 & malgré les aîSurances réi- 

» terées qui avoicnt été données par 

>♦ le Roi de Pniffe , que non feule- 

» ment Sa Ferfonne & le lieu de fa 

» réfidence feroient en sûreté , mais 

^ encore que la garnifbn Pruffienne 

» feroit à fes ordres. « On obfervoit 

>♦ auffi dans ce Mémoire» qu'imPrin- 

» ceqiiife déclaroitprotefteurde la 

9f Religion Proteftante , avoit corn* 

f> mencé la guerre en ravageant le 

>> pays oîi cette Religion avoit pris 

v^ fon premier établiflement , & re- 

9t çu les dfoits les plus précieux : 

M qu*il avoit enfreint les loix ref- 

» peôables iiir lefquellcs eft fondée 

M l'union du Corps Germanique >, 

H fous prétexte d'une défenfe dont 

$» l'Empire n'a aucun befoin , fi ce 

» n'eft contre lui-même : que le Roi 

>» de Prufle en affurant qu'il entré 

» comme ami dans les Etats de Saxe, 

)» s'empare de l'armée du Souverain, 

» de radmîniftration de ce$ mêmes 
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George u. ^ ^^^^ , & de tout fon Eleâorat t 
An, 1756.' » enfin que le Direûoire Pruffien , 
H dans la déclaration des motifs pu- 
I» bliés fous les yeux d'un Prince 
» dont il fe dit Tami , regarde corn- 
H me fuperflu de colorer d'aucun pré- 
» texte Tufurpation de fes Etats 6c 
9f de fes revenus »• 
XXT. Ce Mémoire fut préfenté non feu- 
jH^àcPtlêc. l^^^^t ^^^ Etats Généraux , mais 
auffi à toutes les Puiflances alliées 
du Roi de Pologne. Le Monarque 
Pr\iilien ne demeura pas dans le Ût 
lence : il donna ordre à tous fes Mi- 
lûftres de déclarer 4< que ces imputar 
>» tions étoient avancées^ contre I9 
» vérité & contre toute décence ; 
» qu'on n'avoit levé que les taxe$ 
» ordinaires fur les fujets de l'Elec:- 
*> torat , & qu'on avoit payé éxac.- 
>^ tement tout ce qui avoit été fourr 
>> ni : qu'il étoit également contre la 
» vérité de dire qu'on eût manqué 
. f> aurefpeftdûàlaReine, enluide- 
M mandant quelques papiers dont oa 
» avoit déjà les copies, & qu'il étoit 
f» néceffaire d'avoir en original, pour 
M prouver inconteflablement le corn- 
» plot formé de dépouiller Sa Ma- 
n jefté Pruffienne, non feulement de 
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H laSiléfie , ^ue l'Impératrice Reine Gcoigeur* 
» fe refervoit en entier , mais en- A». i7s<« 
>^ core des Duchés de Mdgdeboiirg 
>» & de Croflen , ainfi que des cer- 
>f des de Zullichau , Cotbus , & 
» SchMt^ibus , qui dévoient compofer 
» la portion deftinée au Roi dePo- 
» logne H. 

Cette dernière raiibnauroitpu fervir 
d'uni juile prétexte à l'invanon faite 
en Saxe , fi le traité de partage eut 
été Êdt depuis la paix de Drefde; mais 
comme il avoit précédé ce traité & 
avoit été conclu dans le temps d'unt 
guerre ouverte entre le Roi de Pruffe 
& les autres Puiflances contendan* 
tes 9 il ne pouvoit nullement auto- 
riier des démarches auffî violentes. 
Lorfque les nouvelles de la rigueur 
exercée contre la Reine de Pologne 
fiu-ent apportées en France , elles fi- 
rent un tel effet fiir Madame la Dau- 
phine , groflfe alors d'environ deux 
mois , que craignant pour les jours 
d'unemère tendrement chérie, il lui 
prit des accès de douleur fi vifs qu'el- 
le fit une fauffe couche , & que fa 
vie fut même en danger. ^^^^^'^ 

n j ^ 1 ' /a. • ^ ^ Décrets im« 

Pendantque les armées etoienten-périaux con. 
core en campagne , on publia à Ra-"^^^^^^^^^*^® 
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George II. tisbonne trois décrets Impériaux cou- 
An. 17S6. tre le Roi de Pruffe : le premier pour 
fommer ce Monarque de retirer {es 
troupes de FEledorat de Saxe : le 
fécond poiur donner ordre à tous les 
vaiTaux de l'Empire qui fervoient 
dans fes armées , de les quitter im- 
médiatement , & le troiuème pour 
défendre à tous les Membres de l'Em- 
pire de laiffer lever dans Pétendue de 
leurs Jurifdiôions refpeûives aucu- 
nes troupes pour le fervice Pniffien. 
Le Winiftre de France déclara à la 
diète : que la conduite de Sa Majefté 
Pruffienne ayant découvert à toute 
FEurope le projet concerté entre elle 
& le Roi d'Angleterre, pour exciter 
dans l'Empire une guerre de religion, 
qui pût être favorable à leurs vues 
particulières , le Roi Très Chrétien 
en conféquence de fes engagements 
envers l'Impératrice Reine , & en- 
vers plufieurs Princes de l'Empire , 
étoit réfolu de les foutenir de la ma- 
nière la plus efficace , & qu'il envo- 
^ yeroit inceflkmment à leur iècours 
un nombre de troupes , tel qu'il le 
jugeroit néceflaire pour maintenir la 
liberté du Corps Germanique. 
Le Miniilre du Roi de Prufle dit à 
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k diète , que fon Maître produiroit ' 
dans peu les preuves qu'il avoit en An.%lll 
main du plan concerte entre les 
Cours de Vienne & de Drefde pour 
la ruine de fa Maifon Eleâorale , & 
pour lui impofer un joug qui mena** 
çoit également tout TEmpire. Ces 
pièces furent jointes en effet au Mé- 
moire que Sa Majefté Pruflienne fit 
piiblier le 15 d'Oôobre : nous en 
parlerons bientôt, & nous y join- 
drons quelques réflexions fur ce Mé- 
moire &c fur ces pièces. 

Le Réfident de la Cour de Peterf- xxiii; 
bourg à la Haye communiqua ^^^^fu^^in* 
Etats Généraux une déclaration de """*" 
bt Czarine , portant que, Sa Majeflé 
Impériale ayant pris communication 
d*un mémoire préfenté à la Cour 
de Vieime par TEnvoyé extraordi^ 
naire du Roi de Prufie , avoit été 
convaincu que l'intention de Sa Ma- 
jeflé Pruffienne étoit d'attaquer les 
territoires de l'fanpératrice Reine: 
que la Czarine fon Alliée , étant 
obligée de la fêcourir de toutes fes 
forces 9 avoit ordonné à toutes fes 
troupes en livonie de s'afTembler 
uns perdre de temps fur les frontiè- 
res , £( de ie tenir prêtes à fe mettra 
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» Roi de Pruffe fera obfervée de la 

*a::C: »» part avec la plus grande éxaftitti- 
» de & la fidélité la plus inviolable : 
» qu'elle ne Ce départira point la pre- 
M mière de la renonciation qu'elle a 
» faite du droit qu'elle avoit préce- 
» demment à la partie de la Silefie 
» & au Comté de Glatz qu'elle a ce- 
M dés : mais que fi , contre l'attente 
>» & le defir muttiçl des deux parties 
M contradantes ,' k Roi de Pruffe 
»» rompoit le premier la fiifdite paix, 
» en attaquant hoftilement Sa Ma- 
» iefté, fes héritiers ou fiicceffeurs , 
*► ou Sa Majefté Impériale de toutes 
H lesRulSes , ou même laRépubli- 
M que de Pologne ; dans tous ces 
♦> cas , les droits de l'Impératrice 
n Reine fur la ftléfie & le Comté 
»> de Glatz reprendront toute leur 
t* force, & les deux parties contrac- 
» tante» fe fourniront réciproque- 
» ment fpiJKuite «fille kcmanes pour 
>» en faire , la conquête >». Le Roi de 
Pruffe obferve fur cet article que 
toute guerre élevée eritre lui & la 
Rtiflie ou la RépuWique.de Po- 
logne pourroit être' regardée com- 
ifaie une- infraôion m^nifefle de la 
paix de Drefiie , ôc dojjnçïoit lieu 

à 
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à renouveller les droits de la Mai- ^^ „- 
{on d'Aiitriche fur la Siléfie , quoi- An, 17^6. 

?ue ni la Ruflîe ni la République tle 
ologne n'aient été nullement com- 
prifes dans le traité de Drefde : que 
iiiivant les loix reçues par toutes les 
nations civilifées , la Cour de Vien- 
ne ne pouvoit être autorifée dans Jies 
cas fxifdits qu'à fournir à fes Alliés 
les fecours ftipulés par leurs trai- 
tés, fans que cela pût lui fournir 
aucun prétexte pour manquer aux 
engagements particuliers qui fubfif- 
toient entre elle & le Roi de Pruffe , 
fur quoi il en appelle au jugement 
de tout l'univers impartial , pour 
décider fi dans cet article fecret les 
Puiflances contraftantes fe font ren- 
fermées dans les bornes d'une allian- 
ce défenlive r ou s'il ne contient pas 
plutôt le plan d'ime ^liance ofFenfi- 
ve contre le Roi de Pruffe? Il fou- 
tient qu'il eft évident que par cet 
article , la Cour de Vienne s'étoit 
.préparé trois prétextes pour le re- 
couvrement de la Siléfie : qu'elle 
vouloit parvenir à fonbut, toit en 
excitantle Roi à, commencer les hof- 
tilités contre elle , foit en allumant 
|ar {es intrigues fecretes une guerre 
Tom$HV - C^ 



.-/'^a/e^^ Pruffienne & la 

*- -^U *^.^* ^'accéder à cette alliance , yr 
** ^' Y cc>n/eflti avec joie : qu'elle 
^^feiivofé à ce fujet de pleins pou- 
*^i /es Miniftres à Petersbourg , 
r/eiir âvoît ordonné de déclarer 
^^leiir WfaStfe étoit difpôfé d^accé- 
^r non feulement au trraité , mais 
,uk â rai:ti<^Ie fecret contre laPruf- 
fe^ & de îej oindre aux inefures pri- 
ses par les deux Cours, pourvu qu*on 
en prit d'efficaces , tant pour la fu- 
reté de la Saxe, que pour Tindem- 
nifer & récômpenier^ à proportion 
àes efforts & des progrès qu' on pour- 
roît faire : que lâdour de Drefde 
déciaroit que fi après quelques nou- 
velles attaques de là part du Roi de 
Pruffe , rimpératrice Reine pouvoit 
avec leur fecours non feulement re- 
prendre la Siléfie 6c le Comté de 
Glaxi , mais auffi récfuire ce Prince 
à des limites plus étroites : le Roi 
de Pologne , en fa qualité d'Èlèôeùr 
de Saxe , s^en tiendroit au traité de 
pàrtajge conclu précédeiiiment entre 
liii & rimpêraitricè Reine. Le Roi 
de PtUiïe dit encore dans ce Mémoi- 
re i& prouvé par desj)iècçs juftifi- 
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€adves que le Comte de Loff , Mi- q^ jj^ 
niûre de la Cour de Sajte à Vienne An, ij$él 
avoit été chargé d'ientamer une né- 
gociation particulière , pbiir régler lé 
partage éventuel des conquêtes <Ju'on 
pourroît faire fur la Pnifle , enpo- 
fknt povir bafe le traité de Leipnc , 
figne le i8 de Mai Ï745. Le Roi de 
Pruffe rèconnoît cependant que toute 
cette négociation n'étbit que dans 
la fuppofitioii'qulî fèrôit rAgrefleur 
contre la Cour de Vienne ; mais il 
foutîent oLie même dans; ce cas le 
Roi de Pologne né pouvoit avoir le 
droit de feiré aucune conquête fur 
/es poiîèffions. U i-econnoît auffi que 
la Cour de Saxfe h'avoit pas accédé 
en forme au traité de Petersbourg; 
maisîl dit qu'elle avoit toujours fait 
Connoître a fes Alliés qu'elle étoit 
prête à y accéder fans reflriôion^ 
àuflî-tôt qu'elle pourrait le faire fans 
Txfcpxë ,. & qu'on liiï gàrâiftii'oit les 
avantages qu'elfe énpôurrôit fètî- 
rer. Ces circonftanceà étbient prou- 
vées particulièrement piar une lettre 
du Cpttifë dé tléiÀiftg au Comte de 
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George 11.'^^ 9 quelquefois fur la Pologne , & 
Aii.i7jtf, d'auj:resfois par des intrigues en Sué- 
de 9 ce qui avoit excité Tanimofité 
de cette Impératrice à un tel degré , 
que dans un Confeil tenu au mois 
.d'Oûobre 1753 , elle avoit réfolu 
.d'atta^\Ler le IBioi de Pr^^ fans at- 
Ufkà^jQ àHmt^e difcifflion, auili- tôt 
qu'il attaqueront hii-ipême q^^lqu'un 
des Alliés de la Ruffie , ou Iqrfcpie 
.quelau'un de cçs AlHés commence- 
roit la guerre avec lui : que cette ré- 
solution n'avoit été fufpendue que 
faute de gens de mer & de maga- 
ûxis, 9 mai$ qu'on avoit continuai lef 
préparatifs , fous prétexte de fe metr 
tre en état ^e remplir les ietngage- 
ments contraâé^ par le dernier tr^^- 
té de fubfide conclu avec TAngle- 
jerre : enfin le Mons^-que tençine 
fon Mémoi^r^ en diiknt q^e Iprfaue 
tous ces préparatifs feroient fit^s , 
l'orage de voit tomber immanquable* 
^ent fur la Pcufle. 
xxvi. Telle eft la fubflance du fameux 
fu^ccMé^^^^^^^ Mémoire piiWié par Sa Majefté Prut- 
re,& fur r al- iienne,. auquel furent annexées ks 
ïktm^^^^^^^^ jufUficatives. Les'pàrtiikns de 

la Pruffc. Sa Majeflé Impériale y répondirent 
article par ^de » & dans cette dif- 
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pute, coçome dans toutes celles de ^^^ ^ ^^ ' 
pareille najtiuce, d'ingénieux écrivains ^%$u. 
ne manquent janiais ^e trquvf ;:; des 
raifons ipécieules; cep^endant fi l'on 
examine b^en le fonds de la q\f eitipn , 
il paroît aue de pj^t & d'autre on 
a voit excédé les Jbprnes q\i'qn a,u- 
roit dufeprefçrire,.L'In\péi:gtriRçj|qi- 
ne Çi l'JE.leâeur dp Saxe avoi]^nt cef- 
tainçiment droit dp l^ire des trait^é^ * 
défenfifs pour leiy propre çonferva- 
tiôn , & Ton ne peut douter qu'il ne 
fut de leur intérêt & msnxjs de Jeur 
devoir de fe garantir ^çs eijireprir 
fes d'un voiîip auiji formid^lp ;.(n^s 
on x\e peut difcpnvpnîr que |e^ par-, 
tiescoAtr^âantes n'aient étendu leurs 
vues au-delà des mpfures défenfives.. 
Peut-être que la Ço^ir dp Vienne rp*- 
gardoit la cefijon 4^ la §iîifie com-? 
me extorquée par vipîpnpe , & rar 
conséquent comme lie pouvant anean^ 
tir des droits fondés nir l'équité na* 
turelle. Elle i>e pouvoit douter que 
le Roi de Pruffe , dont elle connoif- 
foit l'ambition & la puiiTance inili-* 
taire , ne fut tenté de faire quelques 
démarches qu'on pourroit avec juf- 
tice regarder conime ime infraôiqn 
du traité de Drefde. Dans ce cas ell« 

C iv 
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^,ggi,^ étoit déterminée à profiter des ai- 
An- ^tj*. Kances qu'elle avoit formées pour 
recouvrer les pays qu'elle avoit per- 
dus par les événements fâcheux de 
la dernière guerre , & en même 
temps à mettre un frein à la Puif- 
iàhce dangereufe & aux difpofitions 
du Roi de Pruffe. Il eft auffi vrai- 
femblable que le Roi de Pologne , 
outré les mêmes confidérations > 
cherchoit à fe dédommager de Tir- 
miptioh que ce Monarque avoit fai- 
te précédemment dans fes Etats , & 
des fommes confidérables qu'il avoit 
été forcé de payer lorfqu on avoit 
conclu la paix. Nous ne prétendons 
pas décider fi ces Puiflances étoient 
autorifées par les loix de la nature , 
& par celles des Nations à ufer de 
repréfailles ^ & à partager les pays 
qu'ils pourroient conquérir , en fup- 
pofant toujours que le Roi de Prune 
fefoit l'Agreffeur : mais d'un autre 
côté , il ne paroît pas que ce Nfo- 
narqiie <iui étoit toujours Maître 
.<f attaquer ou de ne pas attaquer , 
fîit expofé à des dangers quiil'au- 
torifaflent aux démarches violentes 
^'i^prétendoit juftifier par fon Mé- 
nioire. Par cette conduite il commen- 



Ab« ]75d« 



Livre IL Chàp. I. 5^ 
çà à allumer le feu de la guerre , George 11. 
oui porta bientôt (es flammes , & ^ 
étendit fes ravages dans tout l'Em- 
pire ; en même temps que ce Prin- 
ce attira ilir lui le reffentiment des 
trois Piiiffances les plus formidables 
de l'Europe qui , pour réprimer fes 
tntreprifes , oublièrent leurs ancien- 
nes animofités , & perdirent de vue 
cette ballance de pouvoir qui avoit 
coûté tant de fang & de tréfors à 
maintenir. Frédéric ne pouvoit igno- 
rer la force de cette confédération, 
mais il çomptoit fur le nombre , la 
valeur & la difcipline de fes trou- 
pes , & l'aûivité de fon sénie lui 
feifoit croire qu'il auroit exécuté une 
partie de fes projets avant que la 
Maifon d'Autriche pût recevoir au- 
cun fecours de fes Alliés. 11 fiit trom- 
pe dans fon attente , par la vigilan- 
ce des Confeils Autrichiens ; il ne 
put entamer l'Impératrice Reine dans 
aucune partie de fes .Etats , & la 
démarche précipitée du Monarque 
la mit en droit ^'être foùtenue par 
tous les cercles de. l'Empire. Expofé 
à la vengeance ^e llmperatrice de 
Ruflîe , & aux armes redoutables 
de la France ^ U Monarque Pniffien 

C V 
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George II. ï^'eût d*autre fecours à.attendreque 
jin. i7J<. de fes nouvelles liaifons avec la 
Grande-Bretagne. De fon côté, le 
Roi d'Angleterre abandonna l'allian- 
ce de la RuflSie qui lui étoit fubfi- 
diaire, & Faniitié de l'Impératrice 
Reine , fon ancienne Alliée , poui;' 
fe lier avec le Roi de Pruffe , qui 
ëtoit dans l'impoflibilité d'agir coin* 
me Auxiliaire de la Gr^de - Breta- 
gne , i^i coipm^ Proteâeur du pay$ 
3'Hanover. Cependant l'Angleterre 
paya cette alliance plus qu'elle n'a-^ 
voit jamais donné à aucun Potentar 
de l'Europe , pour les fervices les 
plus importants. 
xxvTi. V^^^ la £n de Noveml^re , le Mî- 
Demandes niftre .de Saxe à Ratisbpnnç remit 
Poio^c&deà la diète im ?mple mémoire pour 

dSc 4 VEm ^^P^f®^ ^'^^ déplorable de l'EIec- 
^leic Cl "*jorat, & pour renouvellçr la ^* 
mande des fecours de l'Empire. Le 
Roi, de Pruffe avoit auffi écrit à la 
4îètç. pour demander égalem^^nt le$ 
^o^rs des ^fFér^ntes Pi^iflmçesdu 
Corp^ G^nqiaiiique ^ cqmfi^e étaot 
" garantes des traités 4e We^li^Iîe ^ 
de Drçfde ; mais ie Miniftre 4e Ma- 
veqçe , en qualité 4e Jy^,e&e^r de 
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tre devant Taffeinblçe , & le Minif- ^^ |,^ 
tre de Brandebourjg la fît imprimer An. 175s.* 
en attendant de nouvelles inftruc- 
tions de la Cour. En mêijne tçmp| 
le' Roi dePruffe fît déclarjjr au Rpj 
& au Sénat de Pologne que fi Ton 
permettoit aux troupes Ri^fTe^ de 
paiTer par ce Royaume , ils devoiept 
s'attendre à voir leur pays devenir 
un théâtre de guerre 4c fJe deftruc 
tion. 

La Suéde par faiituationppuvoit xxvni. 
fe difpenfer de prendre aucune part^j^^^^fj^J! 
aux troubles qui agîtoiépt .les pays 
plus méridionaux , cepei^dàriit les 
Puiflances quife difpoioieijLt à en- 
trer en guerre , n^è ceflpiçAt ji'agif 
pour Texciter às'y intére/&r, î^c^n 
^Skt ce Royaume fè déclarâ quel- 
que temps après en feye.ur de la 
ivrance. Dans Tannée dont jiious pair* 
Ions 9 il s'y forma une cofupiratibn 
pour augmenter le pouvoir de 1^ 
Couronne. PJ^ufieuis des.Cpnfpirâr 
teurs ïurçnt ..arrêtés , ,$c ..ç,urent la 
tête tranchée : on .prétend que Iç 
Roi n'y avoir. ^.ucu^ P?^ > cepen* 
dantil fut traité fi durement par 1^ 
âiète , qu'il mffl^ça d'aHandojune 
ISQîiç^ ^4^.iQxetir,er'iiansi]e5£t^ 
*• ■ Cvf ' 
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George II. ^léréditaircs. Le peuple en générât 
AA. X7J«. embrafla la caufe de ce Prince , dont 
il préféroit le gouvernement tran- 
quille à Toppreffion que lui feifoit 
foufFrir la £ete ; & fi ce Monarque 
eût été d'uî^ caraûère plus entre- 
prenant , il y a tout lieu de croire 
qu'il feroit arrivé en Suéde la mê- 
tne révolution qui arriva le fiècle 
dernier en Dannemarck où , par 
le concours du Clergé & du peu-* 
t)le, le pouvoir tyrannique des No- 
oies a été anéanti , la fouveràine 
puifTance a été concentrée en la 
Perfonne du Monarque avec le Con- 
feil des Etats , & la Couronne eft de* 
venue héréditaire, . 
xxîx. ' L'intérieur de TAngleterre fut trè^ 
séditionsen peu tranquille dans le cours de cet- 
te année : les bleds y montèrent à 
un prix exceffif par les intrigues per- 
hicieufes des MonopoUeiu-s , œ qui 
occafionna plufieurs foulevements 
dans les Comtés dé Shrop & de War- 
Vick , oii la populace jointe aux 
Charbonniers s'eftipara de toutes le» 
provifipns qu'elle pût rencontrer, 
pillant ians diftinûion les meuniers, 
hs fermiers , les boulangei $ & les 
jbbuçhers. Les muti;^^ furent difpe;^* 
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îés par la Nobleffe & la Bourgeoi- "Q^^^^riu 
fie, mais 'on ne fit aucun exemple An. 175^ 
fur les coupables* Il y eut de fembla- 
iles mouvements dans la forêt de 
Dean 6c dans le Comté de Cumber- 
land : on tint à ce fujet im grand 
Confeil à Saint James , & Ton pu- 
blia une proclamation pour Êiire 
exécuter les loix contre les Mono- 
polleurs. 

Le pays d'Hanover étoit alors xxx. 
plus fortement menacé d'une înva- itnorlû^ 
fion que la Grande-Bretagne , & ne» & hcAoî- 
Von jugea que les Auxiliaires Hef- r AnS^rÎ! 
fois & Hanoveriens feroient plus 
utiles dans leur propre pays qu'en 
Angleterre. Lorfque la faifon com- 
mença à devenir fâcheiffe, les Maî- 
tres des Hôtelleries refiifèrent de 
recevoir les Heffois en quartier d'hi- 
ver , fous prétexte que le Parlement 
n'avoir rien réglé à ce fujet : ils fu- 
rent obligés de camper , & ils de- 
meurèrent fous la toile jufqu'au mois 
de Janvier, où ils fui virent au con- 
tinent les Hanoveriens qui étoient 
)artis quelque temps avant. M. Smol* 
et dit que lent fituation défagréa-^ 
>le fut adoucie par de. gçnéi^eufes 
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Gcoigcu." charités qui leur fournirent abon-^ 
Ao. 1756 damment toutes fortes de rafraîchif- 
fements & d'autres commodités : 
félon cet Auteur , cette reflburce 
humiliante à laquelle furent réduits 
des étrangers venais au fecours de 
la Grande-Bretagne , met à couvert 
la nation du reproche d'ingratitude 
& de cruauté. 

Puifque la punition des délits en- 
tre dans rhiftoire générale ji'^^^ na- 
tion y nous ne paUçro^s pas fous il^ 
lence la Sentence rendue .cofitre un 
âifeur de bouclions pour avoir tué 
un jeune Officier avec lequel il 
avoit furpris ia femme dans iin corn* 
merce criminel ; il fut jugé pour 
£mple homicide , & condamné à 
foufFrir une bruliMre légère à lapiain* 
xxxT. En France Jes difputes conti^ 

rmcir* *^^nuoient toujours fur les aflàires Ec- 
cléfiafUques ; mais par la fageiTe du 
Gouyerpen^ept , eUes ne caufèrçnt 
jamais de troubles copfidénibles. Le 
Pape avoit adrejSe a,u Roi un Bref 
aiTez équivoque , dont l'éxéçutip^ 
auroit pu occafionner de nouvelles 
difficultés , & auroit donné lieu à 
4es ÎAteriKrétatiQns 2^bîtraii:e^ Iliut 
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Imprimé fans Taveii du Monarque , George n. 
qui avoit même déclaré qu'il ne pour- An. 1754, 
roit avoir de force que dans le cas 
où il jvigeroit à propos de le revê- 
tir de Lettres -Patentes. Le Parle-* 
ment de Paris le fupprima comme 
contraire aux droits de l'Eglife Gal- 
licane y & depuis^ il eft demeuré 
dans Toubli. Le 1 3 de Décembre le 
Roi tint fbn lit de Juftice , & ftippri-» 
ma la quatrième & la cinquième 
Chambre des Enquêtes. 

L'entrée du Roi de Pruffe en Bù^ 
hkvoQ doi^iant liçu aux fecours fti« 
pulés par le traité d'alliance entre le 
MonarqueFrançois & Tlmpératrice 
Reine ^ le Roi nomma M. le Prince 
deSoubifepoifr commander les vingt* 
fix bataillons & les vingt-quatre ef 
cadrons composant ^u total vii^t- 
quatre mil}e honmies qui dévoient 
marcher çp Allemagne , & on lui 
donna pour Lieutenanl;s Généraux 
le Chevalier jje Nicoby i leDucite 
BrqgUe , le. Comte de horgêi^ U 
Comte de Mailly. - 

La France perdit cette année un 
Officier dl^ijogué dans les armées 
qav4es ^ f%t la mQtt de M, ^e la 
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George n. Galiffonîiière , dont la viftoire fuf 
An. lyss' rAiniral Byng avoit affuré la con- 
quête de Minorque. 
Affi^reV'd ^^ Hollande , il fut rendu une 
HoiUnde. Ordonnance des Etats Généraux , 
pour que tous les vaiffeaux de guerre 
& Armateurs étrangers qtii relâche- 
roient dans les ports & rades de la 
République , arboraffent en y arri- 
vant le pavillon de la Puiffance à la- 
Ijuelle ils apparterioient , avet dé- 
tenfe d'y entrer fans une permiffion 
de TAmirauté du lien ! il fut auflî 
défendu à tous les fujets de la Ré- 
publique d'acheter aucun effet des 
prifes faites par les ArmateurS,^ 
Cette Ordonnance avoit été précé- 
dée d'un Mémoire inftruftif , qui 
flit reihis aux Etats par le Miniftre 
François , & qu'ils firent inférer dans 
la Gazette d'Utrecht . pour empê- 
cher les fujets de la Répiiblique de 
fe charger de munitions & d'ar- 
mes pour le (ervicé des Puiffances 
ennemies du Roi Très- Chrétien , 
& pour leur prefcrire les règles 
qu'ils dévoient obferver , afin d'ê- 
tre traités comme vaiffeaux neu- 
tres, $'il arrivoit qu'ils rencontrajp 
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Tent des Corfaires ou Armateurs George u."* 
François. An. i7s6« 

Peu de temps avant l'ouverture xxxiii. 
du Parlement de la Grande -Breta- 9^?^^ 
gne il y eut pluiieurs changements tèrcAngioi*. 
dans le Miniftère Andois. Le Duc 
de Ne^caftie donna ti, démiilion de 
la place de premier Commiflaire 
de la Tréforerie , M. Fox remit 
celle de Secrétaire dTEtat , & le 
Comte de Hardvick fe démit de la 
charge de Grand-Chancellier. Aufr 
fi-tôt le Roi nomma les Cheva- 
liers Waies , Smith & Willmott 
pour la gardp des fceaux de la Gran- ' 
de-Bretagne , & il fut réglé que le 
Lord Sandys ptéfideroit dans la 
Chambre des Pdrs , au défeut du 
Grand -Chancelier. La place de Se- 
crétaire d'Etat flit donnée à M. 
Guillaume Pitt , l'exercice de la 
charge de Grand-Tréforier fiit par- 
tagé entre le Duc de Devonshire y 
Meflîeurs Legge & Nugent , le Lord 
Dvicannon , 6c M. Jacques Green- 
viUe. M. Guillaume Murray fut nom- 
mé Pair de la Grande-Bretagne , & 
Juge fupérieur de la Cour du banc 
du Roi. Sa place de Procureur Gér 
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"ceorgf iT, ^^^^ fut donnée à M. Henley , & 
An. 1755/ M. Charles York remplaça ce der- 
nier dans celle de Solliciteur Gé- 
néral, 
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CHAPITREIL 

$. L Harangue du Rçi^ fy ouverture 
dt la feffion. §. IL Débats fur Va^ 
dreffè des Lords^ $. UI. InfiruSions 
de la ville de Londres à fis repris 
ftntants. %. IV. Autres inftru3ions. 
§. V, V exportation des hleds eftin^ 
terdite,pour un temps. §. VL Rap- 
port de M* Bofiawen^ aufiijet de 
C Amiral Byng. §. VIL Objets des 
fubjides accordés. §. VIII. Moyens 
de Us lever. %. IX. Mejjage du Roi 
préfentépar M. Put.. §. X. Réflexion 
fur la conduite des putffsnces Ger" 
maniques. ^. "Kl. Raifims contre la 
guerre £ Allemagne. .§. XII. Mills 
pour empêcher la fortiedesComeJiibles. 
§. Xni. Définfe dediftillerles grains. 
$. XrV. Affaires de la Milice Na^ 
tionale. §. XV. Pétition des Minif- 
très non-conformijles. §. XVL Bill 
pour Petablijfement de cette Milice. 
^.XVBl. Autres Bills pour le régie-» 
ment des troupes. §. XVIIL Bills 
contre les prêteurs fur gages. §.XIX. 
Pour lepaienunt des ouvriers. $.XX. 
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Bill en faveur des Pécheurs. §. XXI* 
Ratfonspour & contre, Timportaît&n 
des fers d^ Amérique. §. XXII. Bill 
pour permettre cette importation. 
%. XXIII. Proch de t Amiral Byng. 
§. XXIV. ArticU cité de tOrdon^ 
nance de Marine. §. XXV. Précis 
des difenfes de F Amiral. §, XXVI. 
Suite de fa juflification. § . XXVIL 
Sentence qui U condamne à mort. 
§. XXVIU. Leute de la Cour mar- 
tiale pour demander fa grâce. 
§. XXIX. Rifiéxiansfur cette Sen- 
tence. §. XXX. Fermeté de t Ami^ 
rai.. §. XXXI. Le Roi refit fe d'oc- 
corder la grâce. §. XXXIL Mejfage 
infructueux pour difpenfer Us Juges 

• dufecret. §. XXXIII* Tranquillité 
de M. Byn^ aux approches de la 
mort. §. XXXIV, Son exécution. 
§. XXXV. Ecrltqî^il donne au Ma^ 
richal de C Amirauté. §. XXXVL 
Témoignage de M. de Richelieu en 
faveur de P Amiral. 



An. 17,5. y E ide Décembre, le Roi d'An- 



gleterre ouvrit lafeffion du Par- 
Haran^element par Une harangue très étu- 
cu^^irê fA""^^ » dans laquelle il dit : qu'U a 
lafcffîon. une pleine confiance que Tunion, 
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le courage & l'afFeûion de fon peu- "^^^^^^^^ 
pie Je mettront en état , avec la pro- An. lys^t* 
tedion de la Divine Providence , de 
fwmonter tçutes Içs difficuïtés , & 
de vi^nger la dignité de fa Couron- 
ne coi^tre l'ancien ennemi de la Gran- 
de-Bretagne. Il déclare que les fe- 
cours & la confervation de TAmé- 
rique font les principaux objets de 
fon attention & .de fe? foins, &ol> 
ferveque les dangers preffants aux- 
quels les Colonies peuvent être ex- 
pofées après les pertes que la na- 
tion a fouffertes dans cette partie; , 
demandent qu'on prenne des réfolu- . 
ùons vigoureiifes & les plus promp- 
tes ou'il fera poflible^ Il ajoute que 
la defenfe de la Grande-Bretagne oc- 
cupe également tout fon efprit , & 
quepour remplir des vues aufli éten- 
dues il ne dénre rien avec tant d'ar- 
deur , que d'écarter tout ce qui peut 
caufer quelque mécontentement à' 
fon peuple. Ç'eft po^r remplir cet 
objet qu'il recommande aux foins & 
à la diligence du Parlement l'établif- 
fement d'uae Milice nationale., diri* 
gée & réglée de la manière la .plus 
convenable, relativement aux droits 
de ia Cpu^-opnfi^ & de fon.g^uj^le f 
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^George H. ^^^^ Adreffe , y inféra ces mots : 
An,i75d. yf Permettez-nous de faire à Votre 
M Majefté nos très humbles remercia- 
it ments de la gracieufe condefcen- 
» dance qu'elle a eue pour la r^- 
» àuête de fon Parlement , en fai- 
^ iant venir un Corps de vos trou- 
» p^s Eleûorales , pour là coTiièr- 
» vation & défenfe de la Grande- 
f> Bretagne dans une conjonûure fi 
>> critique ». Ceux qui avoient été 
oppofés à Tadmiffion de ces troupes 
étrangères repréfentèrent qu'il conr 
. venoit que FAdreffe paiïat jdu confen- 
tement unanime de tous les Lords ^ 
ce qui ne pouvoit être , fi l'on infé- 
roit cet article. Us dirent qu'eux op- 
pofants avoient toujours regardé Tin- 
troduftion de ces troupes comme 
une démarche faite à contre-temps ^ 
qui avoit caufé une très grande dé- 
penfe à la Grande-Bretagne , & avoit 
fourni à la France un prétexte plau- 
fible . d'attaquer le pays d'Hanover. 
Ils ajoutèrent que ce feroit infulter 
toute la nation , qui en général avoit 
j , toujours paru très mécontente de ce 
qu'on appelloit ces troupes. Malgré 
la jufteffe de ces raifons , la plura- 
lité l'emporta , & Tadr^ût fut pré- 
' • fèhtée 
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fentée telle qite le Comte l'avoit ceorreu" 
dreâfée. Celle des Communes n'é- ao. ijiél 
prouva aucunes difliailtës , parceque 
M. To"wnshend oui fe chargea de la 
rédiger, n'y inièra pas un feul mot 
qui eut rapport à ces troupes. 

Ce filence ëtoit d'autant plus à 
propos , que dans toutes ouprefque 
toutes les inflruôions données par 
les Villes & par les Comtés à leurs 
repréfentants en Parlement , on y 
remarquoit combien Tadmiffion des 
troupes étrangères avoit été odieufe. 
Pour donner ime idée de ces inftruc- 
tîons , ordinairement très fages Se 
très peu fuivies , nous allons rap- 
porter celle que la ville de Londres 
donna cette année aux quatre Mem- 
bres chargés de la repréfenter. 

» Nous , le Lord-Maire , les Al- ï 1 1-. 
» dermans, & les Communes de kdeVvnudé 
>♦ ville de Londres affemblés en corn- J-j>n^f«« à fc« 
» mun Confeil, juftement allarmés'^^'**"^'* 
M de la iifuation critique & mal- 
♦» heureufe de ces Royaumes , vous. 
>» recommandons expreffément corn- 
H me à nos repréfentants , d*em- 
» ployer toute votre habileté à pro- 
M curei^'une éxà€te & impartiale en- 
TomtIL '\ D • ^- 
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George H. >^ quêtc Parlementaire furies càuies 
An» i75tf/ >^ de ces calamités nationales. 

» Un abandon prefque total de 
» nos fortereffes importantes de la 
> Méditerannée , quoiqV^les flif- 
» fent d'une conféquence îneAima- 
>> bk pour le commerce & po\irIa 
» puimmce de ces Royaunjes rTab- 
» lence qu'on a permife à leurs prin- 
» cipaux Officiers , plufîeurs mois 
» après le commencement des hof- 
>» tilitéis : la perte aûuelle de Mi- 
» norque, & le danger qui paroît 
n menacer Gibraltar , font des cir- 
» confiances qui nous remplifTent 
» d'étonnement & de douleur, Lorf- 
.» que nous portons "nos réflexions 
f¥ uir les grands préparatifs qu'on 
^ faifoit en France pour embarqiier 
» des troupes & de Tartillerie , ainfî 
» que fur la'puiflkrite flotte qu'on 
>^,equipoit à Toulon, d<9it la proxi- ' 
H^ mité de Tlfle de Minorque deyoit 
>¥ caufçr de jiijftes allarmes , ce qui 
» étpit connu, de tout le public; 
» nous ne pouvons attribuer ces fa- 
» cheux événements à la feule né- 
>>> gligence, : Î^Ious vous^t conjurons 
.»; doAjC; de .yous. informer pourquoi 
H il ii'a pas été envoyé d^u^eterre 
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^ une flotte refpeaable , & pour-' g „^ 
>> quoi au moins 1 Elcadre qui a re- An. »7i«. 
^ çu ordre de s'y rendre , étant fi 
» peu confidérable pour un fervice 
» aufll important , n'a été accompa* 
» gnéeni de frégates, ni de brûlots, 
» ni de vaifleaux d'hôpital , ni de 
» bâtiments de tranfport , ni de 
♦» troxipes au delà du nombre ordi- 
^ naire , dans un temps oii nos for- 
» ces navales étoient inconteftable- 
» ment fupérieures à celles de Ten» 
» nemi. 

>» Les cruautés & les pertes fouf- 
» fertes par les fujets de notre na- 
>f tion dans PAmérique feptentrio- 
>p nale éxigeoient la plus grande at- 
» tention ; cependant la mauvaife 
» conduite qu'on a tenue en effaïant 
» de les foutenîr ; les fecours tardifs 
» & peu proportionnés au befoin 
» qu'on leur a envoyés , n'ont fer- 
» vi qu'à rendre méprifaile le nom 
» Britannique. Nous vous enjoi- 
» gnons d'employer tous vos ef- . 
» forts pour découvrir tous ceux 
» qui par trahifon , ou par défaut 
» de conduite ont contribué à tou- 
>♦ tes ces infortunes , d'autant qUe 
>» SaMajeAé a bien voulu nous donr 
Dij 
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Qcor^c II. ^ ^^^ ^^ gracieufe affurance (Qu'elle 
An. i7s6. » ne manqueroit pas de faire juftice 
» de toutes perfonnes qui auront 
» manqué à leur devoir envers elle 
» & envers leur patrie. 

» Nous n'avons que trop de raî- 
» fons pour ajouter à toutes ces en- 
» quêtes importantes, que nous vous 
>> engageons à employer tous vos 
» efforts , le plus promptement qu'il 
» vous fera poflible , pour faire éta- 
» blir une milice nationale bien ré- 
f> glée , comme étant la défenfe la 
» plus honorable de la Couronne , 
» & celle qui s'accorde le mieux 
» avec les droits d'un peuple libre. 
» Nous fommes d'autant plus animés 
» à recommander cette affaire à vos 
» foins particuliers & à votre atten- 
» tion , que tout ce qui a pu occa- 
» fionner la crainte de qiielque dan- 
» ger a, fourni des raifons pour aug- 
I» menter le nombre de nos trou- 
h pes régulières , & pour introduire 
» des mercenaires étrangers , dont 
» la dépenfe eft infupportable. Nous 
» comptons donc que vous agirez 
H fortement pour cet objet, avant 
.n'de confentir à accorder lesfubfi- 
h des, l'expérience nous ayant con- 
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H vaincus quç lorfqu*ils font pafTés^ ceoree 11. 
pf tous vos louables efforts devien* An. rrj^/ 
» nent infruâueux. 

» L'infulte faite à nos loîx par un^ 
yf prétention d'exemption qaon dit 
)^ que ces étrangers ont reclamée,, 
» exige que vous vous informiez; 
y* tr^s foigneuièment û le cours pr- 
» dincûre de la juftice a été fufpçn- 
>f du ou interrompu à leur fujet ^ 
>♦ ou fî quelque perfonne poiirvuç 
H de l'autorité fous Sa Ma^eflé , a 
» favorifé une telle prétention. Sjj 
» vous parvenez à le découvrir , 
» nous avofis affez de confiance e^ 
» votre courage & votre intégrité 
» pour croire que rien ne fera né- 
^ gligé de votre part , à l'effet de 
» traduire en juftice les autheurs ôi 
» les inAruments d'une telle viola? 
» tion des Bills de droit , ce qui eft 
» l'unique moyen de tranquilifer 
^ les efprits des fidèles fuj etsBr itanni- 
n ques de S. M. Nous vous recom- 
>» mandons auiflî ^ tout événement de 
>> vous oppofer à la continuation du 
» iêjour d'aucunes trompes étran- 
>» gères dans ce floyaume , d'aut;ant 
>» que leur admifiion ne peut êtrç ' 
H regardée que copune \m reproche 

Diij 
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'o^^Tên^^ ^ ^^ fidélité , au courage & à l*ha- 
A^T/si. H bileté de cette nation. 

H Nousefpérons encore que vous 
» ferez vos efforts poiu* limiter le 
n nombre des hommes en place &c 
» des peniionnaires qui fe font aug- 
M mentes confidérablement , & que 
» vous agirez en temps convenable 
>> pour le rétabliffement des Parle- 
» ments Triennaux, ce que nous 
5* regardons comme le feul moyen 
>> d'avoir un corps qui repréfente 
» librement le peuple. 

» Les fommes immenfes , accor- 
w déesfi libéralement, quoique pref 
t» que toutes les mefures qu'on a 
» prifes n'aient produit que des dif^ 
>> grâces nationales , exigent que 
M vous vous informiez très exaÔe- 
>f ment de Tapplication qui a été 
» faite de ces fommes. Nous avons 
» confiance que vous veillerez aufïi 
» avec le plus grand foin,- & ferez 
» tous vos . efforts pour prévenir 
» toutes les liaifons peu naturelles, 
» qu'on pôurroit former au Conti- 
M nent , & que par ce moyen vous 
» conferverez l'indépendance de ces 
n Royaumes. 

»En rendant ces fervices fi néce& 
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H fiires à votre Roi & à votre pa- oeorfc 11. 
» frie , vous donjnerez à Sa Majefté A»- *7î«» 
» la plus forte preuve de votre at- 
yp tacbement à vos devoirs &c de 
» votre affeûion , &voiis afliirerez 
â> efficacement l'obéifTance & le ref- 
» peâ: à fon gouvernement 

>» Nous devrons en même temps 
» que vous receviez les remerci* 
» ments que nous vous faifons pu- 
» bliquement de votre conduite paf- 
» fée en Parlement. Nous vous en- 
i> joignons que dans tous les temps. 
» vous regardiez comme facré & in- 
M violable l'aôe pafle pour établir 
» les droits de Sa Majeâé à. la cou- 
>p ronne de ces Royaumes , &pour 
>» afiurer les droits & les libertés 
» des fujets , & que vous vous op- 
H pofiez à toutes mefures qui ten- 
» droient à affoiblir cet aâe qui 9 
» fous la Divine Providence , fera 
» toujours la plus grande fureté de 
» la Sacrée Perfonne de Sa Majeflé, 
» & de la fucceifion dans fon illuf- 
» tre Maifon ». 

Quelques fortes que fliflent ces iv. 
inftruftions ,. on peut les regarder «^ôiow/"^" 
conune mpdérées en comparaifon de 
celles que donnèrent plufieurs Corn* 

Div 
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ecorçc 11. ' lïiidon. On réfolut en même temps 
An 1756, de préfenter une adrefleaa Roi pour 
mettre immédiatement un Embargo 
fur tous les vaifleaux chargés ou à 
charger les marchandifes fufdites 
poiu" être traiifportées hors des ports 
de la Grande - Bretagne & de Tir- 
lande, 
n^ ort de L'Amiral Bofcaven , l'un desMem- 
M.Borcawen bres delà Gourde l'Amirauté 9 in- 
r^Amrr "*' forma la Chambre que le Roi & la 
BynsT. Gour ayant été mécontents de la con- 
duite de l'Afliiral Byng lors du com- 
bat qu'il avoit euaveclaFlotteFran- 
çoife dans la Méditerannée , & en 
cônféquence de ce qu'il paroiflbit 
h'avoir pas agi fuivant fes inftruc- 
lions pour le fecours de Minorque, 
il avoit. été mis à la garde du Ma*- 
réchal de l'Ajnirauté pour être jugé 
par ime Gour martiale : que cette 
conduite étoit celle qu'on tenoit or- 
dinairement en pareil cas , mais que 
i'Amiral Byng étant Membre de la 
Chambre , & hors d'état par fa dé- 
tention d'y remplir fon devoir pen- 
dant quelque temps , la Coxir de l'A- 
mirauté avoit penfé que par refpeâ 
pour la Ghambre , elle la dévôit in- 
fyrtfkçt de l'emprifon&çment & delà 
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détention de TAmiral. Ce meffage George lif' 
syant été remis , on fit leûure dans An. 175^. 
h Chambre de ce aui avoit été fait 
précédemment aii iujet du Contre- 
Amiral Knqji^les , & l'on inféra fur 
le Journal le difcqurs de M, Bofca- 
ven. 

n fut enfuite réfolu de préfenter 
au Kbi ime adrefle pour le prier de 
donner ordre qu'il fïit remis devant 
la Chambre un c;Qmpte de l'emploi 
dès fbmmes accordées pour Fafihée 
.1756 , où çhâcjue article fîit rangé 
fous le titre qui lui conviendroit. 

Quelques preflantes que fuflfent ^}^ ^^ 
les inftruaîons <lonnées aux Repré- fubfidc» ac« 
fentànts des diiÈéfjentes villes" & des^*^'*^** 
Comtés pour faire réfprtnex les abiis 
avant d'accorder les.llibîîde$/irpa- 
roît que le défir de poùfTer la guer- 
re avec vigueur l'emporÉa fur toute 
autre ^cQnudératîon. On. établit le 
Coinité dies jfubfides , qui travailla 
ave^i. la ^lus|;rande.mlîgencé,à éxàr 
miner lei ' bèfoïns dç T^t^^. > & !^ 
fournir au Monarque' l^sifetôurs néf 
ceflaires pour pouffer vivement la 
guerre. Le fervice de mer flit réglé 
a cihquante-cînq mille hommes , y 
.compris oiue auUe, quatre cents, dix- 
' "" D vjf ^ 
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George II. neuf lïiatelots , & le fervice de terre 
An. 1755. fut fixé à quarante-neiuf mille fept 
cents quarante-neuf hommes effec- 
tifs, en y comprenant quatre mille 
huit invalides. Les ijab^àps fiirent 
réglés à huit milHons tro^îs cents 
cinquante mille trois cents vingt- 
cinq livres 9 fchellings 3 fols pour 
remplir divers objets , àçnt les prin* 
cipaux flirent l'entretien de ces trou^ 

Êes, celui destroupéî HeffoifesSi 
[anoveriennes,la levée de, piufieurs 
nouveaux Régiments: rétafehflfement 
& l'entretien d^une armée d'cfbfer- 
Vation pour la défenfe jufte & né^ 
ceffaire des Etat^ héréditaires d\x 
Monarque, & pour celle de ies Al- 
liés : pour ie mettre en état de 
remplir fes en'gagements nVfec le Roi 
,. de Pruffe : pour mettre l'Empire en 
lïireté contre les irruptions des ar- 
mées étrangères : pouf • tonftrùir^ 
de nouveaux Vâîffeaux , 8t Véparei* 
les aÂcîens:pôurîOuei'des bâtinients 
de trâiïfport.î pouf lé^ gjsiges des 
Officiers à la demi-paye , '& pour 
les penfions des veuves : pour Ten- 
tretien des enfents abandonnés de 
«leurs parents : pour foutenîr Teta- 
bliflemçnt de la Noxivelle Èedffe : 
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pour remplir les engagemements pris ccorrc ri. 
par le Roi avec le Landgrave de An. i^r* 
Heffe - CaiTel : pour Tentretien des 
troupes Allemandes à la folde de la 
Grande-Bretagne : pour les dépen- 
fes extraordinaires de la guerre pen« 
dant le cours de l'année , pour dé- 
truire les deffeins des ennemis : pour 
récompenfer des fervices rendus au 
fujet de la Caroline & de la Virginie: 
pour mettre la Compagnie des IndeS 
Orientales en état d'entretenir' le» 
troupes néceffaires au remplacement 
de celles du Roi qu'on avoit retirée» 
des forts & comptoirs de la Compa» 
gnie ; pour le foutien des forts fur 
la cote d'Affrique : enfin pour l'en» 
tretien des grands chemins. Nous 
raffemblons tou^ ces objets fous un 
feul point de vue , quoiqu'ils aient 
été paffés en différents temps , afin 
de rapporter de fuite les affaires Par- 
lementaires , & ne point intcrrom» 
pre les événements militaires , dont 
nous donnerons enfuite le détail. 

Pour foxu-nir les fommes nécef- _' vïti. 

^ . . 1 1 r «^ Moyens de 

iairesk toutes ces depenles, onmitusicvei, 
une taxe de quatre fchellings par li- 
vre fiir le revenu des terres : on 
continua les droits fur là drêc^he ^ An 
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'Jjç^jjgçii bierre , le cidre & le ïK>iré v on éta- 
An. i7i7. blit une loterie à une gainée le bil- 
let , dont le fonds montant à un 
million 500000 livres fterling fiit 
partagé en deux parties : moitié pour 
être diftribuée en lots, & l'autre moi- 
tié pour être employée auxbefoins 
publics, mais avec promeffede rem- 
bourfer aux propriétaires des billets 
cette moitié refervée dans le cou- 
Kint de Janvier 1758. On créa des 
annuités de cent livres fterling cha- 
cune , à vie ou à temps fixe , avec 
bénéfice de furvivance pour lafom- 
me de deux millions cinq cents mille 
livres. Le puWic parut peu empreffé 
de s^y intérefler , & Ton y nt en- 
fuite quelques changements ,, entre 
autres celui de pouvoir y mettre fes 
fonds en divers paiements durant le 
cours de l'année , chacun de quinze 
livres fterling* On établit awm dç 
" nouveaux droits fur le papier & par- 
chemin timbré , fur la vente des vins 
,& autres liqueurs en détail , fur les 
papiers publics , les avertiflements 
& les almanachs ^ & fur les chai- 
ix>ns de Newcaôle qu'on tranfporte-» 
roit au-delà des mers , excepte poiir 
,les poflejffiions.de h Çrande-Bxetagne... 
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fut auflî ordonné de prendre ^ç^^cn/ 
un million deux cents mille livres a». i7$7« 
iîir le fonds d'amortiflement , avec 
diverfes conditions qu'il feroit trop 
long de rapporter. L'évaluation des 
fonds affignés montoit environ à 
trois cents quarante mille livres fter- 
ling au delà des fubiides accordés ; 
mais le Parlement crut devoir pafler 
cet excédent , à caufe du doute où 
l'on étoit que la loterie établie fur 
un plan nouveau pût être aifément 
remplie. 

L'article des fubfides relatif à l'ar- i x. 
mée d'obfervation paffa en confé-jM^^fl«|«^^j 
quence d'im meflage figné du Roi , pu M!pht! 
êc pré&nté à la Chambre par M.< 
Pitt, devenule principal Secrétaire 
d'Etat. Ce Miniirre qui , fuivant la 
route ordinaire , avoit commencé 
par marquer en diverfes occafions 
la plus grande oppofition contre les 
liaiibns avec le continent , qui avoit 
ùit paroître en combattant ces allian- 
ces , toute la force de l'éloquence y 
& mis au jour les raifons les plus 
convaincantes : ce Minière fut en- 
fin convaincu par la force plus pér- 
fuafive des honneurs & des places 
lucratives 9 & fç chargea de ce mef^ 
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George II. ^^ 9 ^}^^ étoit COHÇU CTÏ CCS ter- 
An. I75f. mes. 

G)?ôrge Roi ... « Ceft tou- 
» jours avec répugnance que Sa 
» Majefté demande des fecours ex- 
M traordinaires à fon peuple , mais 
M comme les Confeils réunis & les 
ff formidables préparatifs de la Fran- 
>» ce & de fes Alliés ^ accompagnés 
» des circonftances les plus sdlar- 
» mantes , menacent toute TEuro- 
>> pe en général ; & comme ces 
f> deffeins injuftes & vindicatifs font 
» particulièrement prêts à tomber 
» immédiatement iur les poflèflions 
f> de l'Eleôorat de Sa Majefté ^ &: 
» fur celles de fon bon Allié le Roi 
M de Pruflè : Sa Majefté fe confiant 
» dans le zèle & TafFeôion connues 
» par expérience de fes fidelles Com- 
^ munes , ne doute pas qu'elles ne 
» fe portent avec ardeur à lui don- 
» ner les moyens néceffaires^ pour 
» former & entretenir une armée 
9> d'obfervation deftinée à la jufte 
» défeiife des fitfdites pofleffions , 
» & pour mettre Sa Majefté en état 
» de remplir fes engagements avec 
M le Roi de Pniffe , pour la iureté 
^ de l'Empice centre riarafioa des 
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» armées, étrangères , & pour le George h. 
n foiiticn de la caufe commune n. an. 1757* 

Âpr^s avoir parlé de ce meiTage x. 
qui eut tout le fuccès <|ue la Cour Réftéxiont 
Britannique en pouvoit attendre , duUedesPu!^ 
M. Smollett fait cette remarque ju-^^"<*«^^^**- 
dicieufe. « La poâérité , « dit-il > ^°^*^"^*» 
» aura peine à croire que l^Empe- 
H reur & tous les Princes d^AUema- 
ff gne , à l'exception du Roi de 
» Prufle,de TEleôeurd'Hanoverôc 
» du Landgrave de Hefle-Caffel , 
M eiifTentforméuneconipirationcon- 
» tre leur pays ; que la Grande-^ 
>» Bretagne , après tous les traités 
^ qu'elle avoit faits & les fubiides 
>p exceflîfs qu'elle avoit accordés ^ 
n n'eut pas confervé un feul Alllié , 
n à l'exception d'un Prince fi em* 
)» barrafTé dans (es propres affaires 
if Qu'il ne pouvoit lui donner aucun 
» fecours, malgré toutes les. fom« 
» mes qu'on lui avoit accordées ». 

La première partie de cette obfer- 
vation ne peut être regardée que 
comme ime ironie, mais il efl aifé 
de répondre à la féconde , gue la 
Grande-Bretagne s'étoit attirée cet 
abandon général en commençant la 
guerre par des pirateries manifeile^ 
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Gç^rge IL ^ autorifées du gouvernement. De5 
Ail. i757« démarches auffi irrégiiliéres^ ne peu- 
vent être attribuées qu'au Miçiflère , 
qui entraînoit le corps de la nation 
par les harangues des Orateurs à 
gîig^* Dans un Gouvernement mix- 
te , comme eft celui d'Angleterre , 
im petit nombre d'hommes fe ren- 
dent aifément, maîtres des déciiions 
de tout un corps , colorent la con- 
duite la plus injufte par l'apparence 
de l'équité , & en préientant les ob- 
jets éloignés fous des points de vues 
fevorables à leurs projets , ils leur 
prêtent des couleurs étrangères qui 
les déguifent totalement aux yeux 
des repréfentants de la nation. Ce 
feroit le comble de l'injuftice que de 
croire les Anglois en général cou- 
pables d'une conduite auill odieufe ; 
nousfommes convainais que le plus, 
grand nombre étoient intimement 
perfuadés que la- France avoit com^ 
mencé les hoftilités en Amérique , 
& qu'ils n'ufbient que de reprefail- 
les ; mais les autres Puiflances n'étant 
pa» expofées à la même illuûon , ne 
crurent pas devoir accorder dès fe- 
cours demandés pour fqutenir une 
guerre aufli ihjuue dans fon origine^, 
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Quoique la pluralité remportât "ceerge lu* 
pourpafiertouslesfubfidesdontnous ^n. i7$7. 
avons parlé, il fe trouvoit quelques x 1. 
MemlM-es qui n'oublioient pas les ,„ ^""^«7,?; 
inftruôions que leur avoicnt donné d'Allemagne, 
leurs Commettants :6c quelques foi- 
bles qvie puflent être leurs voix dans 
une auffi grande aflemblée , ils ne 
ceflbient de Télever contre le projet 
d'avoir une ?irmée d'obfervation en 
Allemagne. Ils repréfentoient cette 
démarche comme le commencement , 
d'une, guerre ruineufe dans le con- 
tinent , que la nation n'avoit aucun 
intérêt à entreprendre , & qu'elle 
ne pou voit foutenir fans afFoiblir fes 
opérations maritimes , & fans nuire 
à celles d'Amérique , à moins d'aug- 
menter prodigieufement les taxes & 
les dettes de la Grande-Bretagne, au 
rifque de ne pouvoir jamais les ac- 

Îuitter , & de s'expofer à la nécef- 
té d'une l>anqueroute nationale. Ils 
réfutoient fohdement la frivole ob- 
îeôion des partifans du Miniftère y 
qui difoient que VEleGtorzt d'Hano* 
vre étant menacé par la France à 
caufe de fes liaifons avec la Grande- 
Bretagne , la reconnoiffance obli- . 
geoit à le foutenin Ces vrais patrio- 
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' George n. ^^^ affuroi^nt que les conflitution^ 
An. 1757- de l'Empire dévoient fuffire pour en 
foutenir réciproquement tous les 
corps ; que fi l'on voyoît l'Eleôo- 
rat d*Hanover abandonné de tous les 
autres Etats d'Allemagne , & fans 
autre reffource que de fe mettre à 
couveh fous le bouclier de l'Angle- 
terre , c'étoit une fuite de la ferme 
perfuafion oîi étoient tous les Prin-' 
ces de l'Empire , que l'Angleterre 
tourneroit fes principales forces de 
ce côté , & y porteroit la plus-gran- 
de partie de {es tréfors , comme elle 
avoit déjà feit dans la guerre précé* 
" dente. Enfin ces zélés citoyens pré- 
tendoient iqu'en regardant même le 
païs d'Hanovercommeunobjetfkvo- 
ri , l'Angleterre s'épargneroit beau- 
coup de tréfors , &fans doute la vie 
d'un grand nombre de fiijets , en 
laiflant les François s'emparer de cet 
Eleftorat qu'on pourroit racheter à 
la paix : conduite quivraifemblable- 
ment engageroit les Puiflances Ger- 
maniques à s'oppofer elles - mêmes 
aux progrès des François , par la 
crainte de leur laifier prendre dans 
cette Province de trop fortes raci- 
nes , dont les rejettons pourroient 
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s^ctendre fort loin s'ils ne J'encon-\j ç^^ 
troient aucun obftacle. An. 1757,* 

Le premier Bill pafle en Parlement xi i. 
pour empêcher l'exportation deScmp^heni 
bleds n'ayant pas fuffi pour donner au Sortie dci co- 
peuple le foulagement néceflaire , il ^^^^^ *** " 
en fut paâe un fécond pour exemp- 
ter de tous droits pendant un temps 
limité les bleds 9 grains 9 farines , 
pains & bifcuits qui viendroient de 
l'étranger, ainfi que tous ceux qu'on 
débarqueroit dans le Royaiime , pro- 
venants des prifes faites fur les en- 
nemis. Pour empêcher aufli qu'il ne 
fut donné aucun fecours de provi- 
fions aux François en Amérique , ^ 

on défendit par un troiiième Bill 
d'exporter de toutes plantations Bri- 
tanniques ni bleds 9 ni autres crains , 
ni dreche , ni farine , ni pain , ni 
bifcuit , ni amidon , ni bœuf , ni 
porc , ni lard , ni aucune autre ef- 
pèce de vivres , à moins que ce ne 
fut pour la Grande-Bretagne , pour 
l'Irlande , ou pour tranfporter d'une 
Colonie à une autre. 

Ces Ordonnances étoîent très fa- xin. 
ces , mais elles ne remontoient pasdiibucî^i^ 
a la fource du mal , qui venoit des^f^»»»- 
amas de bled &C d'autres femblables 
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"ceor^e II. ^^ fiffeiit coîitre leur propre fen- 
Am 1757/ timent. Le 4 de Décembre , il fut 
propofé d'en dreffer un Bill par le 
Colonel George Tovnshend , fils 
aîné du Lord Vicomte Tovnshend , 
généralement eftimé pourfon cou- 
rage , pour la jufteffe de fon efprit 
& pour là probité. Egalement doué 
de pénétration pour bien connoître 
les intérêts réels de la nation & de 
courage pour les fuivre , malgré les 
obftacles que l'autorité pouvoit y 
oppofer , & fans aucune attention à 
fon avantage perfonnel. Lorfqu'il eut 
été ordonné dans la Chambre qu'il 
feroit dreffé un Bill pour lever de 
la manière la plus avantageufe une 
milice dans les différents Comtés 
d'Angleterre , le foin de dreffer ce 
Bill fiit confié à M. To'^nshend , &: 
-on lui donna pour adjoints les Mem- 
bres les plus habiles de la Chambre , 
du nombre defquels fiit fon frère M. 
Charles Tovnshend qui s'étoit déjà 
diftingué par fa pénétration , fa pré- 
cifion & fon éloquence : d'un génie 
auffi vif que folide : hoipme d'ef- 
prit fans arrogance , patriote fans 
préjugés , & courtifanfans dépen- 
dance. 

AufTi-tôt 
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Aufiî-tôt oue cette affaire eut été George lu 
propotée ^ elleoccafionnà plufieurs. Amiys?-' 
pétMdons qui flireiit préfentées à I^ 
Chambre/Les unes avoient pour ob- v^fiZn des 
tet rétabMement même de la mîli- Miniftrrt 

' , j / I • . /^. . . non - confor- 

ce demande par les pétitionaires : miftei, 
d'autres drefTeeSpar diiFérents corps 
de Miniftres non - conformiftes , &; 
par leurs adhérents étoient pôut mar^ 

rier leurs craintes^ que dains ce Bill 
né fut ordbhnéderaife faire réxer- 
cice à ces troupes nationales le jour 
du Seigneur , communément appel- 
lé le Dimanche , & pour demander 
qu'une telle clauie ne paflât point en 
loi. Si ces Minières avoietit borné 
leur zèle à faire exclure les heures . 
du fervice Divin', il n'y iauroît eu 
rien que de très louable dans leur 
conduite ; mais on regarda comme 
un fànatifine auffi impertinent que 
ridioile de s'oppofer à de qu'on fit 
exercer ces troupes^ dans un temps 
que le bas peuple d'Angleterre em- 
ploie ordinairement en excès & en 
débauches. Cependant la Chambre 
craignant que des prétextes de Reli- 
gion ne miffent quelque pbftacle au 
progrès & à l'éxecution dli Bill , or- 
donna qu'on priehdroit le lundi pour 
Tome IL E 
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Qg^ Il ces exercices , & qu'il y feroit atiffi 
An, 1 7f 7. inféré une claiife en fayeur^ dès Qua— 
icers. Il y eut encprô une >pétkidn 
& uaç. contre-pétition de^r^ibntees 
par les Mag^rai^s ^ les poflefli^iirs 
de Francs-Fiefs', &. les Bourgeois 
de la ville de Nottiagham', au fujet 
de leurs franchifes particulières , ôc 
Ton y eut égalemçpt attisntion en 
dreflantle.BiU, ,. :. /; 
xvL Lorique le BiU; eut j»ffé dan3 la 
réubilflc.^"' Chambre-Baffe 5 après diverfes con- 
roentdc cette (eftatioxis , il fut envoyé à la Cham-* 
'*^' bre des Seigneurs y qui y firent quel- 
ques changements y dont le princi- 
pal fut 4e >rédu^§. îe noxt^i;e des 
honune^ à trent^-deujsc ijiille trois 
cents quarante , pour tout^lff Roy au-r 
rne d'Angleterre. ô^ le pays de GaU 
les , au lieu que les C-ompunes l'a- 
voient mis environ ^u double» Ce^ 
cl^angements occafionnèrent • quel- 
ques diiputes .en|tre les deux Chai^-» 
J)res ; il y eut plufieur^ conférences, 
Enfin Ton convint de tous les ar- 
ticles , & le Bill reçut le confente-r 
ment Royal ; mais cette affaire fiit 
agitée pendant toute la feflion ^ & 
ïe Roi ne la confirma que le 28 de 
Jwn, peu de jours, avant la çlçturç, , 
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D ne fut rien réglé dans cette feflion q ^ ,j^ 
pour les habillements, les armes & A«. i7$7» 
k paye des foldats , parce quefi^ces 
objets avoient fait partie du Bill , il 
auroit été regardé comme Bill pécii« ' 
niaire , & laChambre-Haute n'au- 
roitpu y feire aucun changement^ 
ce qui méprendre te parti de remets 
tre à une autre feflion à en régie* 
les dépenfes, parce qu'on jugea qu'it 
feroit alors plus aife d*en faire rei^ 
timation.Ceux-mêm^s qui dreflereiit 
le Bill virent qu'il étoittr^ impar- 
fait, &L avoit befoin de beaucoup 
de correôions , mais ils craignirent 
que s'ils entroient dansunplusgràn^ 
détail , ils ne fuflènt obligés.tf^ in- 
férer quelques articles qui pourroieiic 
feire rejetter. le tout, Ils= penârent 
que quand cette milice , qu'ils ré-^ 
gardoient comme un avantage con-^ 
fidérabile poiu* la nation feroit éta- 
blie , il feroit aifé de la mettre fitr- 
le pied qu'on jugeroit le plus con-ï 
venable , au lieu qu'il feroit tfè^> 
<lifficile de le faire dans le temps niê*{ 
me de rétabliffement , oii l'on fa- 
voit que des gens armés de l'auto- 
rité auroiènt été Éitisfeits de^ trouver: 
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"ccorge II. ajouta plufieurs autres règlements 
An. 17)7. utiles , qu'il feroit trop long de rap- 
porter en détail. Le même Billpor- 
toit aufli une défenfe à tous gens 
publics de folifFrir que. le hommes 
de, journée^ les domefliques ni les 
apprentifs jouaflent chez eux aux car- 
. tes , aux àni au billard &c à plufieurs 
autres jeux^i^ièmesui^ quilles^ fous 
peine ae payer lUie amende de qua- 
rante fchellings pour la première con- 
travention 9 & de dix livres flerlings 
pour chacune de celles qui pour- 
roient fuivre. 
XIX. Il avoit été palTé précédemment 

m^nl defôu- un aâe cpii donnoit pouvoir aux Ju- 
viicw. gç5 j.g régler le falaire des ouvriers 
travaillants aux manufàâures de lai- 
nes ; mais fur lesrepréfentatiqnsqui 
£irent faites des inconvénients qui 
en ayoierit été la fuite , ce pouvoir 
fut ôté aux Ju^^es , &c Von inléra dans 
le nouveau Bill que tout Manufac- 
turier qui négligeroit ou refliferoit 
de payer en argent le falaire d'iul 
ouvrier , deux tours après que l'ou- 
vrage feroit fim & livré , le prix lui 
en ayant été demandé , feroit con- 
damné à une amende de quarante 
fchellings pour chaque iàute. 
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Le Par lément tnarquoît autant d'aiv "ô^J^JTTn" 
deur pour rencouragement dès Ma*- An. 1757. 
iiufeftures& d«s Pêcheries que pour -xx. 
le foutien de la guerre. Sur les re-vcur de* ni 
préfentations des Pêcheurs , U fut«t»«^»- 
ordonné par un Bill , qu'ils auroient 
la liberté de ie fei^vir de tels filets 
tju'ils jugeroiént les plus propres à 
ia pêche du hareng : que la gratift- 
cation de trente- fchellings qui leuf 
étoit accordée par tonneau, feroit 
portée à cinquante fchellings : qu'ils 
aurcôent la liberté d'employer leurs 
bittments àd'autresufages légitimer 
diuant les intervalles des pêches ^ 
pourvu qu'ils eUffent été occupés à 
pêcher dans le temps convenable ; 
ou'ils pourroient mettre le poifTon 
^bns des barils pareils à ceux dont 
on fe ^rvoit aâuellement , ou en 
employer d'autres. :$'ils les jugeoient 
plus commodes 9 &, qu'ils auroient 
la liberté de fe feryir de toute terre 
non cultivée pour fécher leurs filets 
à cinquante toifes au moins de la 
marqué des hautes marées. 
. fl y a tant de Haîibhs , de dépen* .xxr. 
dahces & die rapports entre les ArulcÙnJîm. 
méchamques , l'Agricultuce & le^Je'JJ^^^r^^lf 
Manu&âuces ^ qu'il fbut la plus gc»^ ,î^e. 

Eiv 
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,, ' de attention dans ceux oui font à la 
Aa. 1757. tête de la legillation:^ pour examiner 
& reconnoitre le but & les fuites 
des différents projets cjui font pré- 
fentés comme avantageux à la Nar- 
tion. Lafociétédes Marchands Avan- 
turiers de JBriftol préfenta une péti«- 
tion dans laquelle ils expbfircnt 
-qu'oa apportoit tous les ans une 
-grande quantité de fer en Barf e de 
Suéde, de Ruffie, & de quelques 
autres Pays du Nord : qu'on ache- 
toit ces fers particulièrement argent 
.comptant : qit'une partie étoit tranit- 
portée en Afriqiie. & en d'autlres râ»- 
droits, & que lerofte étoit employé 
en divers ouvrages par ksManu£ic«- 
turiers du Royaume. Us difoient en«- 
fuite que fi Ton apportoit les fers 
de rAmérique feptentrionsde , on 
rempliroit les mêmet objets, &que 
cette importation feroit très-avan- 
tagei^ au Royaume, en ce qu'elle 
augmenteroit la matière & la navi- 
gation , & feroit le* bien des Colo- 
nies Britanniques : qu'il étoit vrai 
que par ^n Aâe pané la Vingt-troi- 
fième année du Ré^tie de Sa Mfejfeft 
té , dn avoit permis Timportatîdn ^ 
fianche de drpits \ des fers de T A^ 
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snérique au Port de Londres ; mais q ^ j,^ 
qu'on avoit défendu en même temps An, 1717.' 
de le tranfporter dans les autres 
Ports , ni» à plus de dix milles d'é- 
loignement par terre , ce qui privoit 
de leur iifage beaucoup de Villes de 
Manufaâures, & de Ports propres 
à l'exportation ; fur quoi ils deman- 
doient que le commerce du fer en 
barres de l'Amérique feptentrionale , 
dans la Grande-Bretagne, franc de 
droits, fut libre à tous les Sujets du 
Royaume. La Pétition fut admife & 
foutenue par tm grand nombre d'au- 
tres , prélentées de plufieurs Provin- 
ces du Royaume , mais il fut auffi 
préfenté des Contre-pétitions dans 
lefquelles on obferva : que la Gran? 
de-Bretagne produifoit tous lès ansJ 
tme grande quantité de fers , ce qui 
emplo^roitune multitude d'ouvriers , 
puifqu'îl y avoit cent neuf forges en 
Angleterre '& dans le. Pays de Gal- 
les, qui produifoient dix-huit mille 
tonnes de fer , fans y coriiprendre 
celles d'EcofTe : que ces mines étoierif 
inépuifables , & que le produit eii 
auroit confidérablemeht augmenté», 
fi l'on n'avoit été retenu de les ex- 
ploitei^ par' la craihte éoittinuélle de 

E y 
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George a. poflibles pour diminuer le prix de 
An. l^$^. ces niatières , elle perdroit en peu 
d'années tout le produit de fes Ma- 
Aufàâùres; cefieroit 4e fournir aux 
autres Nations les ouvrages travail* 
lés de fer & d'acier , ôc feroit bien- 
tôt obligée d'en tirer elle-même de 
pes étangers ; ce qu'elle ne pouvoit 
prévenir que par la libre importation 
4u fer d'Amérique.. Ces.raifons l'em;» 
portèrent fur celles des oppofimt$^ 
fie M permiffîon d'importer les. fers 
de r,AÀériquefeptentriooale y 6ancs 
de droits , fut étendue à tous tes 
Ports d'Angleterre. En même temps 
on eut égard aux repréfentations des 
furoprié^res 4^ bois taillis, aux- 
quels il étoit défen(hi^ par im Aâe 
paifé fous le régne de Henri Vm^ 
de défricher ces terreîns , & de les 
changer de nature. On leur permit 
•de ks convertir , s'ils le jugeoient 
phis avantageux ten pâturages ou en 
ttn«s de fa^mr 9 & en même tenais 
la €hambre ]iféfenta une Adrefle au 
Roi 9 pour lui demander qu^ la pro- 
chaine Seffion , il Ht remettre un 
état de la quantité de &r qu'on avoit 
exploité daiïs les Colonies Améri- 
ffia^ies^ d^uisJe jburde^^ël t^à^ 
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jrf^^au premier Janvier 1756, en George n. 
dimnguant chaque année. An. 17^7. 

Pendant qiie le Parlement étoit .xxni. 
ainfi occupé des affaires delà Nation, jm^S * 
on contimioit TinAruôion du Pro- ^r^%» 
ces de TAnairal Byng, commencé le 
28 de Décembre 17 5 6, par ime Cour 
martiale , compofée du Vice-Amiral 
Smith , Préfident , des Contre-Ami- 
raux Holbourne , Norris , & Brodé- 
rick, & de neuf Capitaines , outré 
quelques Perfonnes de diftinâion 
qui y affifterent , dont les principaux 
etoient le Comte d'Effex , le Lord Ber- 
lie , le Lord Blakeney , le Lieutenant- 
Général Skelton , & le Colonel Corn* 
traiiis. Les Séance^ furent tenues à 
bord du Vaiffieau le St. George , dàn* 
le Port de Porftmouth , oh M. Byng 
avoit été transféré de Gréenwich 
par un Détachement des Gardes. La 
Cour ayant entendu les Témoins, 
l'Amiral prononça le 1 8 de Janvier , 
devant les Juges , un tBfcours trèi 
détaillé, dans lequel ilparoît fe jtit 
tifier pleinement du reproché de lâ^- - 
cheté, & de celui de négligence. 
Après quelques raifons préliminai- 
res, il rapporte Farticle'dc l^dôn- 
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George H. ^^^^^^^ ^^ ^^ Mariiie , conçu en ce^ 
An, 1757. termes : 
xxj V. » Toute perfonne de TArmée na- 

ét^VQt^^ ** ^^^ ' ^"^ P^ lâcheté, par. nçgU- 
aance de aatt » gence , OU par mauYàife volonté ^ 
*"*• » quittera le combat , oucefferaibn 

9> feu , ou ne donnera pas , ou ne 
^ fera pas les derniers efforts pour 
» prendre & couler bas chaque vaii^ 
» leau qu'il fera de fofi devoir d'at- 
n taquer , & pour afMer 6c foula^er 
pf chacun des v^ifTeaux de Sa MajeiP 
n té , qu'il fera de fon devoir d'a£ 
n fifler & de foulager ; tonte per- 
>► fonne coupable d'ime pareille accu* 
^ fktion, & qui en fera déclarée eon» 
^ vaincue par le Jugement d'une 
n Cour Martiale 9 fera punie de 
^ mort. » 
Mv. Permettez^not, dit TAccufé, de 
aéfcofw" ic vous faire obferver que perfonne ne 
l'AmiiiJ. peut être condamna en conféquence 
de cet article > fans avoir été pleine* 
ment conyainpu de lâdieté , de né* 
gligence, ou de mauvaife yolonté» 
Il ne fuffit pas qu'on ait man^é d'^ 
1er fur l'Ennemi , ou de prêter aflif 
tance à quelque vaiffeau; il Êmt en- 
ipore que Çjçtte Àute foit, àémiOfitxéç, 
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poyenir de Time des caufes rufdites , ceoire ih 
uns quoi il n'y a point de crime. Ce Ar* lyn* 
ieroit afilirément donner trop d'éten* 
due au fens que porte le mot négli- 
gence y û Ton y ^ifoit entrer toutes 
efpèces d'omifHons &c de Êtutes. 
■ Une £mple faute de judiciai- 
re , ou le moindre défaut d'expérien- 
ce y feroit puni des peines féfervées 
pour les derniers crimes. ~— Si 
la droiture de mes intentions eft dé- 
montrée , ainfi que ma bravoure » 
mon innocence fera fuifiiàmment 
établie, quand même il refleroit 
quelques doutes fur ma capacité* 
f-— - L'Armée des François ayant 
attendu l'attaque , il n'étoit pas vrai- 
ièmbiable qu'ils voiduffent éviter le 
combat , & , par conféquent , il n'é- 
toit pas nécellaire de forcer de voi- 
les pour tomber fur eux précipitam- 
ment & en défordre : méthode ab- 
folument coOtràiire à ce que. les 
grands Généraux ont toujours pra- 
tiqué en pareille occafion. 

L'Amiral entre enfuite dans le plus xxvi; 
grand détail de tout ce qui s'etoit ,^«^^ ^ ^ 
paffé pendant le combat , dont il. rap« '" *"*^*' 
porte jufqu'aux moindres çircQSUjftaQ- 
f^s y éc s,mç\v^. ce récit ^ en ^ox.i 
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George II. ^^ yous fupplic d'obfervcr que fi les 
An. 1757» difpofitions que )'ai faites avant ou 
pendant le combat, font répréhenfî- 
blés à quelques égards. — D y 
auroit de l'injuitice à m'en faire un 
crime. — — Vous n'igiiorez pas qu'il 
ne peut y avoir de combat heureux 
ou malheureux , fur mer comme fur 
terre, dans les difpofitions duquel il 
ne foit poffible de trouver quelque 
choie à reprendre , fi on les examiiie 
avec des yeux avides d'y découvrir 
des dé&uts. 

Tout le refte du difirours eftà peu 
près de la même force, & M. Byng 
y fait voir , fens fe rendre l'accuia- 
teur de perfonne en particulier , que 
la perte de Minorque ne peut lui être 
imputée ; mais uniquement à ceux 
qui ont manqué à prendre les me» 
mres néceflaires, pour prévenir ou 
pour empêcher les defleins des Fran- 
çois. Peut-être auroit-il dû ménager 
un peu plus des gens en place , pui£ 

aue fa propre vie , après le Jugement 
u procès , devoit dépendre de ceux 
qu'il attaquoitindireâement, & qui 
avoient Ja confiance du Monarque* 
L'Amiral ne pouvoit douter qu^ls 
ne l«^6uirfuiviâentàtoute^igueturf 
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file jugement ne lui étoit pas fevo^-^;;—- 
rable ; mais n avoit raiiié trop élevée An. 1757. 
pour être arrêté par ces confidéra- 
dons perfonnelles. ' 

Le X7 de Janvier, la Cour Mar- xxvii, 
îiale donna fon fentiment expofé enie'îo'SSSSf 
trente-fept articles , par lefquels ils^»^"" 
déclarent que leur opinion eft que 
rAniiral , durant le coilibat du 10 de 
Mai , entre les Flottes de la Grande- 
Bretagne & de France , n'a pas feit 
tous les efforts pour prendre, faifir 
&c détruire les vàiflédiix du Roi de 
France , qu'il étoit de fort devoir 
d'engager, &po\ir a^Sfter ce^x des 
VaiiTeauxde la Flotte de Sa Majefté^ 
qui étoient engagés dans le combat , 
& qu'il étoit de (oh devoir d'ailifler : 
qu'il n'a pas fait tout ce qui étoit en 
ton pouvoir pour donner du feco^* 
au Fort Saint Philippe ; d'où ils corn 
cluent qu'il eft tombé e/r partie dans 
le cas du douâème article de l'Afte 
du Parlement , paffé la vingt-deuxiè- 
me année du préfent règne ; & com* 
me cet article ordonne pofitivement 
la mort fans laifler aucune alterna- 
tive à la difcrétion de la Cour , fous 
telle variation de circonftance que 
ce ùsit^ la Cour condamne unani- 
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George n.'^^^^"'* ledit Amiral Jean Byhg, à 
An. 1 757! être fuiUié , taqt que mort s'emuive , 
â t^l jour 9 .& à lK>rd de tel yaiâeau 
que les Lords GonuniiTaires de VA^ 
mirauté voudront choifir : mais cota- 
me il paroît , par le témoignage du 
Lord Robert .Bertie, du Lieutenant 
Colotiel Smith 9 du Capitaine Gar- 
diner, & des autres Officiers qui 
étoient près de la perfonne de l'A- 
miral , qu'ils n'ont apperçu en lui , 
pendant le temps de l'aâion , ni len^ 
teur , ni^ z\\/q\\nc ïmrqxie dé crainte , 
ni.de trQuble , tant daàs fon air que 
àam ik coi^ufte ^ &c qu'il a toujours 
donné iès ordres avec autant de ikng 
froid que de préfence d'efprît , fans 
paroître manquer de coxuage per- 
sonnel j la Cpur , déterminée par ces 
rsûfons & jMHT phiiieurs autres* cir- 
coQilances 9 croit que fa mauvaife 
conduite ne vient ni de lâcheté ni 
de défaut d'affeâion , & penfe una^ 
nimement qu'il eft de fon devoir de 
le recommander très - inihimment 
comme \\xi objet digne de clémence. 
XX VI II. Cette Sentence fût envoyée le jour 
Lettre de la même aux- CommifTaires de l'Ami- 
po'ir/Tcman!^^"^^ , accompagnéed'unt Lettre des 
«icrûgMcc. Membres de la Cour Martiale : coa- 
çue en ces termes ; 
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9f Nous fouffignés le Préiident & GëôrjTur 
M Jes Membres de la Cour Martia- aa. l^$^. 
^ le , aflemblëe pour le procès de 
» l'Amiral Byng , penfons qu'il eft 
» inutile de vous avertir , que dans 
>^ tout le cours de cette longue pro- 
» cédure , nous avons ùàt nos ef- 
» forts , pour parvenir à la décou- 
» verte de la vérité , & pour ren- 
» dre la plus exaâe juilice à la Pa* 
» trie & au Prifonmer ; mais nous 
>f ne pouvons nous difpenfer de 
>» vous expofer le trouble de nos 
y^ efprits ^ en nous trouvant dans 
>» la néceflké de condamner un hom-' 
» me à mort , à caufe de l'extrêiHe 
jw rigueur du Xlle. Article des Loix 
>» militaires » cas qu'il a encouru en 
» partie ^ &c qui n'eil point fufcep^ 
9> tible d'adoucifiement , même en 
» fuppofant le crime commis par une 
» fixnple erreur de jugement. Ceft 
» pourquoi* nous vous prions de la 
>» manière la plus preiTante , autant 
3* pour l'acquit de notre confcien- 
ce ^ que pour rendre juilice au 
jriibnnier, de le recommander à 
la cléttience de Sa Majefté. Du 
Saint George dans le Havre dePortf- 
jnouth, le xy Janvier 1757. 
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George li. Quclques raîfoiis qiie les Metn- 
An. 17S7* bre de la Cour Martiale aient pu al- 
XXIX. léguer pour juftifîer un jugement 
^*fl^»J2?*^^^ inique & auffi contradidoire , 
"'""^ 'leur mémoire fera fouillée d'une ta- 
che éternelle. Ùeâ le comUe de la 
cruauté de prendre une loi à ia let- 
tre dans ce qu'elle a de plus rigou- 
reux pour Étire périr vkn innocent , 
& l'on peut dire même que pour 
condamner TAmiral , il a rallu don- 
ner le fens le plus forcé à l'article 
cité des Règlements de la Mari- 
n^ L'infortuné Byng ne pouvoit 
êjTC dans le cas de l'Ordonnance 
jÎP entièrement ni en partie , puiA 
qu'elle ne porte que lur ceux qui 
ont manque par lâcheté ^ par négli* 
gence^ ou par mauvaife volonié. Ses 
Juges l'ont jufHfié fur le premier & 
fur le troiiiètne cas , & n'ontpas mê- 
me exprimé le fécond. Us s'en tien- 
nent à dire qu'il ri a pas ykit tous /es 
efforts , mais il avoit des raifons qui 
paroiflent fans réplique pour la con- 
duite qu'il a tenue , & quand elles 
n'auroient pas été auffi fortes , on 
ne pourroit le blâmer que de s'être 
trompé , ce qui n'eft pas un crime 
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digne de mort. Cependant il fklloit q j," 
une viftime à la foreur du peuple , ah. 1757, * 
qui ne pouvoit s*imaginér qu'à for-* 
ces à peu près égales des Anglois 
puflènt être vaincus , & TAmiral fot 
chargé fèuï des mauvais fuccès qu'on 
avoit * éprouvés dans la campagne 
précédente. 

M. Bynjg fe conduifit pendant tout xxx. 
le cours dii procès avec cette tran- i.JjJJJJjf ^ 
quillité qui accompagne ordinaire-^ 
ment l'innocence. Lorfqu'il fot con- 
duit à bord du Saint George pour 
en entendre la leéhire , il dit à quel- 
ques-uns de fçs amis qu'il s'atten- 
doit à une réprimande , & peut-être 
même à être caffé. « II faut ( ajouta* 
» t-il^ que leurs avis aient été par- 
♦> tages fur bien des points ; car ils 
H ont été long-temps renfermés , & 
» j'ai remarqué que prefque toutes 
H leurs queuions tendoient plus à 
» trouver des fautes dans ma con- 
» duite , qu'à s'inftruire de la vérité 
M des circonllances. Je vous avoue 
M que )e ne puis concevoir à quoi 
H ils referont déterminés <<. 

Un des parents de l'Amiral fut 
chargé par la Cour , de le prévenir 
qu'il étoit jugé coupable d'un crime 
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*^—~jj[" exciter de plus en plus la foif bar- 
An. 1757** bare que le peuple faifbit paroître 
pour s'abreuver de fon &i^. Le cri 
de la vengeance , ajoute) le même Au- 
teur 9 éclatoit contre luidans toutes 
les parties dd Royaume: : les va- 
peurs eiiq>eâées du foupçon & de la 
haine élevoient des nuages épais qui 
environnoientle Trône, & empê- 
dboientrédatdes rayons bien&iânts 
de percer jiifques fur M. Byng. £n« 
fin oa xéuffit àËdre entendre auMo- 
narque que l'éxecution de rAmiral 
•étoit abfolumentnécefiàire pour ap- 
paifer la &reur du peuple. Cepen- 
dant le Rôi eut égard à k repréfen* 
tation des Lords defÀmiiiaute , 6cla 
Sentence fat connmihi(^ée à douze 
Ju ees, qui déclarèrent qu'elle étoit lé- 
gale. Leur rapport fiit renvoyé du 
Confeil privé à l'Amirauté, domles 
Membres drefleirent un ordre, pour 
^ùe l'éxécutroniè fit le xB>àe Février. 
JÛAmiral Fbifaes , un .des -Membres 
de cette Cour, eut la fermeté de re- 
iufer de figner l'ordre , ne croyant 
pas que ladécifiondes Juges fut une 
raifoniuiîifeBte pourd'y déterminer, 
^ îldit nettemenii que^< lorfqu'il sV 
I» git deiiîhettre &>h nom ^ un aûe 

pour 
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» pour répandre le fane , un hom« George ii.* 
>» me ne doit être guidé que par les Mu nsjl 
^ mouvements de fa propre conf- 
n cience , &non par Topinion d'au- 
» très hommes >». 

Quoique k grâce fiit refufée à M. xxxii. 
Byng , on voulut toujours couvrir J*^^*ç "»• 
de l'apparence de lajuftice la con-pour iiirpe». 
duite qu'on tenoit pour le feire V^'%^(Jl^^ 
lir. Un Membre du Parlement , qui 
avoit été de la Cour martiale de 
Portûnouth , fe leva de ik place , & 
s'adrefiant à la Chambre des Com- 
munes , demanda tant pour lui-même 
rpout plufieurs autres Membres 
même Tribunal , à être relevé du 
ferment du fecret impofé à toutes 
les Cours martiales , à l'effet de pou- 
voir déclarer fur quels fondements 
on avoit prononce la Sentence de 
mort^ &c peut-être de découvrir quel- 

3ues circonftances qui feroient voir 
.es défauts effentiels dans cette Sen< 
tence. La Chambre ne prit aucune 
réfolution fur cette demande , mais 
le 26 de Février le Roi envoya un 
Meââge , dont fut porteur M. Pitt ^ 
& dans lequel il déclaroit : « Que 
»> quoiqu'il fut déterminé à laiffet 
H agir le. cours des loix dans Fa:^ 
Tome Ih J^ 
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George u. ^ ÊurfCicfe TAjairal Byng , &• quoî^ 
Aa, z;;;/ >» q^'il eût féfiûé à toutes les fbjli*- 
» citatioii& qui lui avoîent été âite» 
^ à ce fujot : ce^eadant^ ayant ap-» 
^ pris qu'un Menmre de la QiaBibre 
. >» avoiçiftatquéqpielques Crapules 
H fur la Sentence ^ Sa/Mi^efté ju-^ 
M geoit à propos d'en* ili^midre 
M réxécuûon> jufiju'à ce qu'on put 
>» favoiip par l'examen particulier des 
» Membres^ de la Cour martiale ^ 
>»- aprè^avoir pris leur ferment^quels 
i> fondements pouvoient avoir ces 
^ fcrupuiesF : mais <pe Sa Nfejefté 
H étoit f éibliie de lamTer éxéaiterla 
H- Sentence^ àmoûss qu'il ne parût 
>» par cet examen que l'Amiral Bjmg 
i^-avoit été condamné injuâement»* 
Pans uin a^tre ten^s im tel meffiige 
de la- C^uf enfle auroft été regardé 
ibomme uae entreprife pour étendre 
U prérogiïtjve » 6c auroilrocoadSonné 
de très y ifs débats ^ mms?on n'y fit 
alors auctuae aitentioa ^icU me&r» 
%p fut admis içn&Of^Kxfiâon. 
; Les parents & les asùs de l'Ami-* 
rai feâaftqient toujours de l'efpérann 
ce que k Goût accorderoii la. ^ce 
demandée par ceux-mâmés: qui' l'an» 
TQ^t^ cOndaoïnéy.efpèce c^intercef* 
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fion qu'il eu prefque fans exemple de ' Gcoige >i, ' 
voir rejettée. En fuppoiknt qu'une Aiu' xw * 
Sentence toit équitable ^ quand elle 
eft foadée fur le droit étroit d'une 
loi rigoureufe » comme le légiflateuf 
n'a jan^ais pu prévoir toutes les cir^ 
confiances , il n'arrive que trop fou- 
vent que ce droit étroit devient une 
injuitice dans ion application^ivant 
la maxime : Jwnmmmr Jus , fumma in^ 
juria. Ceft al<Mr$^ ^ le Souverait 
doit étendre ia nrnin bienâuftnte fttt* 
le msdbeureux condamné ^ & peut* 
être m^e . eft<:e le feul cas oii il 
doit adoucir la rigueur de la loi. Ml 
Byc^jugeoit plus fainemenequefes 
amîs; mt les^ ^tè^ntions de li Cour; 
» Mon.^â^re^ letL)r dit-il , eft deve^ 
H ïme entièrement atfaire de poli* 
>» tique , £r ce n'eA .point à la re« 
>» cherche de ce çpCùri me doit fui- 
» VB^X le droit &,M jfuftioe , qu'on 

1^ jM[&fikgeditiRQt[;eut &in effet 
dans 1^ ChauftlMfe' des: Communes : 
on y àfeSà un Bill pour relever les 
Membats d^litC0wMartiiiale4^i.£brf 
meoi^ 4^ ^^orl^ifeeret^ & codant 
l'Amiiral ar^Yi>itïiaf^jfeni»étts .p^^ 

Fij 
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paiTa fans oppofition. U n'en fîitpas 

^n!^7J7.' d^ même dans celle des Seigneurs-: 
on trouva des raifons contre leBill z 
on demanda que les MemlM'es de la 
Cour Martiale fuflent interrogés 
avant de décider s^il y avoit lien de 
le pafler j àc d'après cet examen , les 
Seigneurs le rejettèrent. 
xxxw. , Cette foible & dernière reffource 

^J''JJ,'*B^| étant encore devenue inutile pour M. 

»ttx */^^6yï^j le 13 de Mars le Capitaine 

moru * Montagiie reçut de rAmirâl Boica-- 
ven Tordre pour faire exécuter la 
Sentence le lendemain. On en fît la 
lèâure à l'Amiral , qui marqua quel-* 
que pçine de ce que cet ordre por- 
ijcnt qu'il feroit fofilié fur le Châ- 
teau-d' Avant, a On mfe traite , dit- 
H il à fes amis y comme le dernier 
n des matelots qui-ferôît condamné 
>» à mort : n*efl-ce pas une indignité 
h qij'on fait â ma naiffsmCe y à ma 
n èmille , 6cA mon rising dààS; le 
U fervice i>. On lui fit obfewer que 
la cif confiance Hu lieu àe ' réxécu- 
tion étoit au deffous de fbn atten- 
tion , & il répondit avec tranquîl^ 
lité^: «îl eft vraà qite fe lieu ou la 
>^ maitière • m^importenf peu ; mais 
H TJ^ pesifé qiiéUes j/V^mifMx vivcmts 



LiVHE n. Chap.il iz) 
» àuroiçnt dû pour eux-mêmes avoir q^ ^ 
» égard à la dignité de leur rang. Ao« ^m* 
}f Je tte puis citer d^éxemple 5 piiuf- 
>» que }e n*ai pas connoiâance qifaur 
» cim Amiral , ni aucun Officier G^r 
» nérai ait. jamais été fuiilié.7»# . ^ 
Nous omettons à regret plufieiirs 
circonftancès &c divers difcours dis 
M. Byng , où Ton remarque cette 
fermeté tranquille qui caraâèriie $ 
bien une grande ameir D'autres honv 
mes ont louf&rt là mort &ns paroî- 
tre s^émouvoir , mais l'orgueil , la 
férocité ou une aiFeâation de Phi- 
lofopVûe étoitle principe de leur pré- 
tendue indifférence. Rien de pareU 
n'a paru dans M. Byng : c'eil un hér 
fos que ri^ ne peut feire fortit de 
ion afliète ordinaire : tpuJQurs ég^ 
à lui-même , d^sfa vie privée , danf 
les combats & aux approches de la 
mort. Il pafle la nuit avec la même 
tranquillité* Il prend fes repas, & 
s'entretient jayec ^s amis fans foi- 
bleiTe, & fens affeé^r cette magna- 
nimité oui {e décèle comme malgré 
lui. Un de fesamis lui dit : 4< En vous 
>» voyant au£ll ferme & auffi tran* 
» quille, )e reffens tout le plaiiir 
H qu'il eft pqâSble d'avoir da^is uii^ 

F iij 
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^;^~^ H circonâance auffi flcheufe : maïs 

*■• 175 7* # je n'en attendois pas moins de 

•n toute votre conduite paffîe. Les 

> dernières aâions d'un honune font 

> mieux <K>nneitre ibnicaraôère que 
9» toutlerefte-deÊiTÎe.^Monfieur, 
^ kn répond fAmara!» je fiiisrecoû- 
» noiffant de la* remarque que vous 
n me faîtes faire : l'innoceRce eftle 
9» plus fblide fondement de la fer- 
•» metë d'efjMit ». 

jxxiv. Comme il n'avoît pxaaàs affîflé à 
^ ^*^«"- aucune exécution, ii crut qu'il de- 
•voit ôter fon habit ; mais lorfqu'on 
lui dit qu'il feroit plus décent de le 
laifler << eh bien dit-il , fi cela eA plus 
H décent <lemeurons donc comme 
^ nous fbmmes ». S ap^t avec &- 
dsfàdion qu^eh coi^déralionde fou 
irang il ferait fafifîé for ledemi^ont; 
mais il infifta poiur ne point avoir 
les yeux couverte : cependant il cé- 
da aux raiibns éeles amis , qui lui 
tepréfentèiieiyt qu'2 coiiroit rifgue 
d'être feulement bleflé , & qif aucvm 
Ibldat h^auroit l'affurance de le "ôrer 
direôement s'ils voyoient qu'A les 
regardât. Illfe rendit auffi-tôt , mais 
il infifb pour dônnçr le fignal lui- 
WBièmtx Enfin l'heure fatale arrive i 
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yers midi rAmiral^ après avoir pris ^ n^ 
congé duMkiîftpe & des amis qui Aa. 1757/ 
facc<»ipegnoiem , s^avanee de la 
Oiambre-de |K>upe ferle^emi-pont, 
où -éevtK :iîles -âe ibldirts de mari* 
«e étaient près à exécuter la Se»-* 
tence» H marche la tête élevée , d'un 
pas ferme èc toujours égal , jette 
4on chapeau ^r le pont , fe met è 
genoux fiir un couffin , tire deux 
mouchoirs de fa poche , (é hanèe 
4ui-«même les yeux , feit une courte 
^ière , donne le fignal avec l'autre 
mouchoir , reçoit une volée dont 
xnnq luffles lui j>ercent le corps , 18c 
^oiaiâ^e "hns vie fur le pont. A Ttrif- . 
toit toute la fiireur du peuplefe cfaan- 
^ en larmes de tendreffefurle fort 
de rif^ortuné Amiral. Un morne fi- 
ience annonce la terreurdont tous 
ks eiprits font &impés.; le -premier 
quil^Finterrompt eftimiimple mate- 
lot qui s'écrie d'tm ton d'enthoufiaf- 
me. « Nous venons de perdre le plus 
n brave & le meilleur Officier de 
M toute notre marine n. 

T^l fut le fort de TAmiral Jean 
Byng, dont le Père avoit mérité par 
fes exploits , fotts le règne précé- 
dent, d'être honoré du titre de Lord 

Rv 
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George iK Vicottitc TorringtoH. Le Fils ^ inar- 
A». i7J7. chant fur les mêmes traces , étoit en- 
tré dans Ja Marine dès ià plus grande 
jeunefle , &- étoit regarde comme un 
des meilleurs Officiers qui fîit fur 
• les VaifTeaux Anglois* U conferva 
cette réputation jufqu'au jour de la 
Bataille , dont les fuites le conduiii^ 
rent à une mort, qui ne fut igno- 
minieufe que pour la partie delà Na- 
tion qui Tavoit demandée , & pour 
ceux qui Tavoient pourfiiivie. Si 
rAmiral eût joui d'une vie plus lon- 
gue , toute fa valeur & toute fon 
habileté , ne lui auroient jamais ac- 
quis autant de gloire que la mort 
. .qu'ilafouflerte*' Le meilleur Officier 
peut ne pas avoir des occafions de 
fe diftinguer , & il aiu-oit pu demeu- 
rer dans la foule. , comme tant dVu* 
très 9 dont les noms ne font connus 
C|uç par la lifte des promotions , au 
heu que la gloire de l'Amiral Byng fe^ 
raportée aux temps les plus reculés. 
Ecrit^ •! ^^^ ^^ jours après l'exécution de 
donnéau Ma- l'Amiral , OU rendit public un écrit 
î^^**^^*^*^" qu'il avoit remis ^ dans fes derniers 
moments, au Maréchal de PAmirau- 
té ; il peint trop bien fes fentimcnts 
. & fqn caraâère , pour que nous en 
privions le Leûeur. » Je ferai dé- 



^ 
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M livre, dans quelques inilants, de q^^ jj ■ 

» la perfécution violente de mes An. X717/ 

n ennemis 9 & je n'aurai plus à re» 

^ douter leurméchanceté. Je ne leur 

y> envie point la fatisfaâion qu'ils 

>» peuvent goûter dans les outrages 

» qu'ils m'ont faits , étant perfua- 

>> de qu'on rendra par la fuite juûice ' 

» à ma mémoire, & que l'on conr 

» noîtra comment &c pourquoi l'on 

» aélevé contre moi les clameurs du 

^ Peuple , & &it naître tant de préju- 

>» gés. Oh me regardera » ainfi que je 

» me regarde aôueUementmoi-mê^ 

M me , comme une viâime deflinée à 

» détourner de fes véritables objets * 

» /'indignation &c le refientiment 

» d'une nation trompée.Mesennemis 

» eux-mêmes connoifiènt mon inno*- 

>» cence, & j"^ la isutls&âion à ce 

p» dernier moment, d'être bien con« 

>♦ vaincu qu'aucune partie des in- 

» fortunes de k. nation ^ ne me peut 

*> être attribuée. Je defire ardem- 

n ment que l'efi^on de mon. iang 

» puifle contribuer au bonheur & 

9f au fervice de ma Patrie ; mais je 

» ne puis renoncer à la ferme per;- 

)» fuaûon.oii je fuis, d'avoir rempli 

^ mon devoir , fuivant ce que j ai 

F V 
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T TT" y^ Cfu être le mieux « & Suivant ma 

George 11. ^ *-'" "^"7 *^ «i *"*^«"*|' *"<* 

An* 1757. ^ capacke , pour IhofMiettr de & 
H Majefté^ & pour le fcrvice ^e ma 
♦> Patrie. VtIsl vu , avec chagrin , que 
^ mes efforts n'ont pas été fiiivis de 
^» plus de 'fuccès , & que îWcadre 
H dont on m'avoit donné le com- 
^ mandement, étoittropfoiblepour 
>» une expédition auffi importante. 
» La vérité Ta empcnté fiir la calom- 
H nie , & la iuftice a détruit l'im- 
y^ poitîure qui vouloit me couvrir 
#» de la tacke honteufe d'avoir man- 
^> que décourage ou d'affeâion. Mon 
^ cœur me jiiftifie de ces crimes ; 
'H mais qui peut aflurer de ne s^^tr^ 
^ |io4nt tronipé ? Si mon c ri me eft 
♦^ uneerreurde jugement , eu fi mon 
7> opinion «feulement été différente 
^ de *celle de mes îugeç , & que Per- 
» reur de jugement toit de leur cô- 
M té; je pneïjieu de le leur pardon- 
*► ner , comme je le^is moi-même. 
» -Que les remords & les reproches 
^ dont'ils ont avoué que leurs conf- 
n ciences étoient agit^pourle ju- 
vi gement qu'ils ont rendu , fe cal- 
M ment, & qu'il ne leur en refte pas 
H plus de trouble que je r^n ai de 
i> Veflfefltiment. Ceft kfuge feprê- 
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I» ffle qui voit tous les coeurs , àc George 11. 
» qui connoît <ous les mcti& : c'eft -As. 1757. 
«âlui que je ibumets la jufticede 
^ macame. Signé Jean Byng. Ce 14 
«Mars 1757 ♦>• 

Quelapaes Angloîs ont prétendu, 
-&préleadei«t encore quexi'eâ à T-exë- 
cution de rAmiral , qu'ils doiveiCt 
les fuccè^ <jai oat açoon^agné leurs 
armes dans la iuite de cette guerre, 
& qu'un exemple auflî frappant a ^ 

Knipli toiarS leurs Commandants d'u- 
ne Graîffiee4£oaeede nepas&sretout. 
ce C(u\ étoit en leur pouvoir. S'il étoit 
vrai qa'on^^t pu ÉMre , avec juftice, 
ce reproche à M. Syng , la Nation 
sturoit peut*^re retiré c^elqiae avaft- 
Cage de cette fëvéritë ; maii; ilparok 
fïdutôt ^comine le remarque très bien 
un Auteur de la même Aati<m , que 
cesXI^ours Mwtiales Se ces ju^ments 
rigoureux^ après 4es per^sles j^us 
légères, ne peuv^t fervir qU^à ren-^ 
elrelesComma^daiïtsffioins prudeiitn 
ftc phis téméraires : la populaoe plus 
lîc«ntieïife & plus intraitable , & a 
x*épandre une réputation de cruauté xxxvi. 
fiir toute la nation. ge^drMf"dê 

Penéaxikt^e h, fureur de l'envie Richelieu* en 
excitoit laNation Angloife à deman-^J^X'*'^'''' 

Fvj 
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George Ji. ^cf h tiiOTt d'un de fcs meilleurs 
. Ant I7J7. Compatriotes , les Emiemis & les Ri- 
vaux de la Grande-Bretagne décla- 
roientkautement la jufHce qu'ils ren- 
doient à fa valeur & à fes talents. 
M. le Maréchal de Richelieu, touché 
de l'infortune de l'Amiral, & pré- 
voyant peut-être le fort malheureux 
qu'on lui deftinoit, écrivit à M, de 
.Voltaire une Lettre, que cet illuftre 
Auteur reçut le prenner de Janvier, 
* & qu'il fît auifi-tôt pafier àM. Byng, 

en y joignant ce peu de mots : 

» Monfitur^ .... . quoique je 
H vous fois prefque inconnu , je pen- 
>> fe iqu'il eft de mon devoir de vous 
» envoyer une copie de la lettre i\i\e 
» je viens de recevoir de M. le Maré- 
» chai de Richelieu. L'honneur, rhu- 
M manité & l'équité, m'ordonnent 
» de la feire pafler entre vos mains* 
>> ce témoignage fi noble & inatten- 
» du de l'un des plus fincères & des 
» plus généreux de mes Çompatrio- 
» tes, me fait préfumer que vos Ju- 
» ges vous rendront la même jufticct 
» Je fuis avec refpeû, &c. 

yOLTAlRi; 
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Ocorgell. 

latre de M, le Mandhal de Richêluu. A% s757« 

>» Je itiis^ très touche, Monfieur^ 
H de l'afl^e de VAmiral Byng ; \t 
» puis vous afiurer que tout ce que 
y^ j'ai vu & entendu de lui, eft en- 
)» tièrement k fon honneur. Après 
»> avoir âdt tout ce qu'on pouvoit 
^ raifonnablenient attendre de lui , 
M il ne doit pas être blâmé pour avoir 
y^ ibuffert une défaite^ Lorfque deux 
fi Généraux difputent pour la vie* 
» toîre, quoiqu'ils foient également 
» gens d'Honneur , il faut néceffai- 
^ renient que l'un de^ deux foitbat- 
>^ tu, & il n'y a contre M. Byng que 
» de l'avoir été. Toute fa conduite 
>t a été celle d'un habile Marin , & 
» digne d'être admirée avec juftice* 
5» La force des deux Flottes etoitau 
y^ moins la même ; les Anglois 
^ avoient treize vaiffeaux,& nous 
>» douze y mais beaucoup mieux équi" 
^ pés & plus nets. La fortune qui 
>> préfide a toutes les batailles , par- 
» ticulièrement à celles qu'on livre 
3» fur mer ,, nous a été plus fiivora- 
% ble qu'à nos adverfàires , en ùiz 
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George li. ^ ^^ ^^^ ^^ V^^^ grand eflfet à nos 
An. 1757- ^ )>oiilets dao5 leurs "yaîiSEaux. Je 
9f {uis convaincu^ & c'eft le feu" 
^ tîaient .gibiéral ^ que îfi las An- 
n glots avoîfint <^îmâtréiiifiiit co»- 
^ tinuéle coudrai , toute kur flotte 
^ auroit été détrubs. 

» Il ne oeut y ayoir d'aâe plus 
» infignea'in}fmiœi|uecequ!enjei»- 
>». trqn-eni aâwUfirôot coffre l'A- 
. n niiral Byng. Tout Immme d%on« 
>» neitr ^ oc tout ofitcœr des armées 
#». <k>it prendretinintfirêt pactkulier 
n àcetévénement. 

Signé^ RlCHEXIX^U. (a) 

{a) Qvpi^ecette Letueak été r^surioe 
dams Londres , & mêoe imprimée dans les 
papiers publics avant le îugemem de l'A- 
miral , ) ai cru devoir m'aflurcr de fon au- 
tlienttcicé avant de ^inférer dans mon eu- 
vrj^e. Le poiblic verra eertainemeat avec 
plaUir la lettre de M. de Voltage en ré^ 
ponfe à cdle que je lui ai écrite à cette oc- 
tafion. Les circonftance^ qu'elle contient 
m'ont paru méviter d'êtice confervées dan» 
les Annalas de l'Wâoire , & eocore plus dan» 
celles de rhumanité. 

w En réponfe , Monfieur , à la lettrçdont 
» -VOUS m'honorez du 25 Juillet je dois vous 
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tocKraïqu'tl eft très vràî que i*envoiai «n ^ - ' 
^«.frïZàrAmîralByn&quelquMmoif avant /^^JJ; 
» la mort , les témoignages que M. le Maré- 
11 chai de lUchelieu avak rendus i <â cm* 
D dttite. M. le Maréchal avait été témoin da 
ji combat naval donné pris du port : j'en* 
« voiai fa lettre originale à M. l'A^oiral 
" Byng^e l'avais vu à Londres en 1726. 
» mais jKie crus pas devoir lui rappeller 
tt notre connoiflance , je crus que je le fer- 
» vîrab imei^x en paraifTant être ignoré de 
» lui. Mon paquet tomba dans les mains 
M du feu Roi d'Angleterre oui l'ouvrit > & 
» qui eut la générofité de renvoier à l'A- 
yi miraL 

» La lettre de M. le Maréchal de Ri- 
» cVielieirfiitpréfentée au Confeil de guerre ; 
n elle fit pancher quelques Juges en fa« 
3» vçnr de l'accufé ; mais la loi était pré- 
•» cif&coQtse Ni » rien s^^y^ Iç fauver. L' A- 
» mtfX avant -(a mort lecooMnanda fur le 
» dllac \ Ton 'Secrétaire de gi'écrire qu'il 
1 mourait mon Qbligé , & ^e m'envoier 
■* tous les écrks qui ^ontenoient fa judifica- 
» tîon. 

n Voilà , Monfieur , tous les éclaîrdfle- 
» ments que je puis vous donner fur cette 
» cruelle avanture. Il femble que ma defti- 
» née ait été de prendre le parti de ceux 
»> que des Juges où prévenus , ou trop fé- " 
M vères ont inhumainement condamnes. 

» L'hifioire d'Angleterre à laquelle vous 
» travaillez, Monfieur^offre plus d un exem- . 
»i pie de ces jugements fanguinaires , & quel- 
» que Hiftoire qu'on life , l'humanité gémit 
» toujours. J'eipcre que la leâure de votre 
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George II. ^ ouvrage fera^un de mes plus grai|d$*plai« 
^' '7^7* it firs dans la retraite où je finis- mes )ours. 
91 J'ai l'honneur , 'Sec. Voltaire , Gentil'* 
» homme orcUnûre de la Chambre du Roi. 

Aux Eduxdi Râle €ti Siriffe. 4 Aoât 
1766. 
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CHAPITRE II L 

5. 1. Attentat fur la vit du Roi de 

France. ^. ÏL. Le Roi d Angleterre 

prend part a cet attentat. §« III. Bill 

pour r importation des foies* §. IV. 

Bill pour enrôler Us Contrebandiers ^ 

& recherches fur les caafes de la di" 

fette. %.\ r Recherches Jur les caufes 

delapertedeMinorquer$.Yl. Moiens 

, dont fe fervent les Miniflres , pour 

qiu cetre recherche leur foit favorable. 

$. YUDecifion du Comité. §. VIII. 

Fortes raifons de plufieurs Membres 

pour s^y oppofcr. 5- IX Affaires du 

Gouverneur de la Jamaique. §.. X« 

Dicifion du Comiti. $• XI. Projet 

pour fortifier le port de Milford^ 

§. XII. Harangue du Roi , & clé* 

ture de la feffion. %. XIII. M. Pin 

à M. Legge entrent dans le Alin^ 

tire. §. XIV. Ils font obligés de r/- 

figner leurs places. §. XV, Ils y font 

rétablis» §; XVL Réunion des deux 

partis. $. XVII. Ordre dans lequel 

font rapportés les événemens.% .XVIII. 

On équipe ^nefiottcpour une expi* 
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duionfur Uscôusdc France. $.XDL 
La fioHt met à iavoile.^^StS,. Z/n 
vaijftau François pajft au milieu des 
Angles. %. %Xl. iR^liméms^u^on 
publie fur la fiotte. §• XXII. Lts 
Anglais ^tmpàruu ék f\tjlc é^Aix, 
%. X!XHI. nifardrAS qtiils y com^ 
mci^M. %. XXIV. Lettf^ de M. Pite 
^u Gdniral. §« XXV. Préparaeifi 
pour k.débarqmeft^n^»^. KS3/l.Les 
troupes rameol dans :lts vaiffcéuix. 
%. XXVIL Rezûurie lajhm en 
Angleterre. %. XXVilL On itaHit 
une Cour d^ Enquête. $ . XXIX. Avis 
qi^onavoit reçus de Œtattdt Ra- 
ehefort.^. XXX. Rapport du FHott 
Thitrri. §• XXXI. InfiruBhons don-- 
nies au Gén^alMordauntÂXK'KIL. 
Riponfes du Giniral.^X^XSSS..Mi^ 
contentement du peuple. §. XXXIV, 
Le Géniirid iû Mchré ^tutn eoaspa^ 
bU. 

V ,, T TEveMnaent &fieâe , arrivé au 

George II. ■ i - * 

An. 1757. JL> commencement de cette année , 

nous oblige de fufpendreencorelafui- 

T. te des opérations du Patlement d'An* 

Attentat fur gieterre , pour ietter un coup d'oeil 

la vie du Roi? t t' ' • /* \ F 1 

de fnuice. .iur la France^ qiuiut plongée dans 
4a douleur la plus profonde^ par Taf- 
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^feew ««eAtat d*im âinatique fur la GeoJtcir 
Ferfomie de fonHoi. Le 5 de Janvier, An. vivl. 
le Monarque Portant de chez Mef- 
<iames de 7n»oe, & le fKr^^wmtà 
sionler efi carrofifepowaHer à Tria- 
Jidn, <crt Iraprpé an <:ôté «drek d^un 
<)OHp de cotrteau par un kn&mxnt de 
2a lie du Peu|^le , nommé Robert- 
François Daimen y qui a^oit réuffi à 
& glifier au nûlieii'des'Gapdes de Sa 
Majefté. Le coupât porté de bas en 
haut entre ià quatriâne & la cin^ 
mdéme côte , & quoique la bleffure 
TOt profonde d'environ quatre tra- 
vers de doigt , comme elle étoit 
très oblique j elle ne pénétra pas dans 
h poitrine. Le Rch <:rut n'avoir reçu 
qu'un coup de poing; mais Ja cha- 
leur & Teflufion du fang le détrom- 
pèrent auffi-tôt. En reconnoiflant 
qu'il étoit bleflé , le premier foin du 
Monarque fut de garantir la vie de 
rA&ffin du' premier mouvement de 
fureur dont furent fàifis les Gardes- 
du-Corps. Le Roi fut transporté dans 
ion appartement^ & faigné une de- 
mi-heure après l'accident : on crai- 
gnit d'abord que le couteau n'eût été 
empoifonné; mais ces craintes fi- 
xent calmées après plufieurs effak 
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' faits fur divers^ animaux. Le criminel 
ûxt cofïduit dans k chambre des Gar- 
des , qui par vm excès de zèle, lui 
firent foiiifrir plufiçur^ tourments , 
pout tirer de lui un aveu des raîfons 
qu'il ayoit pu avoir de coâunettre 
xm attentat aufli horrible contre un 
Prince, dont la douceur & la bonté 
'.ont toujours mérité la tendrefle &: 
ramour d'an Peuple , qui l'a nommé 
unammfement Louis le Bien-aimé. Le 
-Scélénat^garda Opîmatrèmeni le filen- 
ce : fon Procès fut commeucéà Ver- 
failles , & repris enfuite par le Par- 
lement de Paris. Il parut, par tous 
les interrogatoires , que ce monftre 
n'tv oit eu d'autrtts guides que la ûi* 
reur ii^ernale qui- s^étpit emparée 
d'un efprït naturellement fombre ôç 
mélancolique. L'inilruâion du Pro- 
cès dura juiqu'au 26 de Mars, qi^par 
Arrêt du Parlement, il fiit condamné 
à avoir la main droite brûlée , à être 
tenaillé & écartelé ,-€6 qui fut exécuté 
le 18. La famille du çqii^able fut ban- 
nie du Royaume par le même Arrêt, 
conformément à la Jurifprudence 
Françoife ; mais elle a reflenti depuis 
les effets de la clémence & des bon»- 
^és du Monarque•^ 
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la blefllire du Roi n'eut point de q^^,^ „^ 
ïiiites ftmeftes, & Sa Majefté étant An. 1757. 
d'un tempérament très fain , fut gué- 
rie plus promptement qu'on n'aûroit leRo/d'An- 
ofé refpérer; Il eft impoifible d*cx-5i««f>cprcn4 
primer les atlarmes & les inquiétu-«^l"* **' 
des dont toute la France fût agitée à 
la bleiTure de fon Roi ; les Tem- 
ples furent jour &c nuit remplis d'u- 
ne foule de Peuple profterne devant 
les Autels , pour demander la con« 
fenration d'une vie auffi précieufe. 
La douleur ne demeura pas renfer- 
mée dans l'intérieur de fon Royau- 
me ; les Etrangers la partagèrent avec 
les François, On vit. alors que la 
guerre même n'enfente pas toujours 
la haine. Le Monarque Ânglois char-' 
gea le Chevalier d'Abreu , Envoyé 
extraordinaire d'Efpagne à la Cour 
d'Angleterre , de faire paKferau^Rwç 
par le canal de l'Ambaflkdeur d'Ei^ 
pagne à Verfailies, les fentiments 
dontil avoît été pénétré pour unat- 
tentat auffi affreux. Le Roi fe fervit 
de la même voie pour lui en mar- 
quer ià reconnoiflance ;'&''ies:deiut 
Monarques firent connoître en cette 
occafion une eftime, &fi on peut le 
dire, une aih}txé pex&nnelle , qui. 
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'ordinaire que ceux qui s'y livrent 
* s'abandonnent à de plus grands cri* 
mes 9 par l'habitude d'expoier lexirs 
vies , & de chercher dans L'obicurité 
de la nuit des retraites au milieu des 
bois 9 & des autres endroits fourés. 
Ces hommes , communément très 
courageux , quand ils ne réuiSflent 
pas dsms leur trafic de marchandifes 
prohibées, s'abandonnent au défef- 
poir 9 & la crainte d'être punis dans 
leur Patrie, le&fait s'engager au Ser- 
vice étranger; ce qui prive l'Etat de 
Sujets dont il pourroit tirer la plus 
grande utilité. Ces confidérations 
engagèrent le Parlement à pafler un 
BiU pour Êdre ceffer toutes pourfui- 
tes contre tous contrebandiers ,^eurs 
receleurs & leurs fauteurs , à con- 
dition qu'avant le premier de Dé- 
cembre , ils prendroient parti avec 
quelqu'un des Officiers de la flotte 
de Sa Majeflé , pour y fervir en qua- 
lité de Matelots pendant trois anr^ 
nées. 

- La Chambre des Communes éta- 
blit enfuite un Comité pour parve- 
nir à régler les prix des bleds & du 
pain à l'avenir , avec pouvoir de feire 
.y^nirteUes perfonnes que le Comité 

jugeroit 
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Tugeroit à propos , & de fe faire "T' r— 

reprélenter tous les regiftres , livres An. 1757. 
&papiers qui pourroient être nécef- 
fiires. Plufieurs abus importants de- 
mandoient l'attention du Gouver- 
nement. Tantaue l'exportation avoit 
été libre & même récompenfée , elle 
avoit donne lieu à un nombre infini 
de monopoles. On fait de combien 
de moyens fe fervent d^infâmeç fang- 
fues publiques, pour s'enrichir en 
peu d'années par le commerce des 
grains. Les Boulangers d'un autre cô- 
té profitant de- la cherté , étoient ac- 
cufés de mêler avec la farine des in- 
grédients dangereux pour la fanté. 
On vit ces abus ; on parla beaucoup 
des moyens d'y remédier, mais rien 
ne fut exécuté. 

La mort de l'Amiral Byng n'avoit v. 
pas appaifé la fiireur du Peuple fur Jf;,*^^'/„^« 
la perte de l'Ifle de Minorque. Le <ïe i» perte de 
Parlement voyant que les clameurs ^'''°'^^"^' 
de la Nation augmentoient de jour 
en pur, préfenta au Roi plufieurs 
adreffes , pour demander que Sa Ma- 
jeflé donnât ordre de foire remettre * 
devant la Chambre des Communes , 
toutes les lettres & papiers que pou- 
voient avoir reçu les Secrétaires i 
Tome IL G 
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Q^ ^j^ d'Etat , les Commiffaires de TAmi* 
An. 1757.* rauté éc les autres Miniftres , réla* 
tivement à réquipe/nent de la Flotte 
Françoife à Toulon , & aux projets 
des François fur Minorque , ou fur 
quelques autres des pofîeffionsde Sa 
Majefté en Europe , depuis le pre-» 
mier de Janvier 175 5 , jufqu'au pre- 
mier d'Août 1756. Les Communes 
demandèrent âuffi qu'il leur fut re* 
mis la lifte des Vaifleaux de guerre 
qu'on avoit équipés 6( difpofés à 
mettre en mer j depuis le premier 
d'Août Ï75 5 , jusqu'au 13 d'Avril de 
l'année fuivante, avec copie de tous 
ks ordres envoyés aux Comman- 
dants durant le m^e temps, pour 
les faire mettre à la voile ;& un mé- 
moire circonftancié des Vaifleaux de 
Sa Majeflé qui étbient danç les difi- 
férents Ports dé la Grande^Breta* 
gne au temps oti l'Amiral Byng étoit 
parti avec fofi Efcadre , pour don-^ 
iier4u iecour$ au Fort Saint Philip- 
pe , conformément à l'état qu'on en- 
voie tous les mois à l'Amiraiité, 
dans lequel doit être compris le nom^ 
J>re de Matelots &c de Gens de mer, 
appartenants à chacun deidits vaif- 
ièauxt Les Communes déinitndèrent 
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encore copie de tous les ordres & ceorgeii/ 
de toutes les inûruâions données à An* 1757. 
cet Amiral , ainfi que de toutes les 
lettres qu'on lui avoit écrites, ou 
qu'on avoit reçues de lui pendant 
qu'il avoit été chargé du comman- 
dement, tant celles du Secrétaire d'E- 
tat , que celles des Lords de l'Ami- 
rauté , relativement à l'état de fon 
Efcadre, & à l'exécution de fes or*« 
dres. Enfin , les Communes deman- 
dèrent à prendre communication de 
fous les papiers qui pouvoient fer- 
vir , de quelque façon que ce pût 
être , à connoître les caufes de la 
j>erte de Minorque , & du défkvan- 
tagequ'avoiteuFEfcâdre de M.Byng, 
Le Roi xonfentit à tous les articles 
de leurs demandes : les papiers fii- 
rent apportés à la Chambre ; on les 
mit fur la table pour les foumettre 
à la leûure des Membres , & pour 
qu'il en fut enfuîte référé à un Co- 
mité de toute la Chambre. 

Les Communes , dans le cours de vr. 
leurs délibérations , préfentèrent en- ^^^^ ^ç^'fc?! 
core de nouvelles adreffes pour vent les Mil 
deçlus amples informations, & larj^^ettcTe' 
vérité fut enfin enfévelie fous im cherche leur 
sombre fi prodigieux de papiers, bîc! ^^°'** 
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«eorgc II. fl^i'"^^ Seffipn entière n'wroit pu 
A». J757,' fufEre à la tirer de ro}5fçurité oiielle 
fe trouvoit enveloppée. Les perfon- 
hes au jfâît des affaire^ , fans être 
Mejnbrçs du Parlement , jugèrent 
dès-lors que jamais 1^ véritable caufe 
de la perte de Minorque ne feroit 
découverte , puifqu'on avçit eu Fa- 
direffe d'en commettre l'enquête à un 
Comité de toute la Chambre. Ils 
prétendirent que dsins une affaire 
auflî obfçure , auffî çonipliquée , & 
qui donnoit lieuà d'^uffijiiftes foup- 
çons, l'examen auroit du être ^emis 
à un Comité fecret , choifi par Ja 
voiç du fçrutin , §ç mupi ^e pou^ 
voirs fuffifants , pour fe faire re-. 
préfenter les perfonnes, les regiftres 
& les papiers , & pour interrogeriez 
témoins dans la forme la plus éxaôe 
& la plus folemnelle : qu^ les noms 
des Membres de ce Cpniité auroient 
du être rendus publics pour la fatif-^ 
faôion du Peuple , qui auroit été en ' 
état de juger avec quelque certitude 
fi l'enquête fe faifoit avec l'impar- 
tialité que demandoient les pertes de 
|a nation. Ils foupçonnèrent que le 
Miniftre avoit imaginé d'en faire re- 
îwettre l'examen à un Çoiinité de 
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toute la Chambre , pour empê- Gcorçenf 
cher une information plus éxaftei An. *i7j7« 
& plus régulière : pour faire naître 
le trouble & les conteftations ; pour 
embarrafler & obfcurcir la vérité; 
enfin , pour fetiguer & ennuyer lei 
Membres de, la Chambre; & pouf 
que Cette enquête ne pût être faite 
que fuperficiellement & avec négli- 
gence. Ils jugèrent qu'en traitant les 
matières d'ime manière auffi confil- 
fe, les Miniftres parviendroient à 
ïemplir leur objet , qui étoit d'ob- 
tenir du Parlement une approbation 
générale de leur conduite , pour l'op- 
po/èr aux accufations du Peuple. Un 
Comité bien choifi auroit vraifem- 
blablement interrogé quelques-uns 
des Secrétaires & des Clercs des 
différents Bureaux , pour connoître 
avec certitude fi Ton n'auroit pas 
fupprimé plufieurs lettres & divers 
mémoires ; fi les extraits étoient fidè- 
les ; s'il n'y avoit pas des papiers , 
qui , par leur nature , pouvoient & 
dévoient être communiqués à un 
Comité fecret , mais qui , pour l'hon- 
neur de la nation , ne dévoient pas 
être remis devant im Comité de 
toute la Chambre* 

Giij 
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^ ^^^^ ^ Cette affaire prit la tournure que 

Ant'^^s?.' pouvoient defirer les Miniftres : la 
Chambre , formée en Comité ^ fit pa- 
Décifîii du roître fes délibérations , datées du 
€©«ijé, j de Mai. Elles font rédigées en un 
ailèz grand nombre d'articles, dont 
plufieurâ ne paflerent qu'après de 
très vives conteilatîonS. Nous rap- 
porterons feulement le premier & le 
dernier, qui nous ont paru mériter 
le plus d'atteation. 

Keft dit dans le premier article, 
h qu'il paroît que depuis le X7 d'Août 
>f 1755, jufqir au z X d'Avril de l'an- 
» née luivante , Sa Majeilé a reçu di- 
n vers avis, tous d'accord entre 
>» eux, qm donnoient mile fujet de 
» croire que le Roi de France avoit 
» deffein dé feire xms invaiion dans 
>> laGrande-Bretagne ou en Irlande.>^ 
Le dernier porte »qii'il paroît cju'on 
» n'avoit pu envoyer dans la Mé- 
>» diteranée un plus grand nombre 
>> de vaiffeaux de guerre que ceux 
5> qu'on y avoit feit paffer fous les 
n ordres de l'Amiral Byng , ni de 
>> renfort plus confidérable que le 
» Régiment qu'on avoit mis fur cette 
yf Efcadre avec le Détachement égal 
H kun Bataillon qu'on avoit ordon* 
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H né d'embarqiier pour le fecoiirs gç^rgeU. 
» du Fort Saint Philippe. Enfin que Am i7S7- 
>» l'état de la Marine Angloife, & 
» les différents fervices effentiels à 
H la fureté des pofTeflions deSaMa-*» 
9f jeûé , &aux intérêts de fes Sujets , 
h n^avoient pas permis de prendre 
» d'autres mefures pour la confer* 
>> vation de Minorque ». 

Ces délibérations s'accordoîent fî ^ ^ 1 1- . 
peu avec les ordres & les inflruc- fons°îie" p"J-' 
tions données à M. Byng, & avec ?^"" ^^^T* 
ce qui etoita la connomance de tous oppofei. 
les Membres , qu'il n'efl pas éton- 
nant que plufieurs s'oppofafTent for- 
tement à ce qu'elles pafTalTent dans 
le Comité. En effet , il falloit des 
raifbns plus fortes que la conviftion 
ordinaire pour les y faire admettre. 
Les vrais Patriotes difoient , que 
quelques bruits qui eufTent été ré- 
pandus par le Miniflere François , 
pour amufer le Gouvernement An- 
glois , pour l'intimider, & pour dé* 
tourner fon attention de l'^ériquc 
& de la Méditerranée, on auroit ju- 
gé, fi l'on avoit bien réfléchi lur 
toutes les circonflances , que les 
craintes d'une invalion dans la Gran- 
de-Bretagne ou en Irlande, étoient 

Giv - 
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c'corge lu voycr des mineurs & des trou* 
A«. I7J7»' pes d'augmentation dans cette We. 
On avoit auffi négligé d'augmenter 
l'Efcadre jufqu*au6 d'Avril que M. 
Byng avoit mis àla voile de Spithéad, 
avec un nombre de vaiffeaux qui ne 
pouvoit qu'égaler l'efcadre de Tou- 
lon 9 naâme après la jonâion de ceux 
de M. Edgecumbe qu'on n'étoit pas 
jàSxxré de pouvoir faire. Cette Efca- 
dre ne coot^pit d'autres troupes que 
les recrues des quatre Régiments en 
garniA>ii avet un bataillon de foldats 
de niarine deâiné à fervir fur les 
YmSk^w^ ; & quoiquHly eut des or- 
dres pow y embarquer un bataillon 
4ç Gibraltar, ils étoient inintelligi- 
}t4es ;, Se comme nous l'avons de)a 
vu , Qnnp pouvoit les exécuter fans 
^wdoomr cette dernière place. U 
étf>it évident que les ennemis avoient 
Mt kw« pré^aiTi^s à TquIou avec 
^ifeô M tertùtuç > pow ^pwt FAmiral 
^h(^m 9 ' fm étoit reye^n le 16 
février d'efewter w«e flotte mar- 
aldm^ avQc une efeadre de treize 
nmékm^ 4e Utfftn^ U uœ £?ègiite , 
ipi* ^é es9r<9^ aJLi fec^turs de Miaor- 
np»: ûimtssp^ii^ les cotes de la 
Csandet BcetagWt Q^e c^tte e£»t 
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dre 5 il y avoit huit vaiffeaux de li- "g^^J^TuT 
gne & trente-deux frégates prêtes à Aa, 1757- 
mettre à la voile , indépendamment 
de trente-deux autres vaiiTeaux & 
de cinq frégates prefque entièrement 
équipées. L'Amiral Hzwke avoit été 
envoyé avec quatorze vaiffeaux de 
ligne & une frégate, pour croifer 
dans la baye de Bifcaye , quoiqu'on 
fut affuré par des avis réitérés que 
la flotte Ftançoife étoit partie pour 
les Indes Occidentales , & que les 
onze vaiffeaux demeurés à Breft & 
à Rochefort manquoient d'hommes 
& d'artillerie , ce qui les mettoit 
hors d'état de couvrir aucun embar^ 
quement ni aucune defc«it#. L'Efca- 
dre de M. Havke auroit donc pu 
être envoyée également au fecours 
de Minorque : mais au lieu de s'oc-* 
cuper de cet objet fi intére&nt pour 
la nation , l'Amirauté' avoit f»t par* 
tir le S^ de Mars deiut vaiâ^ux de 
ligne 9c trois Aécates^v pour enle* 
ver un convoi de bâtiments côtiers k 
khavrteur de Barfléiur : le 1 1 du ilt44 
me mois on avoit envoyé % autres 
vaiffeaux de ligné aux Iiides Occi^ 
dentales , & il en éto^ encore pardi 
deux le 1 9 pour VAméi^^ Sepieii* 

Gvj 
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^5eorgeii trionalc , oîi ils lîc poiivoient être 
Axu ijisy. d'aucun fervice immédiat,. Le 23 on 
avoit envoyé deux vaiffeaux & trois 
frégates en courfe à la hauteur de 
Cherbourg , & le premier d'Avril 
on avoit fait partir cinq vaiffeaux de 
ligne pour renforcer Tefcadre de Sir 
Edouard Ha\(^ke, déjà trop forte pour 
oppofer à, celle que les François 
avoient len voyé dans le CanadaTous 
ces vaiffeaux auroient pu être ajou- 
tés à l'efcadre de M. Byng , fans que 
la Grande - Bretagne ni l'Irlande de- 
meuraffent expofëes à aucune inva* 
fion. Au contraire ^ en ^iknt partir 
cet Amiral avec àxx vaiffeaux feule- 
ment , on lui avoit refiifé jufqu'à une 
frégate qu'il demandoit pour répéter 
les iignaux , quoiqu'il V eut alors 
dans le port » independainment de 
fon efcadre dix-fept vaiffeaux de li- 
gne & treize frégates prêtes à met- 
tre en mer ^ outre onze vaiffeaux de 
ligne &c dix ^ neuf frégates prefque 
entièrement équipées. De ces diffé- 
rentes.circonftances ^ & de plufieurs 
autres qui furent détaillées & fou- 
tenues avec beaucoup de chaleur » 
les Membres oppofés à la délibéra- 
tion coflicluoient qu'on aiiroit pu 



I 
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envoyer dans la Méditeranée un plus George ir/ 

grsnd nombre de vaifleaux qu'on An. 1757, 

n'en avoit donné à l'Amiral Byng ; 

& qu'une des principales caufes de 

h perte de Minorque ayok été la 

lenteur du Miniftère à y faire paffer 

des troupes ; fa négligence à y faire 

retourner les Officiers abfents ; Se 

fon défaut d'attention à lever des 

Mineurs pour laforterefTedeMahon* 

Toutes ces raifbns paroifToient fans 

réplique 9 mais elles ne purent tenir 

contre la pluralité des voix , qui 

l'emporta en faveur de la délibéra* 

tion. 

Dans la feâion précédente ^ la i X; 
Chambre des Communes avoit V^é-Q^^^^J^ 
fente au Roi une pétition , pour d€-<Jc u Jaiu* 
mander q[ue Sa Majeflé donnât ordre ^"** 
de lui faire remettre plu£eurs pa- 
piers relatifs à la difpute qui s'étoit 
élevée entre M. Charles Knovles, 
Se quelques-uns des principaux ha- 
bitants de la Jamaïque. Ce Gouver- 
neur étoit accufé de plufieurs aôes 
contraires aux loix , cruels & arbi- 
traires pendant le cours de fon ad- 
miniflration ; mais il avoit été ex«* 
pofé à cette accufatioa pour avoisr 
ixercé un pouvoir légitime en j^- 
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' Gorge II. fl^é">c> & ^^^ Utile pouf Ics inté- 
An, 1757* rets du commerce de cette Ifle# II 
avoit changé le Siège du Gouverne- 
ment , & rait paffer un aôe d'affem- 
blée pour tranfporter de la ville 
Efpagnole à Kingfton , les regiftres , 
livres & papiers appartenants aux 
différents bureaux de Tlfle , & pour 
obliger les Officiers de ces bureaux 
de les tenir , ainfi que la Cour fu- 
prême de Judicature dans cette der^ 
nière ville , oii il avoit établi le nou- 
veau Siège du Gouvernement. 

L'ancienne Capitale Efpagnole , 
nommée Saint }ago de la Vega , étoit 
une ville peu confidérable , fituée 
dans l'intérieur dts terres ians aucu- 
nes défenfes ^ & très peu propre 
pour je conmierce ; au lieu que la 
ville de Kingfton étoit dans une fi- 
tuation très avantageufe pour les né- 
gociants, grandeyriche, ^floriiTante, 
a côté d'un beau portrempli de vaié 
féaux , à couvert des mfultes de 
tous ennemis. C'étoit dans cette vil- 
le que demeuroient les Marchands , 
& ils y embarquoîent la plus grande 
partie des fiicres que jM-oduit cette 
Ble. As trouvoient un grand incon- 
y ément U beaucoup de dépen&s à 
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être obUgés de porter leurs crëan- George iiJ 
ces à la ville Eipagnole qui etoit très a». 17^7, 
éloignée , & les autres habitants ^ 
prou voientles mêmes inconvénients^ 
Quand ils avoient quelques procès à 
iuivre, ou quand ils dévoient fe 
rendre à rafièmblée générale. En 
conféqiience , les uns & les autres 
s'étoientadrefTés au Gouverneur, & 
lui avoient demandé de tranfporter 
à Kingâon le Siège du Gouverne- 
ment , tant pour ces coniidérations 
que par rapport à lafoiblefTe de Saint 
Jago , & à la force de l'autre place. 
NL Knowles ay^t fait droit fur leur 
requête , s'étoit attiré la h?ine & le 
reÏÏenûm/evt de pluûeurs planteur$ 
puifiants ^ qui avoient leurs biens 
dans la vitk de Saint Jago & aux 
environs. Leiu: animoiité éclata bien- 
tôt par une pétition (ignée de dix- 
neuf Membres de l'aitemblée , q^i 
fut envovée en Angleterre 9 & p?ér 
fentée à Sa Majeilé. 

DsBis les étxa ièffîoxis précédent- 
tés, Pa&ire avok été portée à la 
Chambre des Communes , où J'ofli 
avoitrepréfeaté le ÇgièV^sneur fpus 
Jes coufeurs hs plus odieufes.,. <5f " ^ 
l'on, y i:V«ift éicwtt»é diflw* iBftte pjft; 



i6o HiSTaiRE d'Angleterre ; 
Gcorjc II. piers relatifs à cette difpute^M.Kna- 
An. 1757. vies étant repafle en Angleterre ^ en 
remit furie tapis Tafïâire defonadmi^ 
niflratiôn , qui fut refërée à un Co- 
mité de toute la Chambre. Daits le 
même temps , plufieurs Négociants 
de Londres & de liverpool quiiki- 
foient le commerce de la Jamaïque , 
préfentèrent des pétitions , dans lef- 
quelles ils expofèrent que la tranC- 
lation des Cours de Judicature , des 
Bureaux & de& regiftres de la Jamaï'* 
que àKingfton avoir procuré un très 
grand nombre d'avantages confidéra- 
bles ; qu*elle avoit rendu les forces 
de cette Me plus formidables , mis.en 
plus grande fureté les biens & les 
effets des Commerçants & des habi- 
tants , & rendu les affeires du corn»- 
meree beaucoup plus promptes & 
moins difpendieufes qu'elles ne l'a- 
Toient été précédemment; fur quoi 
ils requéroient que VaGte pafle à la 
Jamaïque eut fon exécution de la 
manière & ^bns la forme que la 
Chambre ^geroit le plus convena* 
ble. 
X, Le Comité , après avoir examiné 

il cSoSll^ '^'^ ff^^ nombre dé papiers , donna 
* 'j^ décifion portant t »que ladélibé^ 



i 
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)f ration 'de l'affemblée de la Jamax- ^ „- 

f^ que, datée du 19 d'Oftobre 1753 , A»- m?» 

^ par laquelle cette affemblée s'arro- 

n geoit le droit de lever & d'appli- 

» quer les deniers publics fans le 

» confentement du Gouverneur & 

>> du Confeil , étoit illégale , contre 

*^ les termes de la commiilion doiv 

» née par Sa Majefté au Gouverneur 

» de ladite Ifle , & dérogatoire aux 

» droits de la Couronne & de la 

» Grande-Bretagne : que les fix au- 

» très délibérations faites dans l'Af- 

» femblée de la Jamaïque , le même 

» jour 29 d'Oftobre 1753 , avoient 

» été paflees évidemment pour avoir 

^ mal interprété les inftruâions don- 

>» nées par le Roi au Gouverneur, 

h dans lefquelles il lui étoit enjoint 

^ de ne donner fon confentement à 

» aucun Bill extraordinaire, qui 

» pourroit porter quelque préjudice 

M à la prérogative de Sa Majefté, ou 

» aux droits de fes Sujets , ou qui 

» pourroit afFefter de quelque ma- 

» nière que ce fïit, le commerce & 

» ia Marine du Royaume ; à moins 

» q\i'on n'y inférât la claufe , que 

» Texécution du Bill feroit fufpen- 

» due jufqu'à ce qu'on eût connoii^ 
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^ç çjj^ h fance des intentions de SaMajefté.^ 
An. 1757! Enfin , le Comité décida t >* qtie cette 
» infiruftion étoit jufte & néceflai- 
*» re; qu'elle n'altéroit nuilemenrla 
M conftitiition de Tlfle ^ & ne déro-^ 
» geoît en aucune façon aux droits 
» des Sujets de la Jamaïque »• On 
Voit par Cette décifion que la con-» 
duite du Gouverneur fut, en quel- 
que forte , approuvée par la legif* 
lation ; mais le Parlement ne jugea 
pas à propos de rien décider fur la 
queftion de favoir fi la tranflatioh des 
Cours de JuiKce de Saint Jago à 
Kingfton étôit utile ou non , pour 
le bien de llflê en général- 
XT. Une des dernières affaires qui oc^ 

forX ^7 cupa le Parlement , flit l'état du Port 
^oX^^ ^'^' ^^ Milford, fiir la côte du Pays de 
Galles. Les Négociants de Londres 
auxquels fe joignirent ceux de plu- 
fieurs autres Villes, préfentèrent une 
pétition, dans laquelle ils expofe- 
rent » que le Port de Milford, dans 
» le Comté de Pembroke , étoit 
» très lîir, très commode, & capa- 
» ble de recevoir& contenir en tout 
>f temps, toutes les Flottes Royales 
M & marchandes de la Grande-Bre- 
» tagne : qu'il étoit litué très avan- 
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» tageufement pour la fureté des na* George 11. 
v> vires marchands , quand ils ne An. X757« 
» pouvoient entreir dans le Canal 
H d'Angleterre : — ~ que les vait» 
» féaux en pouvoient fortir , &pou- 
» voient y rentrer avec toutes for* 
» tes de vents , en profitant de Ta- 
» vantage des courants : •-— ^ que 
» ce Port en très peu de temps , & 
» avec une médiocre dépenfe , pou- 
>» voit être rendu d'une bonne dé- 
* fenfe, & en fureté contre toutes 
» fortes d'attaques ; qu'on y pou- 
» voit établir un chantier propre à 
» reconftruire , radouber , caréner, 
» & rendre prêts à mettre en mer, 
» toutes fortes de bâtiments de tel 
» Port qu'ils fiiflent , & qu'on trou- 
H voit abondamment dans le Pays 
i> tous les matériaux néceflaires ; 
*» fur quoi ils fupplioient la Cham- 
M bre de prendre cette affaire en con- 
9> fidération, & d'établir les fonds 
» néceflaires, relativement à l'im- 
» portance de ce Port. » Cette pé- 
tition fut recommandée à la Cham- 
bre par un Meffage du Roi. On nom- 
ma un Comité , & fur le rapport qui 
fotfait par M. Charles Tovnshend , il 
fut réfolu unanimement de préfenter 
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'Georgeii.'^^^ adreflc pour demander auRoî, 
An. 1757,' qu'il donnât immédiatement ordre 
aélever des batteries aux endroits 
convenables , pour défendre l'entrée 
nommée Hubberil'one-road, & de fai- 
re faire toutes les autres fortifications 
qui feroient jugées néceffaires pour 
mettre en fureteles parties intérieures 
du Port , avec affurance que la Cham- 
bre pafferoit à Sa Majefté toutes les 
dépenfes qui feroient faites à cette o#- 
cafion. L'adrefle fiit très-bien reçue : 
le Roi promit de donner les ordres 
néceffaires* On fit la vifite du Port; 
on marqua les endroits convena- 
bles pour les batteries , & Ton en 
fit les devis : mais? l'exécution en fut 
différée jufqu*à une autre Seffion , 
où Ton reprit cette affaire , comme 
nous le verrons par la fuite. 
2^'' Nous pafferons fous filence plu- 

du Roi, & lieurs autres actesmomsunportants, 
fcmoîT/^ ^*& un grand nombre d'affaires par- 
ticulières qui fiu-ent terminées dans 
cette Sefliôn , mais qui n'intéreffent 
pas affez effentiellement pour entrer 
dans l'Hifloire générale du Royau- 
me. Le 4 de Juillet, le Roi en fit la 
clôture par une harangue , dans la- 
quelle il âffura le Parlement » que 
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v^ la confervation de (es poffeffions Gw^TuT 

» en Amérique , avoitéte Tobjet de ^"' *^^7* 

H ià principale attention , & que 

» comme le bonheur de fes Royau- 

» mes en dépendoit , il ne le per- 

» droit jamais de vue : qu'il avoit 

» pris de telles mefures , qu'il efpé- 

>> roit , avec la Protedion divine , 

» déconcerter les deffeins de fes en- 

» nemis dans cette partie du monde; 

M qu'il n'avoit d'autres vues que de 

» maintenir les juftes droits.de fà 

» Couronne & de fes Sujçts , contre 

» d'injuftes entreprifes ; de confer- 

» ver la tranquillité, autant qye les 

» circonftanccs pourroient le per- 

» mettre ^ & d'empêcher que les 

» vrais amis de la Grande-Bretagne 

>► & de la liberté de l'Eiu-ope , ne 

» .fiiflent opprimés ou mis en danger 

» par l'Alliance peu naturelle que 

» devix Cours ^voient contraâée 

» lans néceffité >v 

Le peu d'harmonie qui régnoit de- x 1 1 1. 
puis quelques années dans les Çon- M. Pitt « 
feil^ d'Angleterre, avoit empêché trtm^lfwU 
que la nation ne retirât tout le fruit w»n>^è«, 
qu'on auroit du recueillir des fom- 
mçs immenfes qu'elle avoit accor- 
dées pour pouffer la guerre avec vir 
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Ccorge IL g^^ur. Le Peuple attribuoit avec raî- 
Aa- 17S7* fon tous les défavantages qu'on avoit 
éprouvés au défaut d'intelligence^ 
de ikjgaçité & de vigueur de ceux 
qui etoient à la tête de l'adminiftra^ 
tion. La défaite de Braddoçk , la perte 
d'Ofvego $c des autres Forts de l'A- 
• mériquç , la lenteur des armements, 
Ja perte des occafions , la diffcribu- 
tion des Flottes & des Efcadres, Té- 
çheç de la Méditerranée, & la perte 
deMinorque, étoient regardées com- 
me autant d'effets du peu d'intelli- 
gence S( de la foiblefle du Miniflè* 
re. La fecilité qu'il avoit eue d'ac- 
quiefcér à la guerre du continent , 
le fkifoit non-fçulement rnéprifêr, 
mais même regarder avec une efpèce 
d'horreur par le plus grand nombre 
des Sujets de la nation. Les Minifbes 
^n place reconnurent combien cette 
haine du Peuple pouvoit leiur être 
^nefle; mais ils fe flattèrent qu'en 
joignant à eux des Sujets plus agréa- 
bles à la nation, ils réuflîroient à 
lui f^ire approuver les mefures qu'ils 
prendroient à l'avenir, ou feroient 

Cger le mécontentement public à 
nouveaux confors. C'efl en 
fuivant ces vues qu'on avoit feit en^ 
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trer dans rAdminiftration M. Pitt & George lu 
M. Legge , qui étoient regardés corn- An. 1757,* 
me les Patriotes les plus diflingués 
àe la Grande-Bretagne , èç, dont toute 
U nation reconnoiffoit & admiroit 
également l'étendue des lumières 6c 
Tintégrité. Le premier avoit été nom* 
mé Secrétaire d'Etat: on avoit donné 
au fécond la place de Chancelier dç 
i'Echiquiçr , & Ton avoit 2&it entrer 
plufieurs de leurs principaux Partie 
iàns dans des pofles honorables ^ 
quoique ilibalternes, 

Iletoit difficile que ce mélange ,j^^^-.,. 
d'anciens & de nouveaux Miniftres ,gé/ Tc^téàl 
qu'un Auteur Ânglois compare à lap^f leimplt- 
ttatiie de Nabuchodonojfor , dont les*"*'* 
jambes étoient de fer , de les pieds 
de terre , n'occaiipnnât des contra- 
diâion$ continuelles, toujours dé-» 
favantageufes au bien public. En vain 
voulutron amener M. Pitt & M. Leg^ 
ge à fe prêter aux mefures qu'ils ju- 
geoient contraires aux intérêts de 
la Nation : Ils ne purent être gagnés 
par les promefTes , ni intimidés par . 
les i^enaces» Ils combattirent vigou* 
reufement dans le Confeil tous le$ 
plans qu'ils crurent défeâueux , &Ç 
i'oppofçrent ouvertement çn Parle? 
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"3;^^ ment à toutes les propofitions qui 
Aa.1757. leur parurent incompatibles avec la 
dignité de la Couronne, ou avec les 
intérêts du Peuple , quoique ces plans 
& ces propofitions fiiffent appuyés 
de l'Autorité Royale. Bien différents 
desautres Miniftres, quipar une hon- 
teufe capitulation avoient abandonné 
leurs principes pour acquérir leurs 
places , ceux-ci confervèrent leur in- 
dépendance, leur candeur & leur vi- 
gilance , convaincus que le Souve- 
rain ne peut avoir de meilleurs Mi- 
niftres que ceux qui prennent le plus 
en main les intérêts du Peuple , tou- 
jours irréparables de ceux du Monar- 
que dans un bon Gouvernement. De 
tels homnjes n'étoient pas pourdemeu- 
rer long-temps enplacedansuneCour 
livrée à la vénalité, & auprès d'un 
Prince accoutumée Tadulation. Ceux 
qui environnoient continuellement 
le lioi , lui repréfentèrent bientôt (es 
nouveaux Miniftres comme des Su- 
jets entêtés , impérieux , ignorants , 
peut-être même peu attachés à fa 
Perfonne, &c ils lui firent entendre 
(ju'avec de tels collègues , il étoit im- 
poflible de faire mouvoir la machine 
Ju Gouvernement, fuivant les dé- 

firs 
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firs de Sa Majefté. Ces difcours pro- GwgTnr 
duifirentbientôt leur effet : le 5 d'A- An. 1737** 
vril , M. Pitt reçut ordre de remet- 
tre les Sceaux pour fa place de Se- 
crétaire dTEtat au département du 
Sud. M. Legge fut également difgra- 
cié , & fa place de Chancelier de 
l'Echiquier flit donnée au Lord Manf- 
field , Chef de Juftice de la Cour du 
Banc du Roi. Nous avons déjà eu 
occaiion de parler de ce Seigneur 
fous le nom de M. Murray ; mais il 
avoit été annobli & élevé au rang 
dé Lord , pour les fervices qu'il avoit 
rendus. Les amis de M. Pitt parta- 
gèrent aufli fa difgrace , & Ton fît 
divers changements , tant dans la 
Cour de l'Amirauté que dans les au- 
tres emplois, pour n'y laiflTer que les 
pârtifanis de l'ancienne adminiftra- 
tion. 

Les efforts que les adverfaires de x v. 
M. Pitt& de M. Legge avoient faits .^^ÏJ. ^^^' 
pour les exclure des pofles brillants 
cil ils avoient été élevés , ne fervi- 
rent qu'à les y (faire remonter peU 
de temps après avec plus de gloire. 
A peine flirent-ils hors de place, 
que les clameurs de la Nation s'éle- 
vèrent de toutes parts : les Villes de 
Tome II. H 
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. ^^ç^^gç ,1^ Londres , de Dublin s, de. BatH ^ de 
An. 17^7* Chçiier , & un gra.n4 nombre d'au- 
tref , leur firent préfçntçr les Lettres . 
qui ieuif dpnnQienl; le. drqit . de, Bpvr- 
gèoifig ppur^chaçuijiç, 4^. ces. Ville?, 
renfermées dans def boëtes^d'or dç 
la valeur dç cent Ruinées chacune., 
&'le corps des Epiciers de I^ondf es 
aggrégea M-i Pitt à fa. Çoippagnie., 
parée qu*on^ ne pje.ut'êtrçBpurgèjois 
de cette Caprtalg ri fa(i§ Btrç -, dç, q^iel^ . 
cjues cprp^ de McU-chand? ^u de Mér 
tiers. 

Le zèle, dç la, natioU; pour les .Mi- 
nift^es .diigBaci^s.n^ fe. bûrn^ pas à 
ces. marques d^'eftipie & de veniéra- 
tiçn. Quelque mérite, que,. pufliçAt 
avoir cèu:?c qui .rçmpli;flojLepJ;fle^^s 
pl^çies, Iç Peuple nepp^iypit croire 
quç des hommes .cap^les dç rejetter 
M. Pitt & M. Legge, pour qui il 
ayoit .conçji, dçs Jen|;^eçi|;s ..pi^efque 
égaux à ceuxjde radora^ioi^ , puiîi^nt, 
en çhoifir4'ai^tres digaçs cibles xem-» , 
placer. Le, feji (dp^la/rébollipn paçoiC-. 
ibit pr.êt à.s'^l^upiier.d^s.toiutés les^ 
partie? 4uJR.py^ume, &;,malg;-4.tou$; 
les effçrt^ & . tpjf t . l'af tifiç^ djj. W^i- . 
niftère , on np^pujt.^empêiçii/îr que Iç.. 
bruit dç^;c|iam,eiijçç,nç,s'é;en#tj^ 
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^'au Monarque. Elles lui firent ou- q^ j,^ 
vrir les yeux, & il étoit déjà très An. 1757* 
iîfoofé à rendre ià faveur aux Mi- 
imrts , que la cabak feule avoit éloi^ 
gaés (k lui, lorfqu'un grand .nom- 
bre d'adreflespréfentéespar les prin- 
cipaux corps de l'Etat , achevèrent . 
de le détemmier; Voyant que toute 
la Nation fondoit fur euxTefpérance 
de£i fureté &c- dé fon honneur, ain& 
que des heureux, fuccès qui pou-» 
voient la dédommager de fes pertes , 
leRoi rendit à M. Pitt les Sceaux de 
foirpremiertpofle de Secrétaire d'E- 
tat, &.rétabtit M: Legge dans fa place 
de Chancelier de l'Echiquier , ce qui 
cau&.une joie univerfelle. 

Dans un Gouvernement plus ab- xyi. 
folu , il auroit été facile ,. en réta-^de«dcux"pM^ 
IdMant les Minières chéris duPeu^*^* 
pk^ dMcasterx de l'Admmiflratîon' 
ceiiKqu!il avoit en horreur^ .ce qui. 
aiurcût rétouffii £îi un infhint tout ef* 
pm de .parti ; mais «dans un Gouver-^ 
nemencîmâxte- comme celui d'An<« 
gleterre4 desMuiiâresdi&raciésont 
ton vent* un grand nombre dep^rtifkns. 
dans le Parlement, dont ils font eux-« 
mêmes A4embresr , ce qui les met en. 
état de . ^'oppo^ 1 aux; .mefuires leS) 

H ij 
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George II. P^us Utiles , & de porter le trouble 
'^n. 1757. dans toutes les délibérations. M. Fox, 
& les autres adverfaires de M.Pirt, 
étoient auffi très confidérés dans le 
Confeil privé, & pour entretenir 
rharmonie fi néceflaire dans l'admi- 
niftration , on criit de part & d'au- 
tre que le parti le plus prudent étoit 
de s*unir d'intérêt, & d'agir à l'a- 
venir fuivant les mêmes vues. En 
conféquence , fe 1 3 de Juin M. Ro- 
^>ert Henley fiit créé Lord Garde du 
Grand Sceau, & Membre du Con- 
feil Privé : le Comte Temple fiit 
nommé Garde du Sceau Privé : le 
Duc de Nevcaftie, M. Legge, M. 
Nugent, le Lord Vicomte Duncan- 
non , & M. Greenville , furent nom- 
més Commiflaires pour remplir la 
place de Tréforier de Sa Majefté: 
le Lord Anfon, les Amiraux Bof- 
caven & Forbes, le Dofteur Hay, 
M. Weft, M. Hunter,& M.Ellioi, 
furent choifis pour préfider à la Cour 
de l'Amirauté : M. Fox eut la place 
de Receveur & de Payeur Général 
de toutes les Gardes , Troupes & 
Garnifons de Sa Majeflé ; enfin, le 
Comte de Thomond fut nommé Tré- 
forier de la MaifonduRoi, & Mem- 
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bre du Confeil Privé. On fît encore George 11. 
d'autres promotions dans lefquelles An. 1757. 
la faveur fut fi bien partagée entre les 
fujets de l'un & de l'autre parti, 
qu'on réuffit à les réunir parfaite- 
ment , ce qui eût enfuite les effets les 
plus fevorables pour le bien de la 
Nation. . 

Après nous être renfermés dans xvit. 
Intérieur de l'Angleterre, tant pour ic<jud '^ fonî 
les ai&ires parlementaires, que pour ^w°"<^« h"* 
l'état du Miniflère, dont l'influence 
efl û grande fur les événements ex- 
térieurs , nous allons paffer aux opé- 
rations militaires oh , fans nous ar- 
rêter à Tordre chronologique , nous 
rapporterons de fuite ce qui s'efJ: 
pané dans le coujs de Tannée 1757. 
I®. En Europe , par Taftioh direâe 
des Troupes Britanniques. x°. En 
Amérique. 3^* Aux Indes Orienta- 
les &en Afrique. 4^. En Allemagne 
oii les Anglois , quoique partie prin- 
cipale contre la France, n'étoient 
qu'Auxiliaires contre les Autrichiens 
& les autres ennemis du Roi de Pmf- 
fe. C'efi en fuivant ce plan que nous 
allons commencer par l'expédition 
. de TAhiiral Havke & du Général 
Mordaunt fur les côtes de France ^ 
H ii> 
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George ii.'^H*"^*^^ .pôftérieurs à d'-aiitres opé- 
^A*. '7I7* lations, que nous rapporterons de 
Afuite , fiiivant l'ordre que nous avons 
. cru le.plus. naturel, & le plus pro- 
fpre à ne pas interrompre le fil des 
événements dans chaque partie. 
XVIII. L'armée d'obfervation , envoyée 
On équipe par la Grande-Bretagne dans le Pays 
pour unc^cx-d'Hanaver, avoit eu fi. peu de fuc- 
lef "côrej de ^^^ > & ^^^ Alliés de la Nation Bri- 
Fr«Ke« tannique y paroifibient réduits à un 
état fi fâcheux, comme nous le ver- 
rions dans peu , que le Confeil réuni 
des nouveaux & des Anciens Mi- 
nières & de leurs Partifans , jugea 
qu'il étoitnéceiTaire de frapper quel- 
^que grand coup , qui p^t obliger la 
.-France àrappeller d'Allemagne une 
partie defes Troupes pour veillera 
âsL confervation defes côtes , ouver- 
tes de toutes parts aux invafions des 
Anglois. La marine Françoife^nefâi- 
foit que commencer à fortir de Pen- 

Îpurdifiement où elle étoit tombée 
ous le Miniftère trop pacifique du 
^Cardinal de Fleury .L'expérience feu- 
le peut formerd'faabiles Officiers par- 
ticulièrement fur mer , oàil ne fuffit 
pas de. fe faire obéir comme fur ter- 
S£ jiar des hommes ibiunis auxordrçs 
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du Généràl^ais oiHrfkit-énmieliqûe Çcorgeii. ' 
forte^ibiiniettre^lés ^€nts''& les flots a». i7$7« 
à foh «jmhiariaéttient- ' La France éft 
forcée -dVsrouer ^qll'èlte n-av6it phis 
de ces ^rahdslibmttiès qui , fpiis'le 
règne de Louis XTV-, la feifoient 
triompher preiqite '% coup fur des 
flottes 'Conciliées de iès énrtéinis. 
Avec lîne bfàvdure à toute épreuve 
& une âiéorie éclairée , plufieifrs 
excelkfritS'Oflkîetrfrëtrtéftrôierit fans 
* 3bû*e -eh peu ^<fôhiiéès fa tnafihe llir 
fe pfed le plus feiîpeSable ; ntâis il 
1éft<lilfecilequ*ils&quiéréht cette ex- 
périence fi iléceflaîre'^fls éj^rouVer 
quelques tli§réces. Les Ahglots cbn- 
•lîdiflbiént la foibîefle de léiirs eriile- 
^ftiis dârts^éèfte pirtîe , ^ils cWi- 
gïfoîijrftî^u qtte ïés vaîîfôaltt: -tféja 
eqifipes , & ceux qu'on préparait lie 
'tbiifes {Jâtts déira'h^èaaRérit' beaucoup 
léûi^s-djiériatîdiis. Oh hlît'ftJus les dr- 
«r^s^He rAhiiràl^Hd^fce urte^flofte 
^(Shpôféetle dik - hlilt Vâiffe^uîK de 
ligne , trois frégates , deux bnilôtis , 
deux galî6tesi4^Tiibes -, neuf ^cha- 
'loupés , uh v^ïfëau d^j5{irovifidfi- 
inéméhts , «un vaîHcàu d'hôtiitâl '& 
cinquâritfe -%uît bâtîmerits de trarif- 
%ort-; Parmée de ferre , cdn^pdfée 

Hiv 
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ocor^f n d*environ dix mille hommes , fut 
An. 17J7. confiée aux foins de Sir Jean Mor- 
daunt , & Ton enjoignit fortement 
aux deux Commandants d'agir avec 
autant d'unanimité que d'harmonie. 
Toute l'Europe étoit en fuf- 
xïx. pens fur la deftination de ce puif- 
met Ua vol- ^^^ armement. On gardoit le plus 
!•• grand fecret fur le pays pour le- 

quel on avoit fait des préparatifs 
aufli formidables 9 qui éxerçoientlçs 
V conjeâures des politiques , & jet- 
toient la France dans de vives allar- 
mes. Cependant le départ de la flotte 
fut retardé par divers obflacles , ve- 
nant de la part de ceux qu'on avoit 
chargés du foin de fournir les bâti- 
ments de tranfport , quoique M, Pitt 
preflât fortement le Commandant en 
, Chef de hâter fon départ , & quoi- 
que les troupes marquaffent la plus 
grande impatience de fe fignaler con- 
tre ceux qu'on leur faifoit regarder 
comme les ennemis de la liberté de 
l'Europe. 

Enfin ces bâtiments de tranfport 

tant attendus arrivèrent , les trou- 

. pes furent embarquées , & la flotte 

mit à la voUe le 8 de Septembre. 

Tous les Officiers qui la montoient 
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ètoient dans la plus grande impatien- q^ j^^ 
ce de fa voir oii ils alloient porter des Ad. 1757' 
coups , qu'on jugeoit devoir être 
déc^s pour la fuite de la guerre, 
fls demeurèrent dans cette incertitu- 
de jufqu'au 14 cju'on fit voile pour 
le Golfe de Bifcaye, ce qui fit juger 
que Tarmement etoit envoyé contre 
Rochefort ou contre la Rochelle. Le 
1 5 on publia des ordres dans toute 
la flotte relatifs à la manière dont fe 
devoit faire le débarquement : ilfiit 
enjoint aux corps qui dévoient être 
commandés pour l'attaque , de mar-» 
cher avec ardeur contre Tennemi , 
de referver leur feu jufqu'à ce qu'on 
en fut très proche , & de tomber 
fur eux avec lesbayonnettes , ce qui 
remplit toutes les troupes de la plus 
grande joie , dans l'attente des grands 
avantages que chacun fe promettoit 
d'une entreprife auffi bien concer- 
tée. 

Le 17 on donna de nouveaux or- x x. 
dres au fujet du débarquement , mais ^^^JJ l^^^l^^ 
le 19 à huit heures du foir on . vit fe"îr mi^feii. 
avec la plus grande furprifè les fi-**" Angioû. 
gnaux que fit faire TAmiral Hawke 
pour mettre tous les vaiffeaux en 
panne , quoique le vent fiit très fer 

Hv. 
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Cçotge 11. -forsble,, la nuit fott claire, i& qu'on 
-An. 1757» iutà ^ingt lieues de terre. On de- 
ffleuraiiuit heures dans cette pofi- 
iion , fans que fierfoime put ^former 
•de conjeéhires fatisÊûâmtes ^ur les 
caufes d'un retard auffi extraordinai* 
Te 9 Sc'fur la perte d'un temps auffi 
précieux , à la vue des cotes de Vett- 
nemi. Le ao , les vaifleaux mirent la 
firoue à llfle d^Qleron , &: M.Ha^Hbe 
envoya àts ordres au Vice - Amiral 
Knovles^ pour qu'il gagnât la rade 
des.Bafquesii le vent le permettoît^ 
qu!il ijapprochât auffi^rès de l'We 
^làûc^ que les Pilotespourroient le 
£ûre, avec autant de vmfieanx tie la 
^vifion qu'il feroit tiéceffaire .pomr 
ce fervice , & qu'il battît le dfort juf- 
tpTà ce que ^k ^garadfon lut t>bl»«e 
de l^d)andomier ou de ^ rendre^ 
Pendant que le Vice - Amiral fe dîf* 
fcAbkk exécujber.ces ordres > il fut 
retardé par la vue du vaifleau de 
guerre François le Hardi, quÎTcve- 
Qoxtdeia Martinique , fic^dcnoeeu*- 
lu afiez /long-temps au miHea «de k 
" flotte Angloîle , fims que perforaie le 
reconnut pour un navire ennemi. 
L'Amiral Knowles ayant enfin apper- 
-ça £in erreiu*^ dés^aidialc Magnam^ 
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ine& le Torbay pour kii donner la q^^^^^ ,j^ 
chaffe , en retar<lant l'attaque jlifiiu'à An, 1757. 
ciei[u'on fe'ffeit rendit «ihaifrfescfe ce 
bâtiment^ ôii jtrf<Ju*à <3ê qu'il eût 
éckapnfé à lew potirfiiîte : f^ôHtîqtie 
idnitrdble ^ ^ûi donna à rÂmîrâl tout 
le teittps héceflkîfe pour'bién conridî- 
tre les fdrtîffc&titfris de mte d'Mx. 

Le Royal VîffiafhVAantjdint^ËriK ^ xxi. 
-deux preôïiérs Mtirtiènts, les trdîs qu'on public 
efcortèféiît î>ltltôt ^u^fls "ne irHaflè-^^'^''^^^*"- 
rentte navifè Frâ»$dls ffirfques dahs 
laGardilife», dk 11 eHtrà èh fôreté , 
& tes bfttimèrffs Ah|loîs fëjfdîgnl- 
rent heiÉréûfc^h'erft $à flotte , faAs 
qu*a leur ftt MTÎVé aitcun â<{cîdenlt. 
Ce tetiips nètkt^s fetàléffléiït péfr- 
dn , & rAmiral éh jirbfîtà pd*r ïaire 
pubHer furfés vttîfieàift^^eïcelleïfts 
rëgleinehts four la difdjiliSfte que les 
troupes déVdtent ôWerVéirètiWdtfhs 
& au dehors dû ttTiïp.ll €k Bëïiëvtx 
•pour rhxSnWéttr dé fa ha^i<3* & polir 
4a ^okt du CoHttîàftdiAt que lès 
fcldœh'^èflt^s éù'difcafedn de îès 
«mre en prïftîqaè -j & ^ite ni eife 
ni Ife^ CMcteVs n'aSeftt pïi irténiér tés 
grandes rédottpehfes qui leur étoiéPit 
prdnéfeS , dans le iîto 'oh. ils pdùir- 

H Vj 
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George u. ^oieiit fc diflûiguer par leurs belles 
An. 1757. aôions. 
XXI!. Le 1} y Tayant-garde de la flotte 
LcsAngiois conduite par le Capitaine Howe, qui 

s'emparent tfc ^ • t -km • ^ 

Viiii d*Aii. montoit le Magnanime ^ tourna vers 
la petite Ifle d'Aix, iituée à l'embou* 

. chure de la Charente ^ &ç qu'il eft 
néceflaire de paffer avant d'arriver à 
Rochefort. Les fortifications du fort 
n'étoient qu'à moitié finies , cepen- 
dant il y avoit trente pièces d'artil- 
lerie , tant en canon qu'en mortiers. 
Toute cette Me n'a pas deux lieues 

. de tour , & la garnifon étoitcompo- 
fée de trois cents hommes du ba^* 
Ions de milice de Poitiers , avec pa- 
reil nombre de maçons & d'autres 
travailleurs. Quand le Magnanime 
approcha du corps de la place , il 
reçut un feu très vif des batteries^ 

. mais le Capitaine Howe ayant jette 
l'ancre près des murs, l'éteignit bien- 
tôt par le feu fupérieur de fon ar- 
tillerie. U fe pafla près d'une J^eure 
avant qu'on put forcer la place à fe 
rendre : on débarqua des troupes 
pour s'affurer de cette importante 
conquête , la garnifon ^it &ite pri* 

, fonnièré de guerre , & le Vice-Ami- 
ral Knovles fut chargé du foin de 
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fcîrc ÙLuter enFair le coimàencement George u.' 
des fortifications que les François y An.i7$y. 
avoient faites. 

Les ordres que le Général aroit xxi:i. 
Élit publier pour prévenir la licence ^^,^^^^^^1;^ 
n'étoient vraifemblablement que dans meucsu 
la fuppofition qu'il y auroit eu un 
camp de forme , puifque les Offi- 
ciers ne crurent pas devoir y afTujet- 
tir les foldats qui s'emparèrent de 
rifle d'Air. Les Anglois- eux -mêmes 
dans leurs papiers publics-AOus rap- 
portent les défordres que l'ivreflc 
fit commettre à leurs troupes. Plu- 
fieurs habitants flirent maltraités de 
la manière la plus cruelle : le foldat 
oubliant que malgré la différence de 
religion , tout lieu coniàcré à la di- 
vimté doit être révéré des hommes y 
s'abandonna en pillant l'Eglife à des 
infamies que la décence ne permet 
pas de rapporter. Les livres ^ les meu* 
blés & les antres effets des Prêtres 
chargés du foin de cette Paroiffe fii- 
rent foulés aux pieds , déchirés & 
dîfperfés : fes habits & les ornements 
•de fon Miniflère fiirent portés enlam- 
beaux fur le dos des matelots que 
l'excès du vin fàiibit chancelier : on. 
ibattit le clocher^ onbrifales objets 



George II. ^^ vénération du jteuple , la bah- 
An. 1757. nière & le Crucifix ^enî tnânés 6c 

jettes dans la merr 
^^j^ La Veille dfek prife d^Aix, te?Gé- 
lettre ' de'néral avait reçu (par ia Chaloupe h. 
ïéiÏÏ"*"^^' Vipère, une létti-e <te M. Pitt, qui 
fut rendue publique cpiél<|tie tefcijte 
^prèsàlaondres. Le Miniftre y difoit 
-que IeRoi.parfesiilftraâionS'*fecret- 
tesâvoît reccmmandé quelles Vaîf- 
^aux & ies troitpes fuffi^m de ^etîMr 
-enAngleterré versph'fin deSeptèâdn!^^ 
ihaisqu'itétcit chffiPgéparS.M.deiecrr 
-dédareràue fcetordre ne éevoitav**: 
aucun efïet, ni rktt fki^e changer datt^ 
4es:mefuresqaeie6énérad |iOfirrait 
-avoir prifes par Tdppott à F Mitièf^ 
•exécution dha preMftxér ârf rinc^l ob- 
^et de Fe:xpédttion ^ iqtii étoit d'en- 
treprendre , atutant qu'il y ailroit ef- 
Gérance de Téirffir , tineéefeetite ftur 
Ips côtes de Fraude , foit à Roche- 
4cftty fait datts ie^^lmroAs , poMr 
-formierr Tatetaque dé cette place , fi k 
idiefe ctoit praticable ; de Ve» Jx^ter 
))ar tm co\ip de vigtieur ; de briUër^ 
-détnwre & faccager atïtafit qn'ii fe- 
roît poflîble , tous ies vaiueâtiic ^ 
tdiantiersj-magafiris & arfenaux qa\)h 
y tt(ffiV0oiti & de cws^ }ft Jplm 



Livre II. CHikp. III. 185 

•grand domma^ qu'on pourroit à George ii. 
rennemi. An. 1757. 

Ces nouveaux ordres que tious ^^^y^ 
•abrogeons., étoientoffez poutîfs pour Préparatift 
que les Angbis eflkyaffent à frap-Caucicmf 
per quelque grand coup furies côtes 
de France. Leurs Troupes remplies 
•d'ardeur ne demandoient qu'à être 
xondnîteSyfoit.à'Rochefolt yfoitdans 
le Pays des enviffons , atiffi*4ôt après 
laprife d'Âix. Cependanton employta 
'phifieurs jfOur^Àteiiirdiss'Coiifeîls cfe 
-Gueire, à ikire des fondes en dîifSé* 
wms endroits ^ia côte , èc à dé- 
4ifaeser û les ordres du Monarque 
ëtoiait pi^cablesctu n(»i.Huit jouis 
•fepaâèreiirt dons jces iacei4it««les\ 
4c les françôîs en profitèreiKt ypom 
«iiflembler des Troupes èe toutes 

rs. Vtie partie nidtDe lie la Msày 
en iRoi fe mit^n mardis de i^ 
tris ipour aUer chaâa les Angloîs ètS^ 
^£b^ jdont on ut doatoit |xrefqul^ 
|xis qu^^iie «s'ni^tajûSssâ ; niais Jei* 
inaiâiDA irendit ;jces p-éc^autikflis inti- 
9ifes. Sir§dou&rdHat^'prO|K>&^ 
^Éreavancerun vai&âu de foÎKantè 
■cano» contre Fouras , de d^ battir^ 
ce fort pottràurUiter la defcente é& 
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Cforgc II. ^^^* ^^ difpofaleBarfleur , qu'on aï* 
An. I7J7.' légea pour Vy envoyer ;mais le Vî* 
* ce Amiral Kno'rles ayant reconnu 
qu'une galliote à bombes avoit tou- 
ché, quoiqu'elle fut environ à deux 
milles du rivage , le projet de ca^ 
noner ou de bombarder ce fort fut 
abandonné. L'Amiral fit auflila pro* 
pofîtion de bom]?arder la Rochelle^ 
ce qui flit fejetté fans que les rai- 
fons en {oient venues à la connoii^ 
fànce du Public. Enfin , dans imCon- 
feil de guerre tenu le 28 , on réfo- 
lut de Élire une de;fcente> &. d'atta?- 
^ quer les forts qui font à l'embour- 

diure de la Charente. Auffi-tôt oa 
donna des ordres pour que les trou>- 
pes defcendiflent à minuit des bâtir- 
ments de tranfport dans ceux de dé^- 
barquement. Un nombre de barques 
des vaiffeaux de guerre furent mi- 
fès chacune fous les ordres d'un 
Lieutenant pour accompagner ' les 
Compagnies , & pour tramporterles 
Piquets des Grenadiers y. en quantité 
proportionnée. à la grai^ur de ces 
barques ^ fans les furcharger , crainte 
de quelques accidents^ On ordonna 

3ue k Colonel de (thaque Régimeni 
ébarqueroit avec le premier déta- 
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chement , s'ilmontoit à trois Coin- q^ , j^ 
pagnies : que les troupes marche- An. 1757/ 
roient en ulence & fans bruit juf- 
qu'au rendez-vous marqué pour çha- 
([ue divifion ; & qu'elles y rece* 
vroient les ordres ^ui leur leroient 
donnés par le Capitaine d'un vaiiP 
feàu de guerre , auquel il leur fut re- 
commandé d'obéir très exaâement. 
On enjoignit aux Soldats d'imiter la 
valeur tranquille & déterminée de 
ceux qui avoient débarqué dans l'Ifle 
d'Aix ; de fe former & d'attaquer 
immédiatement tout ce qui paroî- 
troit devant eux à la prenïiere def- 
cente; & le Colonel Kingfle fiit nom- 
mé pour commander celle des Gre- 
nadiers avec le Lieutenant Colonel 
Sir William Bôothby , & le Major 
Farquhar. ' 

Des précautions aufli fages & auffi xxvr. 
multipliées faifoient honneur à la^^î;"^-:;^,^: 
prudence du Général, & l'on ju-i«?aiircau». 
geoit par fa conduite qu'il connoif- . 
foit tout le danger de l'eiitreprife. 
En effet, on ne devoit pas douter 
(jue les François , qui depuis huit 
jours avoient la Flotte en vue , n'eu£ 
iènt fait tous Ie$ préparatifs nécef* 
.iàires pour biçn recevoir leurs voir 
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"ccorgc II. ^s** On-avoit vûpluûeurs Bataillons 
An. 1757. de Milice ducôtedelaRochettequi 
s'étoient ^éhdas'Air le 'rivïtge ; la 
côte pouvoit être garnie de batte- 
ries ; la mer étoit rude , & le temps 
orageux. On étoit à quatre MilI^Ts du 

' tivage,& il^Uoit qtietes premiers 

• Soldats débarqués 9 qui ne pouvoieht 
être plus de dix huit cents , entre- 

: tinflent le combat ^pendant fix bel^ 
res, avant que d'autres troupes les 
puffent foutenir , & Éms aucune ef- 
pérance de rettaite , pehdant oue les 
barques feroient occupées aù'iecond 
débarquement. Le Général *vayoit 
toutes les difficiiltésyimfeis le Sdhlât^ 
moins accoutumé à réftéchir , n'en- 
viâçeoit que de la gloire à actrae- 
rir, &pôùt-êtreétoît animé par-rëf- 
pérance du pillage. Les troupes »ar- 

. quoient tant d'ardeur pour b deP- 
cente , qtre les barques fiirent rem- 
idiesune heure: plutôt qtîe wBequ^On 

- a voit indiquée. Alecmidte ni Céfar , 
difent les Mémoires Anglois, ft\iu- 
roient pas attendu *4e mom^nt^pour 
tenir un nouveau ^'Gonfeil de' Guer- 
re ; mais ^les Généraux Sritaniiiques 

•plus prudents , enfitfnt qu'il étbk en- 

*core temps de déiibéi«-} te Gonfeil 
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dura quatre heures ^pendant lefquel- . ^ ,|^ 
les les Soldats brCdotcAt d'impatteli-^AB. 1757*' 
ce dans les barques qin heurtoient 
les unes contre les a\itr€fs , & con- 
tre les flancs des vaifledux. En£n , 
l'ordre yiiitde remonter dans les bâ* 
timents de tranfport , & l'on per- 
dit alors toute Fefpérance défaire la 
defcente projettée avec tant d'éclat. 
Toute la poudre que les Anglois 
avoient ménagée fôt employée à xxvir. 
faire fauter les fortifications d'Aîx , Retour *<!e 
ce qui occupa plufieurs jours , après gi^^uc!"^"* 
lefi]^els une lettre de Sir Edouard 
Hawke autori& les Officiers à 1^- 
prendre la route d'Angleterre , bien 
convaincus d'avoir fait tout ce qui 
avoit été en leur pouvoir pour 
remplir les intentions du Miniflè- 
re; ils eurent le courage de s'ex- 
pofer. à. l'indignation du Monarque 
irrité, aux murmures de la Na- 
tion indignée &au mépris de toute 
l'Europe, plutôt que d'expofer le 
fang précieux des troupes Britanni- 
ques, au hazard d'être verfé par les 
Compagnies de Milice Françoife 
qu'elles auroient pu rencontrer fur 
b cAte , quoiqu'un ^etit nombre 
d'Officiel» ^&ha»rdè»^tde nuit 
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Ceorçe 11. ^ ^^^^ ^ ^^ découveite , y euffent de- 
Am «757. barques, & foffentrevenus fans avoir 
rencontré d'ennemis. La Flotte re- 
tourna à Spithéad , où elle arriva en 
très bon état. Les troupes furent à 
la vérité expofées aux huées de la 
populace ; mais les Officiers en fu- 
rent dédommagés par la bonne ré- 
ception des honnêtes gens y qui les 
félicitèrent de ce que la perte n^a- 
voit été que de deux hommes dans 
tout le coiu^ de L'expédition. 
xxviiL ^ retour de la Flotte excita les 
On établit dameiu^ de toute la Nation. Autant 
!l*jL^ête. ^^^ efpérances dTiumilier l'orgueil de 
leurs rivaux avoient flatté les An- 

ijlois , autant ils trouvoient humi- 
iant pour eux-mêmes de voir reve- 
nir leurs troupes , fans autre friii^ 
de leur entreprife que quelques cor- 
beilles de raifin qui fiu^ent appor- 
tées de cette terre promife , & fer- 
vies fur les tables des Milords. Les 
Minifbres joignirent leurs voix à cel- 
les de toute.la Grande-Bretagne con- 
tre les Commandants chargés de l'ex- 
pédition , & ceux-ci en rejettèrent 
le blâme fur les auteurs de l'entre- 
prife qui avoient caufé à la Nation 
.Â'aaflî fortes dépenfes^ avant d'ar 
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-voir fait toutes les informations né- q ^ j^ ■ 
ceflaires. De quelaue côté que vint An. i;^?. 
lafeate , les Miniftres réfoiurentde 
s'en décharger, en demandant au 
Roi de nommer une Cour d'Enquê- 
te , compofée d'Officiers dont le ca- 
raéère & ITiabileté fiiffent bien con- 
nues , pour faire les recherches des 
caufes qui avoient fait manquer Ten- 
treprife. Il n'y avoit que ce moyen 
de fatisfaire le Public, qui ne pa* 
roiffoit plus difpofé à prendre le 
change après avoir pleuré la perte 
de l'Amiral Byng. 

Les ennemis de M. Pitt en rejet- 
toient la feute fur le peu de pré- 
voyance de ces nouveaux Miniflres ; 
mais le gros de la nation lui flit plus 
favorable. Le Peuple Anglois ne put 
croire qu'un homme élevé à la rete 
de l'adminiflration parla fupériorité 
defon mérite , parfbn intégrité , & 
par le défmtérefTement qu'il avoit 
toujours fait paroître , facrifiât fa ré- 
putation & s'expofât à la raillerie 
de toute l'Europe , en négligeant de 
faire toutes les informations nécef- 
ikires avant d'envoyer l'armement. 
Cependant il étoit néceffaire d'ap- 
paifer les clameurs du Peuple , &C l'on 
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George II. j^g^^ qu'unc recherchc en forme 
iinr 1757. lur les caufes du peu de fuccès de 
cette expédition, ferviroit égale- 
meM à jufti^F les Oâiôers , & à 
écarter du Mînîfb'e tous les foup- 
çons qu'ôa^^^roit pu avoir fur fa 
conduite^ En Gonféquence,.le Roi 
par un ordre ou Warrant .du: prer 
mier de Novembre , nomma pour 
faire cette enq^uête-, le Duc de Mal- 
borough , Lieutenant '-Général, le 
Lord George SaGfcville-, &c Sir Jean 
Waldegrave^ Majors Généraux de 
fes Troupes, avec pouvoir de citer 
& faire comparoître pardevant eux 
tels Officiers & toutes perlonnesqui 
feiroient néceiKlires , pour donner en- 
fuite leur avis , fur ce qu'ils auroient 
appris par lesinformationSé 
xxïx. Pour connoître fi les ordres don- 
Ayis qu'on nés par le Roi de faire uae*defcente 

avoit reçu fur , • * • i i m /• « 

l'Etat deRo- ctoient pratïcabies ou non, .iL fal- 
chcfort. Jq j^ commencer par éxamkber leSîdif» 
férents avis qui avoient donné lieu 
au projet. Le premier & le plus im- 
portant étoit»une. Lettre du Colo-. 
nel Clark, adrefleeà Sir Jean, ddî 
puis Lord Lig^nier , contenant en 
fubftance : que ce Colonel à fon re- 
tour de Gibraltar en 1754 j ayoit 
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fuivi la côte occidentale de laJFran- ^^ ^ ^ ■ 
ce, pour éx;aminer l'état des forti- A^fm»'^ 
ficatioas, &; pour juger fi lui^ dei^ 
centç povirf oit être p^ticable , dans 
le ca^ où il y .auroit une rupture en- 
ire la GraadeSretagne & la France. 
Qu'étant arriva à Roçhefort, ac- 
compagné d'un Ingénieur, il avoit 
été liirpris de voir que le rempart qui 
étoit très bon avec un revêtement, 
n'étoit flanqué que de redans : qu'il 
n'y ayoit m dçhbi^s , ni chemin cou- 
vert, point de fofle en plufieurs en- 
droits, &:quie de, loin on voyoitai-* 
(ément le pied d^s- murailles : qu'en 
d'auûres endrpits.oii l'on avoit enle- 
vé de la teireipQiu: former le rem- 
part, on avoit laifie des hauteurs 
confidéraUes , dont ^unr ennemi pou* 
voit retirer un très grand avantage : 
qu'il y ayoit un front de cent ou 
cçnt cinquante toifes, fans ren>part 
ni re^anchjçn^ent , &ç^ faps aiijtre dé- 
fenfes qi^. d^.petitS/.fofT^s pratiqués 
dans un tçroFeii): ,b^s &ç ; m^réç^geux 
pf^s dgjajÈUvièfe^ qui étoit fwyent 
à iec dans les baffes eaux , njaifsi dpnt; , 
le.fofldd^piêuroit t€R»J9urs:plein' de 
bou^: que du-^cptéi de cette Rivière , 
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George H. ^^ parapet; mais que du côté de 
AB. 1757. teife , il avoit remarqué quelques 
terreins élevés à la diflance de qua- 
tre-vingt ou cent toifes de la Ville ; 
& que ringénieur lui avoit dit que 
' la place étoit en cet état depuis plus 
de foixante&dixans. Potirne caiifer 
aucim ombrage , il n*en avoit pas 
levé de plan , & il avoit même hMÊié 
quelques feuilles de papier fur lef 
quelles il en avoit tracé quelques 
traits ; mais il affuroit qu'il poùvoit 
en rendre un compte auffi éxaâ: que 
s'il en avoit un plan. Il ajoutoit qu'il 
ne pouvoit dire au jufte la hauteiu* 
des remparts , mais qu'il ne croyoit 
pas qii'ils excédaffent vingt-cinq 
pieds , en y comprenant le parapet : 
que laRivière pouvoit en avoir cent 
trente de large , & que l'entrée en 
étoit défendue par deux ou trois pe- 
tites redoutes. A l'égard des forces, 
il n'y avoit d'autre garnifon à Ro- 
chefort que des Soldats de Marine, 
qui montoient environ à mille hom- 
mes dans le temps où le Colonel y 
avoit pafle. 

Le Miniftère avoit jugé d'après ce 
rapport , qu'en attaquant Rôchefort 
par furprUe, l'événement ne pou- 
voit 
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Toit manquer d'être favorable. Il eft George ii. 1 

vrai que le Colonel Clark avoit fait A^. 1757* j 

fcs oraervations en temps de paix , ^1 

mais il y avoit lieu de croire qu'on i 

n'y avoit pas feit de grands chan- ! 

gements, puifqu'on 'avoit toujours 
hàSé la place dans le même état du- 
rant les guerres précédentes , où Ton 
devoit avoir également lieu de crain» 
dre que les côtes ne fliflent atta« 
quées. 

Le fécond avis avoit été donné xxx. 
par Jofeph Thierry, pilote François p5^PP:JÎ^^^^ 
de la Religion proteftante , qui avoit ri, 
déclaré que pendant vingt ans il 
avoit été Pilote fur les côtes^ de Fran- 
ce , & avoit fervi en qualité de pre- 
mier Pilote fur plufieurs vaiffeaiix 
de Roi , particulièrement fur le Ma- 
gnanime , avant que ce bâtiment eût 
été pris par les Anglois : qu'il Tavoit 
monté environ vingt-deux mois , & 
l'avoit fouvent conduit à la rade de 
rifle d'Aix , dont il corinoiffoit par- 
faitement l'entrée, qui étqit fi facile 
ou'on pouvoit prefque y aborder 
fans Pilote. Que cette rade avoit un 
bon ancrage, à douze ou quatorze 
braffes de profondeur, & qu'on 
trouvoit le même jufqu'à Bayonne : 
Tome II. I 
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"ccorçc II. q^^ ^^ Canal entre les Mes d'Oleron 
. An, 1757, & de Ré , avoit trois Ueues de lar- 
ge : que les bancs qu'il falloit évi- 
ter étoient près de terre , à l'excep- 
tion d'un , nommé le Boïard, qu'il 
étoit aifé derecônnoître par les bti- 
fans : que les plus gros vaifleaux 
pouvaient approcher du fort d'Aix : 
qu'ils pouvoientauffi remonter avec 
àovLS leurs canons & leurs équipages 
jufqu'au Virgerot à deux mille de dis- 
tancé de l'embouchure de la rivière : 
qu'on pouvoit débarquer les troypes 
. au nord du fort de Fouras , hors de 
la vue de ce fort , dans upe prairie où 
le terrein eft ferine & uni , fous la 
proteâion des canons de la flotte : 
que cet endroit eft environ à cinq 
milles de Rochefort , & que le che- 
inin qui conduit à la ville eft un, ter- 
rein fec fans aucuns foiTés ni marais : 
qu'une gran4e partie de la ville eft 
entouréç de murs ; mais que versl^ 
rivière , il y a des deux côtés im 
efpace d'environ foixante pas , qui 
. n'eft défendu que p^r 4es paliifades, 

lî'ftf^aions ^^^^ 2iucim fofié. 
données * au Outre ces deux avis , le Miniftère , 
^j^^'^^*^*^'^*^'^'' en avoit eu de fecrets flir les forcer 
§c Ja distribution çles troupes dçFyan-» 
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ce , par oîi il avoit reconnu qu'il n'y q ,|; 
avoit qu'environ dix mille hommes An. lys;» 
pour la défenfe de toute la côte de- 
puis Saint Valéry jufqu'à Bourdeaux, 
& c'étoit fur la réunion de toutes 
ces informations qu'on avoit formé 
le plan de l'expédition. Les inftruc- 
tiens données au Général Mordaunt 
contenoient fept articles , dont le 
premier étoit pour lui recomman- 
der une parfaite intelligence avec 
l'Amiral Hawke qui le devoit aider 
& aflîiler dans toutes les entreprifes 
contenues dans lefdites inftruûions 
pour le fervice de S. M. Le IL article 
portoit que l'intention du Roi étoit 
que par cette expédition on put fai- 
re une diverfion efficace , qui obli- 
geât les ennemis d'employer ime 
grande partie de leurs forces dans 
leur propre pays ; qui troublât & 
détruifit le crédit de leurs emprunts ; 

3ui ruinâtles forces & les refîburcçs 
e leur marine ; qui déconcertât 
leiurs opérations militaires , & qui 
donnât de la vie , de la force 6ç de • 
l'éclat à la caufe commune & aux 
armes de Sa Majefté. Pour y parve- 
nir , les inftniâions portoient que 
ie Général feroit, aufli-tôt qu'U 
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'ceorge II. j^gcroit pouvoif réuflîr une defcente 
Aji. *7f7.' à Rochelbrt ou près de Rochefort , 
pour attaquer cette place par un vi* 
goureux effort , fi cela étoit pratica- 
ble , pour brûler & détniir e autant 
qu'il feroitpoflible tous les chantiers, 
les magafins , les arfenaux , &c tout 
ce qui concernoit la marine , enfin 
pour faire tout ce qu'on jugeroit le 
plus propre à nuire aux ennemis. 

Dans le troifième article , il étoit 
dit que fi après cette expédition ily 
avoit lieu d'employer la flotte & les 
troupes avec efpérance de fiiccès , 
on de voit regarderie port de l'Orient 
& Bourdeaux comme les objets le$ 
plus propres à occuper les armesBri- 
tanniques ; que les intentions du Roi 
étoient qu'on attaquât l'une ou l'au* 
tre de ces places fi cela étoit prati- 
cable , même les deux , ou tout au- 
tre endroit des côtes de France , 
depuis Bourdeaux jufqu*au Havre , 
de façon qu'on répandit avec le plus 
de vivacité qu'il feroit poifîble une 
chaude allarme dans toutes les Pro- 
vinces maritimes du Royaume- Par 
le quatrième article, il étoit dit que 
fi l'on prenoit quelques-unes de ces 
: . places ^ l'intention du Roi n'étoit pas 
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de les garder , mais qu'on en feroit gcotjc lu 
fauter les fortifications , & que les Ao. 17$ 7- 
opérations dévoient être dirigées de 
façon que la flotte & les troupes 
fliffent de retour en Angleterre à la 
fin de Septembre. Nous avons vu la 
lettre de M. Pitt pour déroger à cet 
article. Le cinquième contenoit un 
règlement pour les confeils de guer* 
re. Le fixième étoit relatif à l'intel- 
ligence qiti devoit régner entre les 
troupes de terre & les Officiers de 
marine , & pour qu'ils s'aidaffent mu- 
tuellement. Enfin le feptième article 
étoit povir enjoindre au Général de 
faire favoir au Roi , le plus fouvent 

3u'il feroit pofiible , comment fes or- 
res auroient été éxécutés- 
Après l'examen de ces inftruÔions, xxx ir. 
des rapports Êdts par l'Amiral Bro- . j^^Pf^^^" 

1 . ,'^\, 1 /C • . 1 .^ du General. 

derickf & par les Capitaines des vail- 
feaux à l'Amiral Hawke , fur les pro- 
fondeurs qu'ils avoieiit fondées de* 
puis la Rochelle jufqu'au Fort Fou* 
ras , des réfultats des Confeils de 
guerre & des différentes lettres rela- 
tives à cette expédition ^ le Général 
Mordaunt fiit interrogé fur les rai* 
fons qu'il avoit eues pour ne pas exé- 
cuter les ordres de Sa Maîefté. Il ré- 

I ii) 
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c ç jj. pondit en fubftance : que Tentreprife 
Ad. 1757, fiir Rochefort ne devoit être regar- 
dée que comme im coup de main , 
ou ime furprife impofllble à éxécu.- 
ter fi le deflein étoit découvert , ou 
fi Tallarme étoit répandue : qu'on ne 
pouvoit faire une telle entreprife, &c 
que S. M. ne le pouvoit exiger , à 
moins qu'on n'eût un endroit conve- 
nable pour débarquer , & une re- 
traite fôre pour les troupes , qui pût 
être protégée par la flotte , enforte 
qu'il y eut auffi.une libre communi- 
cation pour en tirer des fecours : 
que quoiqu'il fut probable que Ro- 
chefort étoit encore dans le même 
état où le Colonel Clark & le Pilote 
Thierry l'avoient vu deux ans avant ^ 
il étoit aifé en peu de jours d'y faire 
des défenfes fuffifantes pour oppofer 
à un coup de main : que pour l'atta- 
quer en forme ou pour le forcer , il 
avoit demandé qu'on ajoutât à fes 
troupes deux anciens bataillons avec 
de l'artillerie , ce qui lui avoit été 
réflifé ; mais qu'il avoit toujours ré- 
folu d'obéir aux ordres qu'on lui 
avoit donnés , d'autant plus qu'ils lui 
avoient paru de nature à être inter- 
prétés à difcrétion ^ fuivant les cir^ 
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tonÔances du temps , de l'état de la George iir 
place , & de la nature du fervice. Il An. 1757. 
produifit les avis qu'il avoit reçus , 
tant avant rembarquement que pen- 
dant le voyage fur Tallarme donnée 
à la France , & fur les préparatifs 
qu'on j&ifoit fiir tourtes les côtes de* 
puis Breft & Saint Malo jufqu'jà Ro* 
çhefort. Il expofa lis accidents qui 
avoient retenu la flotteur» des cô* 
tes , & avoient em|)êché toute fur- 
prife, le rapport de ceux qui avoient 
été envoyés pour fonder ^ tous con- 
traires à celui du Pilote Thierry : le 
fentiment du Confeil de guerre par 
les réfolutions duquel il lui étoit 
enjoint d'agir , & qui s'étoit trouvé 
conforme à fon propre fentiment : 
les efforts qu'on avoit faits après le 
16 pour nuire aux ennemis & exé- 
cuter les ordres de Sa Majeflé : la 
tentative d'un débarquement après 
le fécond Confeil de guerre , deve- 
nue infruftueufe à caufe du fort 
temps , enfin les raifons qui l'avoient 
déterminé , de concert avec les Offi- 
ciers de mer à revenir en Angle- 

^^^^' , XXX iir. 

D'après ces pièces & ces examens, Mécontên- 

JaCourd'Enquètedonnafonrapport,'jf^^îJ^ ^^ 

I iv 



George IL 
An* I757* 
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pable ; mais fa réputation n'en de* 
meura pas moins tachée dans l'idée 
d\i public , qui fe récria auffi forte- 
ment contre la douceur de ce juge- 
ment qu'il avoit déclamé contre l'in- 
humanité de celui de l'Amiral Byng, 




Livre H. Chap. IV. 103 



CHAPITRE IV. 

§. I. Départ des Efcadres Angtoîfcs. 
§. II. Les Anglais prennent un vaif- 

feau François à la Corogne. §. III. 
La Cour £Efpagne prend connoif^ 

fdnu de cette affaire. §. IV. Le bâti" 
ment ejl rendu aux François. §. V. 
Séditions que caufe la cherté des 
bleds. §. VI. Difficultés pour laU^ 
vée des Milices. §. VIL Foibleffe des 
mefurcs prifes par les Anglois en 
Amérique. §. VIII. Ils font de vains 
projets pour attaquer Louisbourg. 
%. IX. M. de Rigaud brûle les bdti^ 
ments Anglois des lacs. §. X. itf« 
de Montcalm invefiit le Fort Guil'^ 
laume. §. XI. Lettres adreffées au 
Commandant de te Fort. §. XIL // 
efforcé de fe rendra. §.XIII. Ani^ 
cUs de la Capitulation. §. XIV* 
Cruauté des Sauvages. §. XV. Peu 
de fuccls de V Amiral Holbourn. 
§. XVI. Réflexions fur la Campagne 
^n Amérique. §. XVII. Affaires des 
Indes Orientales. Les Anglois re» 
prennent CaUcota, §. XVIII. Ilsmet^ 
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tem en déroute le Viceroi de Ben^ 
gaU. §• XIX. lUfont la paix avwc 
ce Priace. §.XX. Ilsferendent maî- 
tres de Chandemagore. ^. ^XXl. Ils 
font dépofer le Souhah de Bengale. 
§. XXIL Promis de M. de Buffi. 
§. XXin. Les Anglois reprennent 
Madure. §. XXIV. Jfaires des co- 
tes d^Affrique. §. XXV. Prifes fai- 
us par les deux nations. §• XXVL 
Belle défenfe du navire Anglois le 
, TertibU. §. XXVII. Belle difknfc 
du navire François lu Robuftc. 
^.ISXNllii. Efcarmouckt entre deux 
Efcadres. §. XXIX. Expédition de 
M. de Kerfaint. §.. XXX, Autres 
prifes des deux nations.. 

- T Es changements arrivés dans le 

€eorgc iK J^ Miniftèrc Anglois furent fiiivis 

de nouvelles mefures pour Êiire 

T. . échouer les defleins des ennemis ^ 

m^^ttlZ F^teger le commerce de la nation ^ 

«loifcs. , en garantir les pofieilions , tant en 

. Ameriique que dans les Indes Orien- 

. taies 9 & reculer les anciennes limi« 

tes de ces poffeffions , en tournant 

particulièrement toutes les vues de 

.ia légiflatioa du côté de la marine ; 

nxefures qui ont vala à la Graade- 
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Bretagne les fuccès de fes armes dans q^^^^ h/- 
ces deux parties du monde. Le 9 de ao. i7>7. 
Février y T Amiral Weft mit à la voi- 
le de Spithéad avec une Efcadre de 
quatorze vaifTeaux de ligne , & alla 
établir fa croifière çntre le Cap-Fi* 
niâère & le Cap-Ortugal. Le 10 de 
Mars, TAmiral Coates avec une for- 
te Efcadre mit à la voile du même 
port pour efcorter une flotte de na- 
vires Marchands deftinés pour l'A- 
mérique. Le Chef d'EfcadreStevens 
partit auffi au mois de Mars avec 
les vaiiTeaux deftinés pour les Indes 
Orientales : TAmiral Holboum & le 
Chef d'Efcadre Holmes fe mirent en 
mer de Sainte Hélène au mois d'A- 
vril pour TAmérique avec 1 1 vaif- 
feaux de ligne , un brûlot , des ga- 
liotes à bombes , &c cinquante bati^ 
ments de tranfport. CeK^tral avoit 
à bord fix mille deux cents hommes 
eiFeâifs , non compris les Officiers, 
fous les ordres du Général Hopfon, 
àdé du Lord Charles Hay. Au mois 
de Mai , TAmiral Osborne que les 
temps contraires avoient forcé de 
rentrer à Plimouth remit à la voile 
pour la Méditerannée, ainfique deux 
.vaiâeaux (fe guerre envoyés poui 
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^George lu pr^téger le commerce d'Amérique; 
en. 1757' Outre ces différentes Efcadres un 
grand nombre d'Armateurs psnrticu- 
icJAngio»liers , équipés aux frais des Né- 
l»renfient un gociauts & de plufieurs CoDipa- 
fiprogïc,^ ^gnies , troublèrent exeeffivement 
le commerce des François. L'Anti- 
gallican,vaiffeaude guerre armé par 
une fociété qui avoit pris ce nom, 
s'empara dans le Canal qui forme 
l'entrée des ports de Ferrol & de la 
Corogne , du navire François le Duc 
de Penthièvre , dont la cargaison 
fut eftimée deux cents mille livres 
fterling. L'aâion fe pafla fi prèî d« 
dernier port , que plufieurs des bou- 
lets atteignirent le rivage , oii Ton 
prétend même qu'ils endommagèrent 
<juelques maifons , enforte que cette 
aâiôn fut regardée comme une vio- 
lation manifefte de la neutralité cm 
j-égnoit entre les Couronnes dïf- 
pagne & de la Grande-Bretagne. Sur 
cette infulte , le Commandant Ge- 
jîéral de Galice fit comparoître paî* 
devant lui le Capitaine & le Pil^î*^ 
du port de la Corogne , pour avoir 
Jeur témoignage , & après les avoir 
entendus amfi que plufieurs autr^ 
îémoin$ , il envoya à la Cour de 
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George II, ^^^ ^^^ vaiffcaux, en leur recom-i^ 
An. 1757' mandant la plus grande modération. 
Les Officiers exécutèrent leur com- 
miffion. , mais k Conful donna la pa- 
role qu'on lui demandoit ; le Gou- 
verneur fit retirer les troupes , & il 
ne refta à bord de la part des Efpa- 
gnols que quelques Commis de la 
Douane. 
IV. Cependant le Confeil de guerre 

iS*;cndi™aw ^ la violation des terri- 

f nnfo». I» toires de Sa Majefté , & Tinfulte 
ff qui lui avoit été faite par TAr- 
>► mateur , étaat notoire & évidem^ 
5> ment prouvée , le bâtiment cor- 
» faire de voit être mis en fequeftre, 
H le Capitaine puni , & la prétendue 
» prife rendue aux François , qui en 
» étoient les légitimes propriétai- 
>^ res. >► En condKquence de cette 
décifion ^ le Gouverneur de Cadix 
eut ordre de rendre le Duc de Pen- 
ihievre aux François» Le Capitaine 
Anglois , nommé Fofter , e» étant 
informé, fit auffi-tôt paffertoutfon 
monde fur la prife, & y fit monter 
environ trois centshommes , tant de 
fes gens que de ceux qui lui avoienf 
ëté fournis par d'autres Capitaines 
Anglois.. U déelajra que bien loin, de 
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confentir à ce qu'on s'emparât de la Geoigci!. 
prife, il feroit tous fes efforts pour hn.i'jsi^ 
la défendre , & en même temps il 
panit difpofé à mettre à la voile pour 
îbrtir du port.LeGouverneur voyant 
fon opiniâtreté , ordonna aux Com- 
mandants de deux navires Efpag- 
nolsde joindre la prife, &deperfua- 
derle Capitaine par tous les moyçns 
de douceur , de ne point pernfter 
dans fa réfolution , mais d'employer 
enfin. la force , fi les raifons ne pou- 
voient réuffir à le déterminer. L^s 
Capitaines remplirent éxaâement te 
Qiii leur étoit prefcrit , prièrent deux 
lois Fofter de ne pas les mettre dans 
la flcheiife néceffité d*empIoyer la 
violence contre lui ; eimn après 
avoir épuifé tous les moyens de per- 
fuafion , ils lui lâchèrent deux bor- 
dées , qui lui tuèrent trois hommes , 
& lui en bleflerent quatre. Alors le 
Capitaine baiffa Pavillon , les Ef- 
pagnols montèrent dans la prife , & 
l'emmenèrent prifonnier avec fes 
gens, en punition de l'infolence de 
leur conduite : cependant ils. furent 
mis en liberté peu de temps après. 
Pendant que ces ordres s'éxécu- 
toient , l'Ambaffadeur d'Angleterre 
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'ccorgc 11 ^ ^ C^^^ d'Efpagne réuffit à en ob* 
«^n. 17 S7* tenir de nouveaux , pour que le Duc 
de Penthiévre ne fut pas remis aux 
François. Quoiqu'ils fuffent déjà en 
pofTeffîon , ils ne firent aucune refit 
tance , & les deux vaifleaux furent 
rendus au Gouverneur de Cadix, 
pour les faire garder par les Efpag- 
nols jufqu'à nouvel ordre. Cette af- 
faire ne fut entièrement décidée 
qu'au mois de Septembre , où le Mi- 
niflère Efpagnol fit fa voir à M. Kee- 
ne , Ambafladeur d'Angleterre , que 
par la Sentence du Confeil de Sa 
Majeflé Catholique, la prife avoit 
été déclarée illégale. En vain , les 
propriétaires de l'Antigallican firent 
des repréfentations l'année fuivante 
au Parlement d'Angleterre , elles fu- 
rent rejettées ; la Nation ne voulant 
pas irriter la Cour d'Efpagne , en 
foutenant im Capitaine dans une dé- 
marche aufll contraire aux ufages 
reçus entre les PuifTances maritimes. 
' y. Malgré la quantité prodigieufe de 

Je^iaufe uS^^^^^ ^^'^n avoit apportes en An- 
chcr^ dcf gleterre , de différents endroits d'Eu- 
^^ rope & d'Amérique , les manœuvres 
des monepolleurs en entretenoient 
toujours le prix fort haut. Ces in- 
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dignes pratiques , qxii ne font que 'q^^^^TuT 
trop fouvent imitées chez d'autres An. x7S7t 
nations, excitèrent des révoltes en 
plufieiirs Comtés, oii la populace 
s'âffembla quelquefois jufqu'au nom- 
bre de cinq à fix cents hommes , & 
pilla les bleds qu'on apportoit aux 
marchés. De tels excès méritent cer- 
tainement d'être réprimés par le Gou- 
vernement; mais il eft des temps oà 
l'on ne doit le faire qu'avec la plus 
grande prudence contre des gens que 
la difète réduit au défefpoir. Enfin' 
une moiffon abondante , jojnte à une 
très ample importation des Pays 
étrangers , & aux fages précautions 
du Miniftère , déconcerta toutes les 
mefures diôées par l'avidité, & le 
bled revint au prix coiirant duRoyau- 
me. A cette joie publique , fe joignit 
celle de l'arrivée de la Flotte des 
Ifles -fous -le -vent , compofée de 
quatre-vingt douze voiles , & de 
celle de la Flotte du détroit , efti- 
mée trois millions fterlîng. La cai> 
gaifon de cette dernière confiftoit 
particulièrement en foies , ce qui fit 
revivre le travail des manufaftures , 
devenu très-languiflant par le défaut 
de cette marchandife. 
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Q ç „^ Si la cherté du pain , & le manque 
An. 1757! de travail dans les manufaftures, 
V L caufèrent beaucoup de dommage à 
J^*,^*JJ^^'|* la Nation, & augmentèrent les dé- 
dct miçn. * fordres qui fuivent ordinairement la 
mifère, cette calamité flit avanta- 
geufe aux Officiers chargés de lever 
des recrues. Elles fe firent avec fa- 
cilité dans toutes les Provinces du 
Royaume, mais il n'en fut pas de 
même de l'exécution du Bill pour la 
Milice nationale. Jl occaiionna des 
ibulevements , particulièrement dans 
les Comtés de Kent , d'Herford , de 
Nottingham , de Lincoln , de Bedford 
& dTork. Il s'y commit beaucoup 
de défordres , & le Peuple irrité dé 
la manière irrégulière dont fe con- 
duifoientles Officiers qui en étoient 
chargés , ainfi que des défauts que 
contenoit l'afte en lui-même , ou- 
blièrent les avantages réels qui en 
dévoient réfulter* Il eft vrai qu'on 
n'en pouvoit retirer les fruits qu'a- 
près quelque efpace de temps, mais 
en général , tous ceux qui connoif- 
fent les véritables intérêts» de la Na- 
tion , conviennent que cet aâe eft 
le plus conforme à fa conflitution, 
& le plus falutaire qu'on puifle met- 
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tre en vîçiieur pour la dëfenfe & George 11/ 
la proteâion de la liberté publique. An, 17571 

Quelques raifons que pût avoir y^j^ 
le Gouvernement d'Angleterre pour Foibiedidef 
efpérer que la guerre feroit pouflëe paf S^XS[! 
vigoureusement cette année en Amé*«)oit enAmér 
rique , diflférentes circonftances em- "^"*' 
péchèrent que les fuccès ne répondif- 
ient à cette attente. Tous les efforts 
du Lord Loudon pour appaifer les 
diffentions dans les diverfés Provin- 
ces, furent infniftueux : (juelquç 
autorité que le Gouvernement lui 
eût donnée , il auroit été contre la 
prudence d'employer larigueur pour 
obtenir les fecours nécefTaires, & 
ce ne fut que par une efpèce de mé" 
diation qu'il parvint à lever les fom- 
ines fans lefquelles il lui aiu-oit été | 

impoffible de remplir les fondions 
d'un Général d'Armée. Les François 
fongeoient à profiter des avantages 
qu'ils dévoient retirer de la prife 
d'Oiwego , & du peu d'ordre qu'ils 
avoient remarqué dans les Confeil§ 
Britanniques. Leurs fuccès dans la 
campagne précédente les avoient 
îendus maîtres de tous les lacs, ce 
qiù leur procuroit des movens pour 
gagner les Indiens des difièreots diA 
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•t: trias , & pour les obliger par des 

George II. /r ^ j ' ^ V c. 

An. I7J7. promenés, par des recompenfes , & 
par des menaces* à agir en leur fa- 
veur. L'ignorance ou le peu de cou- 
rage de quelques-uns des Officiers in- 
férieurs des établiffements Anglois 
fembloit former un parfait contrafte 
avec la vigilance & Taftivité de M. 
de Moncalm, Après la perte d'Ot 
vego, ils abandonnèrent volontai- 
rement à la merci du Général Fran- 
çois tout le pays des cinq nations, 
les feufs Indiens qui étoient demeu- 
rés fincérement attachés au Gouver- 
nement Britannique. En démoliffant 
les Forts élevés entre les établiffe- 
ments Anglois &c le Pays de ces 
£deles Alliés ^ on s'étoit totalement 
coupé la communication avec eux. 
De ce côté la feule.défenfe des An- 
glois étoit dans le fort Loudon nou- 
vellement bâti à Winchefter , & dans 
le fort Cumberland, ou 400 Indiens 
de la nation des Cheraquis s*étoîent 
joints auxtroupes Britanniques; mais 
rien n'étoit plusfoible que des mefu- 
res quilaiffoientles frontières ouver- 
tes aux irruptions des Sauvages at- 
tachés à la France. En détniifant 
leurs propres barrières, les Anglois 
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ouvrirent les plus beaux de leurs "ocorgc lu* 
établiflements dans la partie nom- ad. 17)7% 
mée German-Flats , & fur la Rivière 
Mohavk , oîi les ennemis portèrent 
le fer & le feu dans le cours de cette 
campagne. 

Le Lord Loudon s'occupoit par- j^^fj^^ ^^ 
ticuliérement des moyens de réunir vaiw projeu 
les Provinces, & de lever des trou^ [^'^J/^^^^^^^^^ 
pes en quantité fuffifante pour être 
en état de frapper quelque coup dé« 
cifif. Uentreprife fur la pointe de la 
Couronne , projettéç depuis fi long^ 
temps , fut encore différée , pour 
tourner toutes fes vues du côté de 
Louisbourg , dont Tobjet étoit beau-* 
coup plus important. L'Amiral Hol* 
lH)urn arriva le 9 de Juin à Hallifax 
avec TEfcadre & les bâtiments de ' 

traijfports qui étoient fous fes or-» 
<lres y & le Lord Loudon forma la 
réfolution de sV rendre le plus 
propiptement qu'il luiferoit poffible , j 

pour prendre le Commandement de 
l'expédition; mais il fiit arrêté par 
^ivers accidents. Il eut des peines 
infinies à rafTembler un corps de fiif 
n^ille hommes , avec lefquels il fe mit 
enfin en marche pour joindre le? 
UQupes nouvellement arrivées d'Auf 
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' George II. glcterrc. Après la jonâion , il fe trou- 
An. 1757- va à la tête d'une armée de douze 
mille hommes, ce qui donnoit les 
plus grandes efpérances. On détacha 
quelques bâtiments légers , pour 
examiner &c reconnoître la (ituation 
des ennemis , & auffi-tôt que ceux 
de tranfport forent arrivés , on s'oc- 
cupa du foin d'embarquer les trou- 
pes ; mais le retour des bâtiments 
légers changea totalement la €àce des 
affaires. Us apportèrent la nouvelle 
facheufe pour les Anglois que M. 
Dubois de la Mothe, qui au mois de 
Mai avoit mis à la voile de Breft 
avec une Efcadre de neuf vaiffeaux 
de ligne , & de deux Frégates outre 
les brûlots & les bâtiments de tranf- 

{)ort , étoit arrivé , & avoit jette 
'ancre dans le Port de Louisbourg. 
Quoique ce récit fot confirmé par 
le rapport unanime de plufîeurs 
déferteiu-s , on avoit beaucoup de 
» peine à y ajouter foi, & quelques 

Î>erfonnes penfoient qu'on élevoit 
es forces des ennemis beaucoup au 
deffus de ce qu'elles étoient réelle- 
ment. Cependant , de tels avis joints 
à laméfîi^telligençe quirégnoit entre 
J'Ajniral & le Lord Loudon , occa- 

iionnèrent 
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fionnerent de vives difputes dans les 7 rr 

ConTeils d'Halifax. Quelques Offi- "a::?;!;*. 
ciers dirent qu'il felloit renoncer 
pour cette faifon à l'efpérance de 
rau-e aucune expédition ; mais d'au- 
tres plus ardents foutinrent qu'on 
devoitfuivre le projet avec vigueur, 
quelçiues dai^ers & quelques diffi- 
cultés qui puflent l'accompagner. 
Les èfputes s'échauffèrent de plus 
en plus, jufqu'à ce qu'un bâtiment 
«avis chargé à Louisbourg pour la 
Jrance, fiit pris par un des vaif- 
«aux de guerre Anglois qui croi- 
wient à la hauteur de Terre-neuve. 
On trouva à bord des lettres , qui 
ne lacèrent plus aucun doute fur la 
lupériorité des François an moins par 
mer. On vit clairement qu'il y avoit 
a Louisbourg fix mille hommes de 
froupes réglées , trois mille naturels , 
« treize cents Indiens, avec dix- 
Jept vaiffeaux de ligne & trois Fré- 
gates dans le Port : que la place étoit 
"•en fournie de munitions de guerre 
« de bouche, & de toutes fortes 
* machines militaires : que les Fran- 
çois défiroient ardemment une atta- 
que , qui tourneroit vraifemblaWe- 
nient à la honte des aflaillants, & qui 
^omc II, K. 
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George n. Hiiiierôit les af&très Britanniques 
An. 12^7. dans-cette partie. .Les Commandants 
qui étoient à Hallifax virent toutes 
les fuites d'une entreprife infruc- 
tueuse , & il fut réfolu unanimement 
de. la remettre à un temps plus fa- 
vorable ; réft>lution d'autant phis fk- 
ge que la £dfon étoit fort avancée , 
& que cette feule circonftance au- 
roitftf:£ pour rendre leurs efforts 
înfruâueux, Bi pour faire échouer 
Tentreprife. 
M 'de' Ri- C^^^ réiblution paroiflbît être la 
gaud brûle les feule qu'ou put prendre alors; ce- 
gio^^dcrhc"! pendant les ennemis du Géhéral s'en 
font fiervis pour indifpofer le Public 
contre lui. 5on départ de la nouvelle 
York , avec, toutes les troupes qu'il 
avoit pu ra^mbler , fournit au Mar- 

Î|uis de Montcalm , quicommandoit 
ous les ordres de M, de Vaudreuil , 
l'occafion la plus favorable de pro- 
fiter des fuccès qu'il avoit eus dans 
la campagne précédente. Au mois de 
Mars , M* de Rigaud de Vaudreuil , 
Gouverneur des trois rivières , €t 
une expédition au Fort Guillaïune 
Henri , fitué fur le lac Georges , au- 
trement 'nommé le lac du Saint Sa- 
crement. La fonte à^ neiges Tempe- 
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cha de fuivre des attaques réguliè- 
res ; taais il 4>rula aux Anglois quar Aau'i7S7J 
tre Brigantins de dix à quatorze ca* 
' nons, deux galères à cinquante ra- 
mes, plus de cent cinquante bateaulc 
detranfport, beaucoup de bois de 
conftruûion, d'armes, de viyres, 
d'habillements , des hangards , des 
magazins, plufieurs maifons , & une 
multitude d'uftenfiles de campagne ; 
perte d'autant plus confidérable pour 
les Anglois qu'elle leur ôta la ref- 
fource de la navigation fur les lacs. 

Les Françoiis remportèrent quel- y^ 
que temps après un autre avantage M.drMont- 
contre le Colonel Jean Parker, qui f^V^^or^Guii! 
avec un détachement de près de qua-la«mc- 
fre cents hommes s'étoit rendu par 
eau près de Ticonderago, dans l'in- 
tention d'attaquer la garde avancée 
des François de cette place. Il def- 
cendit la nuit dans une Ifle , & en- 
voya devant lui trois barques pout 
ga^erla terre à l'endroit du debar- 
yiement; mais ces barques forent 
'lU'prifcs par les ennemis , qui s'en 
rendirent maîtres , & emmenèrent 
les honunes prifonniers. Inftniits par 
eux du projet du Colonel , les Fran- 
çois formèrent une cmbufcade de 

Kij 
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George lu ^^^^^ ccnts hommcs derrière une 
An. i;;;/ pointe , oîi les Anglois dévoient def- 
cendre ;& pour mieux les tromper, 
ils envoyèrent trois autres barques 
au liçu du rendez-vous. M. Parker 
Toyant ces barques qu'il crut être 
les tiennes , defcendit dans la plus 
parfaite féçurité ; mais tout à coup il 
ilit environné par les ennemis ca-^ 
chçs dans Fembufcade , auxquels fe 
joignirent quatre cents autres homr 
mes, & ils l'attaquèrent avec tant 
dUmpétuofité , qu*il ne fe fauva que 
Je Colonel , un autre Officier , & 
foixante & dix Soldats ; tout le refte 
du détachement fiit taillé en pièces 
ou fait prifonnier. Quoique cet avan- 
tage fut médioçrç , il fervit à ani^ 
mer les troupes Franççife^, ainfi que 
leslndi^ens qui leur étoient attachés, 
& M* 4^ Montcalm voulut profiter 
de leur ardeur pour faire Iç fiége du 
fort Guillaume Henri , fitué iur la 
côte méridionale du Lac George, 
Ce fort avoit été bâti tant pour coui- 
vrir les frontière^ ^es Colonies An- 

{{loifes, que pour commander fur 
e Lac. Il étoit très bien fortifié, & 
défendu par une garnifon de près de 
trois mille honinies, oiftreime firméç 
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de quatre mille ^ aux ordres du Gé- ôcorgcii. 
néral W^ebb , qui couvrôit la place An. 17 J^ 
i quelque diftance. M. de Montcalm 
ayant raffemblé toutes les troupes 
qu'il put tirer de la pointe de là 
Couronne , de Ticonderaço , & des 
autres poftes voifins , y joignit uil 
gros corps dlndiens & de Cana-» 
diens, enforte qu'il fe trouva i la 
tête de près de i ôôoo hommes. Le 3 ô 
de Juillet, il en fit paffei* deux mille 
cinq cents avec Mé le Chevalier de 
Levy, Brigadier , à leur tète, pour 
qu'en traverfant les bois , ijs fe ren- 
diffent au lievi du rendez-vous , afin 
de protéger la navigation du refte^ 
de l'armée, qui fiit. embarquée le 
premier d'Août , & de couvrir la 
defcente. Le x , toute l'armée fe trou- 
va réunie dans la baye de Ganaous- 
ké, à 4 lieues du fort , & le 3 à midi 
la place flit entièrement invertie. 
La tranchée ayant été ouverte la ^ ,^ ^* 

«. •* j •' • ^ ^1 lettres »• 

mut du 4 au 5 , on mtercepta ledren'éesau 
même jour une Lettre que le Gêné- J^^JJ^^J"^^^*"* 
rai Webb avoit fait écrire du fort * ^ 
Edouard au Colonel Monro , qui 
commandoit dans le fort Guillaume. 
Elle contenoit en fubftance , que 
» le Général ne croyoit pas prudent 
Kiij 
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George IL ^ d'cffaycr à faire une jondion , ou 
M »757. » à aider le Colonel , jufqu'à ce qu'il 
I» fut renforcé par les Milices des 
» Colonies ; que le nombre des en- 
» nemis étant confidérable, avec 
» une très forte artillerie , il lui en 
» faifoit donner avis , afin que s'il 
» arrivoit par les délais des Mili- 
>t ces , qu'il ne pût être fecouru à 
>♦ temps , le Colonel fit enforte d'ob- 
i¥ tenir les meilleures conditions qui 
» feroient en fon pouvoir ». 

Cette lettre fîit envoyée par M. 
de Montcalm au Colonel Monro , 
mais elle avoit été précédée d'une 
autre du Commandant François da- 
tée du 3 9 & conçue en ces termes : 
>» Monfieur . • • . Fai invefti ce 
>» matin votre place avec une armée 
j» nombreufe , une artillerie fupé- 
» rieure , & tous les Sauvages des 
^ montagnes du pays , dont un dé- 
W tachement de votre carnifon n*a 
• » que trop éprouvé depuis peu la 
» cruauté. L'humanité me Eût défi- 
H rer que vous rendiez votre Fort. 
» U eft jufqu'à préfent en mon pou- 
» voir de retenir les Sauvages , & 
» de les obliger à obferver une ca- 
w pitidation , d'autant qu^il n'y en a 
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n pas encore eu de tués : mais je q ^ jj^ 

» n'en ferai plus le maître quand les An. 1757* 

» circonilances feront changées. En 

» perfiftant à défendre votre, Fort^ 

p^ vous en retarderez la peer te feu- 

» lement de quelques jours , & il 

» faudra néceffairement que vous 

H expofîez une malheureufe garnr* 

M fon , qui ne peut recevoir aucim 

»» fecoursy cq)rès les précautions que 

». j'ai prifes pour l'en empêcher. Je 

» vous demande une réponfe immé* 

>» diate &c déciâve 9 & c'eft pour la 

» recevoir que je vous envoie M. 

n de Fontbrune » un de mes aides 

>» de camp. Vous pouvez ajouter 

>» foi à ce qu'il vous dira de ma 

)f part H. 

Le Général\(^ebi>avoit regardé les xit. 
préparatifs des Franco» avec yxne l^^^^l^^ 
mdifference oc une féciu-ite dont il 
eil difficile de rendre raifon. Qnaf- 
fure , ce oui eâ très probable ^ qu'il 
avoit eu aes avis fecrets de tous les 
defleins & de tous les mouvements 
du Général François i mais fait qu'il 
regardât (es forces avec mépris , foit 
qu'il n'ajoutât pas foi à ce qu'on lui 
rapporta*, il eâ certain qite par ùl 
négligence y il manqua de raflembler 

Kiv 
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George II. ^^^ niiliccs dans un temps , oii en 
An. 1757.' les joignant aux troupes Angloifes , 
il auroit peut-être obligé M. deMont- 
calm de renoncer à Ion entreprife , 
ou au moins il en auroit rendu le 
fuccès très douteux & très difficile. 
Les François voyant qu'ils h'avoient 
rien à redouter du côté qui pouvoit 
le plus leur nuire , pouflèrent le liè- 
ge avec vigueur : ils furent reçus 
de même par la garnifon ^ qui fe dé- 
fendit courageufement jufqu'à ce que 
prefque tous les canons de la place 
fufient crevés , & les munitions 
épuifées. Les menaces ni les promei^ 
fes de M. de Montcalm ne purent 
engager le Gouverneur à fe rendre^ 
tant qu'il fut en état de fe défendre, 
& tant qu'il eut quelque efpérance 
de recevoir du fecours du Général 
Webb : on peut dire même qu'il tint 
au delà des bornes que la prudence 
fembloit lui prefcrire. Ce Colonel 
connoiffoit toute l'importance de la 
place qui lui étoit confiée , & il 
penfoit que le Général, quoique très 
lent dans fes mouvements , feroit 
quelque effort généreux pour faire 
lever le fiège , ou pour faire entrer 
dans la place im fecours de vivres , 
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de munitions , & des autres chofes Geoigciu 
néceflàires- Enfin , après avoir tenu An. 1757* 
depuis le 3 d*Août jufqu'au 9 , la 
néceffité le força d'arborer le dra- 
peau de trçve- Le Marquis de Mont- 
calmdit au Colonel Yong , envoyé 
pour traiter de la Capitulation, qu'il 
ne pouvoit rien arrêter fans en avoir 
6it part aux Sauvages ; conduite en 
partie diftée par l'humanité , pour 
les engager à ne faire aucun mal aux 
Anglois quand ils auroient pris part 
à la Capitulation faite avec eux, Aufi 
fi;tôt il afTembla leurs Chefs , leur 
dit ce qu'il étoit réfolu d'accorder 
aux ennemis , & ils promirent de 
s'y conformer. 

M. de Bougàinville fiit chargé de ^^j^ 
rédiger la Capitulation avec le Co- Articiet et 
lonel Monro , & la place fut ren-Jj^^f»?""^ 
due fous les conditions : que les 
troupes, tant de la garnifon que du 
camp retranché fortiroient avec ar- 
^es & bagages , & avec les hon- 
neurs de la guerre pour fe retirer 
au Fort Edouard : qu'elles feroient 
efcortées par un détachement des 
froupes Françoifes , auxquelles on 
joindroit les principaux Officiers & 
ks Interprêtes attachés aux Sauva* 
Kv 
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George II. g^^ • ^}^^ rartiUeric , les iiftencites 
An 1757. militaires , les provifions , & en gé- 
néral tous les. effets, à l'exception 
de ceux des foldats & des Officiers 
feroient remis aux François : que la 
Gamifon du Fort & les troupes du 
retranchement ne pourroient porter 
les armes contre S. M.Très Chrétien- 
ne ni contre fes Alliés pendant 18 
mois : enfin que dans Tefpace de 3 
mois tous les prifonniers François , 
Canadiens & Sauvages ^ts par terre 
dans PAmérique Septentrionale de- 
puis. Iç commencement de la guerre , 
feroient conduits auFort CarUlon ou 
aiix autresFortsKrançois,& qu'en re- 
tour pareil nombre des troupes de 
. lagarnifon du Fort Guillaume auroit 
la liberté de reprendre le fervice. 
XIV, • Quelques foins quefe fut donné 
Cruauté des M de Montcalm pour empêdier les 
sayragcs. cTuautés des Sauvages , il eft cer- 
tain qu'ils en commirent beaucoup 
{ht les Anglois. Ils tombèrent fur 
eux dans le temps oit ils étoient en 
marche , pillèrent le peu d'effets qui 
leur reftoient , tirèrent hors de leurs 
rangs les Indiens mi fervice d'Angle- 
terre , leur enlevèrent les chèvehn 
te$ ^ enfin renouvellèrent toutes les 
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cruautés qui avoient été exercées à "g^^J^TTÎT 
Ofvego , avec de nouvelles circoD^* An. 1757. 
tances de barbarie. On afllire qu ils 
coupèrent la gorge de plufieurs fem- 
mes , qu'ils leur ouvrirent le ventre 
& leur arrachèrent les entrailles avec 
une foreur & une rage fi horrible , 
que pour Thonneur de l'humanité on 
doit feiuhaiter que les faits foient 
exagérés. Nous joindrons ici ime re- 
marque de M. Smollet , de qui nous 
avons tiré la plus grande partie du 
récit de cette campagne en Âméri^ 
que. La poflérité po«rrart-elle croi* 
re ( dit ce judicieux Auteur ) que 
deux mille hommes des troupes Bri- 
tanniques les armes à lamainfoient 
demeurés tranquilles fpeâaÉeurs de 
cruautés aufll révoltantes ^ Qu'ils 
aient laifTé une vile troupe de Sau- 
Vi^es prendre des enÊms parlespieds 
& leur brifer ta tête contre les ar« 
Iwes & contre les pierres } Cepen* 
dant fi xK>us ajoutons foi à ce qui a 
été rapporté de ce pays , ces énor-i» 
^és de d'autres auifi honteides pour 
i'hiunanité furent comsatfes à la vue 
^s troupes Atiffiloifes & Françoifes» 
Quoiqu'il en toit , la plus grande 
P^e de hè garniiba arriva fans ac- 

Kvj 
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George II. cident , mais dans un état affez mî- 
Aiu X757. férable au Fort Edouard , après avoir 
été pourfuivie par les Indiens Tef- 
pace de fept milles , & les autres fe 
retirèrent fous la proteûion de M. 
de Montcalmqui eut foin de les ren- 
voyer en sûreté. Les François dé- 
molirent enfuite le Fort , d'oîi ils 
emmenèrent 13 pièces de canon , 
quatre mortiers , un obus , dix^fept 
pierriers , environ trente-fix milliers 
de poudre , &c une grande quantité 
de munitions de toute efpèce ; ils 
.n'eurent de tués que treize hommes 
& quarante de blefTés. Les Ânglois 
perdirent beaucoup plus de monde, 
& fortirent au nombre de deux 
mille deux cents foixantê & quatre 
hommes. 

Ceft ainfi , dit encore le même 
Auteur , que fe termina, la troiiième 
campagne en Amérique , oii avec 
une augmentation conûdérable de 
forces 9 ime fupériorité inconteilable 
fur les ennemis 9 une armée de vingt 
mille hommes de troupes réglées , 
un grand nombre de milices du pays , 
ime puiiTance navale étonnante ^ & 
vingt vaifleaux de ligne , noMS expo- 
iâmes nos propres foldats , nous 
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abandonnâmes nos alliés , nous les ccorgc 11. 
laifsâmes maflacrer à la vue de nc^f An. 17$^. 
troupes , & nous abandonnâmes 
auffi une grande étendue de riches 
pays , au reproche éternel , & à la 
honte de la nation Britannique. 

La marine Angloife ne fît pas cet- x v. 
te année en Amérique déplus grands ^^fj^jî^ai! 
progrès que les troupes de terre. raiHolbouT». 
Auffi-tôt que le Lord Loudon eut 
quitté Hallifax , l'Amiral Holbourn , 
déchargé du foin des bâtiments de 
tranfport , mit à la voile pourLouît 
bourg avec quinze vaiffeaux de li- 
gne , un autre de cinquante canons , 
trois frégates & un brûlot. Il eft dit 
£cilede juger quelles ponvoientêtre 
fes vues, & peut-être n'avoît-il pour 
objet que le défir de connoître avec 
certitude quelles étoient les forces 
des ennemis. Quoiqu'il en foit FEf- 
cadre Angloife parut à la hauteur de 
Louisbourg le 10 d'Août , & elle 
approcha à deux mill^ des batteries ; 
mais lorsque l'Amiral vit que M. de 
la Mothe fàifoit le fignal de démar- 
rer , comme il étoit très inférieur 
en force , il reprit auffi-tôt le chemin 
d'Halifax , & l'on vit clairement qu'il 
n'avait pas deflein de cpmbattrç. Vers 
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"ceoiçc 11. le milieu de Septembre , ayant été 
An, 17^7* renforcé de quatre vaiffeaux de li- 
gne . M. Holbourn retourna v^s 
Louisbourg, dans llntention vr^- 
femblablement d'attirer les François 
au combat ; mais M. du Bois de la 
Mothe avoit trop d'expérience pour 
hafkrder une bataille inutile , dont 
l'événement, s'il n'avoit pas été fe- 
vorable , auroit beaucoup expoie les 
Colonies Françoifes. L'Efcadre An- 
gloife continua à croifer jufqu'au 15 
qu'elle fut affaillie d'une horrible 
tempête venant duSudXorfque l'ou- 
ragan commença, la fbtte étoit envi* 
ron à quarante lieues de Louisbourg, 
mais en deux heures elle fiit poufiee 
jufqu'à deux milles des brilans & 
des rochers dont cette côte eft cou- 
verte. Si le vent n'eût chaîné s^ors, 
il ne feroît peut-être pas refté lui 
ièul des vaifieaux Anglois ; mais û 
tourna tout-à-coup, ce qui fauva 
toute l'Efcadre , à l'exception du Til* 
bury qui ,£ut brifé fur les rochers , 
& Qont h moitié des hommes pé^ 
rirent dans les eaux. Onze vaîiTeaux 
furent démâtés, Vautres jettèrent 
leur canon en mer , & tous revin* 
rent en très mauvais état en Angle* 
terre dans lafaifonla plus facheufe. 
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C'eftainfiquefe terminèrent cette 'q^^^^^îû' 
année les projets formés contre An/iysr. 
Loiiisbourg , moins honteux pour ^vi. 
les Commandants que Tentreprife Réfléiiont 
fur Rochefort, mais auffi peu effi-g"neênAi2 
caces pour la nation Angloife, Les''^''^* 
difputes politiques dans la Grande 
Bretagne , Tinuabilité dans Fadmi- 
niifa-ation , les changements fréquents 
dans les Confeils • occafionnoîent en 
grande partie la langueur qu'on re- 
marquoit dans toutes les opérations 
militaires, & le peu de folidité de 
toutes les réfolutions. Les faôions 
dans la Patrie-mère font toujours fui- 
vies de divifions & de mauvaife 
conduite dans les Colonies. Les Of^ 
ficiers toujours dans le doute fi leurs 
fervices ieroient recompenfés ou 
blâmés , ne fàifoient paroître auain 
defir de fe fignater. Leur attache- 
ment à des Minières particuliers al^ 
Ê^ibliâbit FsHnour ^'ils auroient dû 
avoir pour kur pays en général , & 
démrifoit en eux cet efprit d'entre- 
prife , cette fermeté & cette réfolu- 
tion qui feit le vrai Commandant^ 
& fans quoi , la plus grande intelli- 
gence jointe à l'intégrité la jrfus in- 
corruptible , ne produit que de vains 
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' George H. projets toujouTs infruûiieux. 

AS. 1757. La conduite des Anglois dans les 

Indes Orientales fut très différente 

A«d"t'dci^^ celle qu'ils tenoient en Améri- 

indei oricn que. Les Commandants agirent avec 

taleg.LetAn- * ^ , « ^ • -^ ' 

su>is rcpcen. cette, ardeur & cette unanumte qui 
ncQcCaiicoM. convient à des fujets zélés pour l'a- 
vantage de leur Monarque & de 
leur Patrie ; aufli les événements'de 
cette année leur fiirent très favora- 
bles. Nous avons vus dans le livre 
précédent que l'Amiral Watfon & le 
Colonel Clive s'avançoient du côté 
de Calicota pour tirer vengeance des 
cruautés exercées contre leurs com- 
patriotes. Le premier de Janvier 
ï 7 5 7 , le Kent & le Tigre , deux des 
vaiffeaux de l'Efcadre Angloife jet- 
tèrent Tancre devant le fort de Tan- 
na , qui outre (es défenfes avoit une 
batterie détachée. Les Maures aban- 
donnèrent l'un & l'autre à l'arrivée 
des Anglois 9 qui s'en emparèrent^ 
& y trouvèrent quarante canons » 
dont pluiieurs étoient de vingt-qua- 
tre y tous montés fur de bons affiits y 
avec ime. affez grande quantité de 
munitions. L'Amiral laifla le Salis- 
bury devant ce fort ^ pour empêcher 
les ennemis de le reprendre 9 & en* 
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toya plufieurs barques bien armées cçorgeii. 
plus avant dans la rivière pour brû- An. 1757. 
1er un vaiffeau & quelques bâtiments 
pleins de combuftibles , ce qui ftit 
exécuté fens oppofition. Le lende- 
main de grand matin , on débarqua 
les troupes de terre , qui fe mirent 
auffi-tôt en marche pour Calicota , 
pendant que le Tigre & le Kent avec 
un bâtiment de vingt canons & une 
chaloupe , remontoient la rivière 
pour attaquer le fort par eau. Les 
Maures commencèrent à faire agir 
furie Tigre un feu très vif des bat- 
teries qu'ils avoient au deffous de la 
place ; mais ils les abandonnèrent 
quand les vaiffeaux furent plus près. 
L'artillerie des Anglois eut bientôt 
éteint celle des ennemis , pendant 
que le Colonel Clive , à la tête des 
troupes de terre , inveftit l'autre par- 
tie de la place , & forma fon atta- 
5ue avec cette intrépidité qui Ta tou-* 
jours diftingué dans les guerres de 
J'Inde ; enforte qu'en moins de deux 
heures , les ennemis fin-ent obligés 
^efe rendre. Le Colonel Coote prit 
poffeflion de Calicota , & y trouva 
qiiatre-vingt onze pièces de canon , 
^latre mortiers • toutes fortes de 
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'■ „ munitions de guerre & de bouche^ 

George 11. . >• ^ • /. • / /r» • 

An. IJS7. ainli que tout ce qui etoit neceilaire 
pour loutenir un long fiége. Les An- 
glais n'eurent de tues que neuf ma* 
telots & trois foldats , avec vingt-fix 
matelots & cinq ibldats blefTés. Peu 
de jours apr-ès , ils fe rendirent maî- 
tres avec autant de facilité de Hughly, 
Ville d'un grand commerce, utuée 
plus avant dans la rivière , ce qui 
fut une perte confidérable pour le 
Soubah , qui y avoit d'amples ma- 
gazins de fel, & des greniers abon- 
damment fournis de toutes fortes de 
provifions pour fon armée , lefquels 
mrent tous brûlés o^i détruits, 
xvîit ^ Le Viceroi de Bengale également 
en déroSTicUrité de la perte fubite de toutes fes 
BinMic/*" conquêtes & de la deflmaion de fes 
magazihs , afl*embla une armée de dix 
mille hommes d'Infanterie , & de 
quinze mille de Cavalerie , dany l'ef» 
pérance de chafTer les Anglois de fes 
Etats, & de fe venger des pertes 
qu'il avoit fouffertes.Il marcha droit 
à leur camp , qui étoit environ à un 
mille de CaUcota , & établit le fien 
dans un poile avantageux. Le Colo- 
nel Clive demanda aufîi-tôt du ren- 
fort à l'Amiral , qui lui envoya lix 
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cents hommes , tirés des vaïffeaiix , George lu 
fous les ordres du Capitaine War- A«. 1757 * 
vick. M. Clive fît fortir {es trou- 
pes le < de Février , & marcha à Te* 
nemi ïur trois colonnes , avec fix 
pièces de campagne & im obus. Aux 
approches du camp, Favant-garde 
fiit chaffée par la Cavalerie du Vice- 
Roi ; mais Tarrière-garde étant en- 
trée dans les retranchements enne- 
mis, le combat devint général & 
furieux entre les hayes & les huit 
fons. Les pièces de campagne agi{^ 
fent en même temps à droite & à 
gauche , firent un efFet terrible. Les 
Anglois chaflerent les Maures devant 
eux; s'établirent fur une hauteur qui 
commandoit les hayes , & délogè- 
rent bientôt les ennemis de tous leurs 
poftes. Les Maures furent forcés d*a- 
lïandonner le champ de bataille avec 
perte de mille hommes, tués, blef- 
fés, ou faits prifonniers , de cinq 
cents chevaux , d'un grand nombre 
de bœufs de tirage & de q\iatre élé- 
phants. Les Anglois eurent cinquan- 
te & un homme tués , du nombre 
^efquels fiirent deux Capitaines de la 
Compagnie & dix Cipayes , avec 
loixante & cinq blefTés. 
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*GcorgeiK~ Quclque léger qiie fîitcet avanta- 
An. 1757. ge , il fuffit pour intimider le Soubah , 
XIX. & pour le porter à demander la paix 
lu font ia^iit les ^ngloisdiâèrent les articles. 
Prince. ^ Les conditiottj^irent , que le Soubah 
ne les troubreroit plus dans aucuns 
des privilèges & concefïîons qui leur 
étoient accordés par le Firman du 
Mogol : que toutes les marchandi- 
{es appartenantes â la Compagnie , 
pourroient paffer & repaffer , fran- 
ches de droits , dans toutes les par- 
ties de la Province de Bengale : que 
tous les Comptoirs Anglois faifis 
l'année précédente ou depuis, leur 
feroient rendus avec Targent & les 
autres efFets qui leur appartenoient : 
que les Anglois feroient dédomma- 
gés de toutes les pertes qu'ils avoient 
îoufFertes : qu'ils auroient la liberté, 
de fortifier Calicota comme ils ju- 
geroient à propos fans y être trou- 
blés : qu'ils pourroient faire conver- 
tir en monnoie tout l'or & Iç bil- 
Ion qu'ils importoient, & qu'elle 
aiiroit cours dans la Province ; en- 
fin, que le Soubah entretiendroit 
ime ferme amitié & une alliance in- 
violable avec les Anglois , & qu'il 
apporteroit tous fes u>ins à appaifer 
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les fuites des divifions paffées , & à ^^ ,. ', 
rétablir la bonne intelligence entre .An.%s7. 
les deux nations. Tous ces articles 
fiirent fcellés & fignés avec toute la 
folemnité requife , de la propre main 
du Soubah. 

LesAnglois dévoient peu comp- xx. 
ter fur les promeffes d'un barbare , . '^* ^« f""* 

*^ , I 'dent maltref 

2U1 avoit manqué avec tant de per» de chandct- 
die à (es premiers engagements ;""8°'** 
mais ils crurent devoir diffimuler 
leurs fentiments jufqu'à ce qu'ils euf* 
fent rétabli les affaires de la Compa- 
gnie, & abattu la puiffance des Fran- 
çois dans cette Province. Leur prin- 
cipal objet étç^it la réduâion de 
Chandernagore , place très forte fur 
lamême rivière, environ à fept lieues 
au deffus de Calicota , & la plus im» 
portante de toutes celles que les 
François poffédoient dans la baye. 
Le Colonel Clive ayant reçu trois 
cents hommes de renfort de Bom- 
bay , fe mit en marche à la tête de 
fcpt cents Européens & de feize cents 
Indiens. A fon arrivée devant Chan* 
dernagore , il prit poffeffion de tous 
les ouvrages extérieurs , à l'excep- 
tion d'une redoute où il y avoit huit 
pièces de canon# Le 1$ de Mars, leSr 
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■ ^^^^ ^ ^^ Amiraux Watfon & Pocock arrivé^ 
a'iu'?757.' rent à deux milles de la place , avec 
les navires de guerre le Kent , le 
Tigre & le Salisbury, mais ils trou- 
vèrent le paflage embarraffé par des 
arbres qu'on avoir placés en travers 
de la rivière , & par quelques vaif- 
feaux qu'on avoit coulés à fond. 
•Le 14 , quand ils eurent nettoyé le 
canal, ils s'avancèrent de grand ma- 
tin devant la place , éteignirent le 
feu de la redoute , & battirent vi- 
vement le fort durant trois heures , 
pendant que de fon côté le Colo- 
nel Clive fît fes approches parterre, 
tirant avec la plus grande vigueur 
des batteries qu'il avoit élevées. 
Leurs efforts réunis obligèrent bien- 
tôt les ennemis à fe foumettre. Les 
François élevèrent le drapeau blanc, 
& rendirent la place par capitula- 
tion. Cette conquête ne coûta que 
quarante hommes aux Anglois, quoi- 
qu'il y eut dans Chandernagore une 
garniion de cinq cents Européens & 
de douze cents Indiens , cent qua- 
tre-vingt trois pièces de canon , & 
trois mortiers. Par la capitulation , 
les Confeillers & les gens apparte- 
nants au Comptoir, curent la per- 
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miffion de fe retirer avec leurs ha- George lu" 
billements ; les Jéfuites emportèrent An. 1757. 
les ornements d'Eglife ; les naturels 
demeurèrent libres , & la garnifon 
fiit faite prifonnière de guerre. On 
trouva beaucoup d'argent & de ri- 
ches effets dans cette place ; mais le 
principal avantage qu'on retira de 
cette réduftion , flit d'empêcher to- 
talement les François de troubler 
le commerce des Anglois dans cette 
partie. 

Quelques pofitives qu'euffent été xxt. 
les promeffes du Soubah , il différoit "« ^?" V^^- 

. \ . , , , 01 pofcf leiou« 

toujours a les exécuter , & le com- bah de Bcn- 
merce des Anglois étoitàpeu prèss?i*- 
dans la même fituation qu'avant le 
traité. Les marchandifes continuè- 
rent à être cliargées de gros droits : 
plufieurs des articles furent égale- 
ment enfreints fous les plus légers 
prétextes , & l'on reconnut claire- 
ment qu'il ne penfoit qu'à rompre 
de nouveau, auffi-tôt ou'il le juge- 
roit favorable à fes intérêts. Il étoit 
dangereux de recommenceras hofti- 
lités contre ce Prince ; & cette affaire 
ftit examinée dans le Confeil de Ca- 
licota , avec toute la réflexion qu'elle 
méritoit. Pendant qu'on en délibé- 
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•^ ç„ roit, il furyiftt des circonftances 
Aa. i7J7. qui déterminèrent à ne plus balancer 
à rompre. La hauteur du Vice-Roi 
avoit aliéné les efprits des princi- 
paux de fa Cour, & le même mé- 
contentement s'étoit répandu entre 
les premiers des Officiers de fon 
armée. Tous jugèrent que la paix ne 
feroit jamais parfaitement rétablie , 
à moins que les Anglois ne fuffent 
entièrement chaffés du Pays, ou que 
le Soid>ah ne ilit dépofé. On forma 
un plan pour le dépouiller de tout 
pouvoir , & la confpiration fut con- 
duite par Jaffier Ali-Khan , fon pre- 
mier Miniftre , & principal Chef de 
{es armées , qui avoit le plus grand 
crédit , & la plus grande autorité 
dans toute la Province. Lorfque ce 
plan eût été bien concerté entre les 
Indiens mécontents & le Confeil Aa- 
clois, le Colonel Clive eut ordre do 
le remettre en campagne avec fa pe- 
tite armée. L'Amiral Watfon fe char- 
gea de la défenfe de Chandernagore , 
afin que la garnifon pût fervir à ren- 
forcer le Colonel , & on lui donna 
de plus cinquante Marins pour le 
fervice de l'artillerie. Le 19 de Juin 
un détachement s'empara du fort de 

Cutva , 
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Ciitva , qui fe rendit à la première George 11. 
fommatian , & le Colonel y de- An. 17J7- 
meura trois jours à attendre des 
nouvelles d'Ali-Kan* N'en ayant au- 
cime , il traverfa la rivière le 12 , 
& attaqua le Vicerôi le même jour, 
quoiqu'il fût à la tête de vingt mille 
hommes, & que le Colonel n'eut 
que les troupes qu'il avoit amenées , 
parce que Ali-Kan ne vouloit pas 
encore fe déclarer. Cependant le Vi- 
cerôi fut mis en déroute : on lui 
prit fon camp , fon bagage & cin- 
quante pièces de canon. Le Colonel 
profita de (es avantages , &t marcha 
â Moxadahad , Capitale de la Pro- 
vince , oii il fiit joint pa< le Mîniftre 
éc par lés autres mécontents. Ce flit 
aloi^s qu'ils levèrent entièrement le 
ma&{ue : M. Clive fitdépoferfolein-* 
neilement Souraji - Doulah , & fît 
nommer en fa place JafRer Ali-Khan, 
qui fut reconnu de tout lé peuple , 
en qualité de Soubah ou Viceroi des 
Provinces de Behgale ^ Bahar & 
Qrixa. Son PrëdéceiTeur fut pris peu 
de temps après & mis à mort par l'u- 
furpateur, qui remplit éxaftement 
toutes les promeffes qu'il avoit fai-^ 
tes aux Anglois. Par cette nouvelle 
Tom< II. " L 
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^^ ^^; alliance, & parbréduaionde Chan- 
Afl. 17S7. dernagore , les François furent en- 
tièrement exclus du commerce de 
Bengale ; celui de la Compagnie An- 
gloife 9 non feulement reprit fon an- 
cienne vigueur; mais il augmenta au 
delà de ce qu'on pouvoit efpérer. 
On paya à cette Compagnie & a ceux 
qui avoient furvecu à remprifonne- 
ment de Calicota plus de deux mil- 
lions flerling poiur les dédommager 
de leurs pertes : les foldats & les 
matelots reçurent une gratification 
de fix cents mille livres par forme de 
récompenfe de leur courage ^ & la 
nation en retira d'autres avantages 
qu'il feroit^roplong de détailler. Ces 
fiiccès fiirent dûs à l'Amiral Watfon 
& à M. Clive, devenu Général par 
la force de fon génie natiu-el^n^aïant 
point été élevé dans l'art de la guer- 
re. M, "Watfon mourut peu de temps 
après univeriêllement regretté , & 
le commandement des Efcadres corn* 
binées pafla à l'Amiral Pocok. 
xxiT. Les François dirent plus heureux 
M^dcî^Ja^f^r la côte de Coromandel. M. de 
Buffi ayant été joint par M. Lav i 
la tête de cinq cents Européens , fe 
trouva en état de &ire la loi à Sala- 
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betzingue prive du fecours des An- Qwitw* 
glois , qui avoient envoya une par- An. mu 
tie de leiits ft>rcés dans k Bengale, 
Le Soubah ainfi affoibli fe prêta aux 
^ropofitions d'accommodement des 
François 9 qui rwitrèrent à fon fer- 
vice , &c U leur accorda les faâories 
d'Ingéram ^ dé BandermalanlcaSt de 
Vîzagapataiti. Les deux' premières 
étoient hors d'état de réfifter , & les 
Anglois vpvant k tournure des af- 
faires en avoient enlevé tous leurs 
effets ; la dernière , quoique plus for-î 
te , n'avoit pas une garjnfoh fuffi-» 
fente pour réfifler à M. de Buffi. Cet 
habile Commandant fit fommer le 
Chef du comptoir le 25 de Juin , en 
l'avertiâan^ de ne pas s'expofer au 
danger d^m affimt & d'une efcalade, 
dont il f«ïôk d'àutaM.nïoins en état 
de le'^gaxtetbrV^'tine partie de fon 
armée etoit eompofée de peuples bar- 
bares &C 'fens'difcipline. La C^ipitu- 
li^A* ilttâ^<5eptée, & la garnifon 
fàitep^ifonniêre^ de guerre ,> ce qui 
rejfdic^kst^ràiiçois maîtres de toute 
la côte 9 depuis Gànjam jufqu'à Ma« 
fuUpatam. xxiii; 

Pans lapartie méridioiiale , Mafouf tes Ansk)îs 
K«n Vdul^t fè rendre indépeiidânt^MXér 
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Gcoj:ei«-U. avoit cîmiTé.deMadurélfGuÉ-Kllan 
.T.*-'^T. ainfi que^le^Çipayesâtjtachésai|x.An* 
* gk>is* Le Capà^aîneC^îUgud i^it dhiar-* 
gé dç donner du jfecours à Ifouf- 
Kh^ft » & ille joignit à Tinivelly le 
17 de Mars avfec cent vingt Euro- 
péens p cinqcent;^ Qpayes & deux 
pièces de canon* D'aigrçs troupes 
3'étaiit encore jointes à lui> Maphous* 
Kh^ fe retira dans les bois ,, & le 
Capit^e Caillaud voulut profiter de 
ik rf^aile piMr reprendre; Maduré 
pafi çfflsilade ; mai$ une des échelles 
s?4t^t rompre , i'entrepf ife ft|t dé-> 
€Ot)yerte , & .!«$ Açigl^is furent re- 
pOuiTés fans $iyoir fait de pertes con« 
fidérables. Les nouvelles qu'ils reçu- 
rent de, Ja marche de$:I5çançoi§ du 
çdté dq Triçhenapjfy ,,JleUr fif^lit 
phàndonner pour h^$jh$tç^et de 
reprendre Maduré# M» dtAuJt^il, par 
iine marche très adroite ^ Myo;tréui& 
à fè porter versïTriçhenapaly, ^près 
ç'être rejïdu maître d'£Uaya|iaÉbrtlÇ * 
fans qu^ les Anglois pu/Tejnf^/^^p* 
çonnef fpn d§ jfTe^n.^ S^: difpp^tiças 
marquoienf 1^ plus gtaade inCelli- 
jgence , & il alloit vrailen[iblablement 
s'emparer de la place ; mais K Çapi- 
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le local que les François , fît enga- George il. 
ger dans une partie opppfée une ef- An. 1757. 
carmouche: par deux Cornpagnies 4e 
Cipayes pour les amirfer , pendant 
au'il fe portoitlui-même avec là plus 
lorte partie de fes troupes par des 
chemins détournés du côté d'un 
champ de ris , qui paroiffoit impra- 
ticable par la quantité d'eau dont îl 
étoit couvert ; il le traverfci ayant 
de Teau jufqu'aux genoux , & jetta 
dans la ville un fecours qui obligea 
M. (PAu^eiiil à renoncer à cette en- 
treprife & à fe retirer àSCrhcringham, 
<l*où il fîit rappelle à Pondichery, 
î^oiis ne nous arrêterons pas à rap* 
porter les marches & contre -mar- 
ches des Commandants des deux na- 
tions , non plus que la prife & la 
^eprife de q^ielques petits Forts : le 
Capitaine Caillaud' revint quelque 
^^ps après à Madiiré qu'il attaqua 
régulièrement , y fit brèche , & 
^ï^onta à Taffaut le 9 de Juillet , mais 
'1 fiit encore repouffé. Enfin il prit la 
^«olution de réduire la place par fa- 
^^ne ; mais les troupes de Mafous» 
kan lui ayant propofé un traité ^ 
Maduré lui fut livré en leur payant 
foixante & dix; miUe roupies. 
Lu; 
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George II. Le bruit cpù fe répandit alors eo . 

Ao. 1717. Angleterre que M. de Kerfaint s'é- 
XXIV. ^^^ emparé de plufieurs des Fprts 

AfiÎTe/defAngloîs fur la côte d'Afrique ^ ploiv- 
^ôtei d'Affri. gçg ^j^^s la conftematioa tous les né- 
gociants qui ont intérêt à la traite 
des Nègres. Quoique cette nouvelle 
He fut pas confirmée , elle fit remar- 
quer le peu d'attention que donnoit 
le Gouvernement à la confervation 
de ces Forts, qu'on regardoit comme 
la partie vivifiante qui fait le plus 
fruâifier les Ifles à lucre d'Améri- 
que. Us étoient anciennement, entre 
les mains de la Compagnie d'Afri* 
que qui , par une mauvaife adminif- 
tration, s'endetta de cent trente mille 
livres fterling , laifTa tomber les forts 
en ruine ^ &: perdit tout fon crédit 
& fa réputation. En 1749 l'ancienne 
Compagnie fut détruite , & le Par- 
lement renouvella la concefiion qui 
avoit été accordée précédemment de 
dix mille livres flerling par ah pour 
l'entretien des Forts ; mais cette fom- 
me n'étant pas fuffifante , il fut ac- 
cordé feize mille livres dans les an- 
nées 1750, 53 & J5. LesintérefTés 
au commerce d'Afrique ont fait voir 
qu'il n'étoit pas poâîble de les b^ea 
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entretenir fans une dépenfe annuelle Gcorgcii. 
de vingt mille neuf cents livres , & An. i757« 
eue fans ce fecours ils ne pouv oient 
être mis en état de réfifter aux Eu- 
ropéens (jui voudroient ks attaquer. 
Quelque jufle que puiffe être leur 
calcul , il paroit que les Forts fe- 
roient toujours également expofés , 
telle femme qu'on dépensât pour 
kur entretien , s'ils n'étoient défen- 
dus par de puiâantes efcadres. Auffi 
paroit-il que Tunique objet qu'on 
s*eft propofé en conuruifant ces forts 
eft de pouvoir s'oppofer aux entre- 
prifes des naturels. Quand les An- 
glois font maîtres de la mer , fi foi- 
Ûes que foient leurs Forts , ils ne 
font expofés à aucun danger ; mais 
s'ils perdoient cette fupériorité , 
^and ces Forts feroient imprenà- 
Wes, ils leur deviendroient inutiles, 
puifque les tranfports qu'ils doivent 
feulement faciliter feroient intercep- 
tes par leurs ennemis. Ces Forts 
font au nombre de treize , nommés 
je Fort James de 36 pièces de canon 
«ir la rivière Gambie : le Fort Ana- 
^on qui n'eft point achevé : le 
*<>rt Tantumquerry de 1 3 canons :, 
"«Fort Winnebah de 16 : le Fort 
Liv 
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"T — Aecra de x6 : le Fort Widah , au- 

A0.1757. trefois de 35 canons, mais qui eu 
abandonné : le Fort Commenda de 
3 1 : le Fort Succondec de 19 , & le 
Fort Difcore de 30; mais ces trois 
derniers tombent en mine , & font 
prefque hors d'état d'être réparés. Le 
Château du Cap-Corfe eft de 40 ca- 
nons , le Fort Royal de i a , la Tour 
de Philippe de 5 , & la pointe de la 
Reine Anne aum de <• 
XXV. Avant de rapporter la fiiîte des évé- 
Prifei faites nements militaires du Continent > 

Mù^l ^""^ous allons jetter un coup d'oeil fur 
ce qui s'eft pafle en mer dans le cours 
de cette année. Le nombre des pri- 
fes Élites fur les Anglois fut plus 
coniidérable que celui des bâtiments 
qu'ils prirent aux François ; mais re- 
lativement à l'interruption du com- 
merce & à la valeur des effets , il 
paroîtque dans tout le cours de cette 
guerre, ce fut la France qui fît les 
plus grandes pertes. Le dommage 
que les prifes caufent à deux nations 
eA toujours proportionné à l'éten- 
due de leur commerce ^ & il peut ar- 
river que la perte de cent vaifTeaux 
fera moindre pour l'une que celle 
de cinquante pour l'autre. Pour feire 
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une jufte évaluation ^ il faudroit en- cecrcc \u 
trer dans un détail & faire àes com- An* I757/ 
parafons qui nous meneroient trop 
loin , & nous écarteroient de notre 
fujet. Indépendamment des fuccès 
particuliers des Armateurs Anglois^ 
les Lords de l'Amirauté firent publier 
une lifte de plus de trente vaiffeaux, 
ibit de guerre , foit Coriaires , pris 
dans Tefpace de quatre mois par 
les Navires & les chaloupes de 
guerre de leiir nation. Le Pôndi* 
chery y vaifleau de la Compagnie des 
Indes Françoîfes , fut pris par le 
Douvres , & le Capitaine Lockart 
fe rendit maître de fix bâtiments 
Corfaires, qu'il amena dans les ports 
de la Grande-Bretagne , ce qui lui 
niérita des préfents confidérables de 
plufieurs Corporations, qui vouluf- 
rent lui marquer leur eitime. Les 
Armateurs François de leur côté né^ 
demeurèrent pas dans Hnaftion , & 
doublèrent beaucoup le commerce 
de la Grande-Bretagne. Ils prirent 
^ntr'autres dix-neuf vaiffcaux de la 
Caroline richement chargés , parti» 
^Uérement d'indigo , ce qui caufii 
«n dommage conlidérable aux Né» 
godants Angloîs. 

Lv 
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George il, ^^ ^^^ ^^ Janvier , la Vengeance 
An. 1757* amena dans le Port de Morlaix le 
Terrible , Armateur Anglois 9 conf^ 
B^îi^déftn-*™^^ fur le chantier l'Exécution , 
fe du navire commandé parle Capitaine Death,i 
Tc"&^' (la Mort) avec le Lieutenant De- 
vil , (le Diable ) 9 & l'on remarqua 
encore que le Chirurgien fe nomr 
moit Ghoily qui fignine en Anglois 
Famé d'un homme qui expire. Ily a 
peu d'exemple d^un coturage aufli dé- 
: terminé que celui de l'équipage. de 
ce bâtiment 9 qui étoit de vingt-fix 
canons , &c monté par deux cents 
hommes. Le r3 de Décembre 1756 ^ 
il s'étoit emparé 9 après un combat 
très opiniâtre , du Grand Alexan- 
dre 9 vaifTeau de Saint Domingue, 
richement chargé ^ & le Capitaine 
du Terrible avoit perdu dans le corn* 
bat fon propre frère ^ avec £nze de 
fes gens» U mit quarante hommes 
fiircetteprife 9& prit la route d'An- 
gleterre ; mais ayant été rencontré 
par la Vengeance » Capitaine Bout- 
das,. la prife lui fut bientôt enlevée; 
après quoi les deux navires Fran- 
çois tombèrent fur le Terrible , dont 
le grand mât fut emporté par la pre- 
mière bordée. Malgré cet accident ^il 
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foutintlefeudesennemisavecuneva- George n. 
lenr dont on trouve peu d'exemple^ An, 1757/ 
<lans les Annales des deux nations* 
Le Capitaine François fut tué,, ainii 
^ue le fécond Capitaine , & les deux 
tiers de l'Equipage : mais M. de Bre-*^ 
ville devenu Commandant , réuflit à 
monter à l'abordage & à fe rendre 
maître du Terrible. Le Capitaine 
étoit tué, ainfi que prefque tous les 
Officiers & la plus grande partie des 
gens, enfortfe qu'il ne trouva fur ce 
tâtiment que vîngt-fix hommes vi* 
vants, dont feizeavoientvmbras ou 
une jambe emportée y & les dix au- 
tres étoient daneereufement bleffés* 
Le vaiffeau faifoit eau de tous côtés, 
& ce fut avec beaucoup de peine 
^e le vainqueur qui étoît prefque 
^s le même état , réuffit à le con- 
duire à Morlaix. Nous ne detons^ 
pas omettre, pour l'honnevur de la 
Nation Angloife, qu'auffi-tôt que 
cette nouvelle fiit fue en Angleterre, 
Pli fit une foufcriptiontrès-confidé- 
ï^fe au profit de la veave du Ca? 
pitaine , & du petit nombre des bra- 
ves hommes qui avoient furvécu an 
combat» 
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George 11. ^^ Robuflc , iiavirc Françoîs de 
An. 1757.' vingt-quatre canons , fut attaqué le 

13 d'Avril par une Frégate Angloife 

fc du navir^celle du grand Hunier , & lui mit 
RobSe. ^^ toutes fes voiles hors de fervice; 
cependant elle fe retira après fix heu- 
res de combat , où le Capitaine Fran- 
çois nommé M. Rozier, eut quatorze 
hommes de tués, & dix -neuf de 
bleffés. Le 14, la même Frégate re- 
parut vers le foir, & engagea de 
iiouveau le combat qui dura jufqu'à 
minuit. Le Robufte eut fes manœu- 
vres criblées de coups de canon , fon 
mêtt de hune & fon perroquet de 
fougue rompus, avec quinze hom- 
mes tués , & vingt-trois blefles. Le 
lendemain à onze heures du matin^ 
la Frégate vint encore pour latroi- 
fiéme fois à l'attaque , cafla le mât 
d'Artimon & le grand mât du bâti- 
Aient François ; mais ayant perdu fon 
Gouvernail , elle fût enfin forcée de 
Fabandonner. Le Robufte qui n*a- 
VQÎt plus d'autres, mâts que ceux de 
Mifaine & de Beaupré, prit la route 
de la Rothelle pour fe radouber ; 
mais il fut attaqué le 17 par un Cor- 
feire, qu'il força encore de s'éioi* 
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gner , après lui avoir beaucoup en- ^^ n * 
dommage fes manœuvres , & il ren* Ao^itst^ 
tra dans le port fans autre accident. 
On eftime que dans ces quatre com^ 
bats les François tirètent douze i 
treize cents coups de ca«on , & plus 
de quinze mille coups de fiifil. Le 
Capitaine fut nomme par rëcompen^ 
fe Lieutenant de Frégatfe , avec une 
gratification de quatre cents Hvres. 

M. du Reveft qui ëtoit parti de xxvriT- 
Toulonavec les quatre vaiffeauxde "î;;^^^ 
guerre THeâror, TAchille, le Vail-cadi«t 
lant & le Sa^e , fiit obligé par les 
vents contraires de relâcher à Ma-^ 
laga. L'Amiral Saimders qui en fut in- 
formé par le Conful des Anglois de 
cette Ville , mit à U voile de Gi- 
braltar avec les vaifleaux de guerre 
leCuUode», leBerwîek , laPrmcefle 
Louife , le Portland & le Guernfey* _ 
Les deux Efcadres fe rencontrèrent 
près le détroit ^ & lés Ançlois ayant 
l'avantage du vent, fe mirenten li- 
gne pour attaquer les François. Oa 
ècanonadepart & d'autre pendant 
quelques heures ùats fe faire beau- 
coup de dommage ; er£n M. du Re* 
veft qui n'avoit d'autre objer que 
de paffer le détroit , y réuffit , maf- 
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George II. 8/^ ^ ^^ ^^* Angloîs , & contùiua 
Aa. 1757.' Ut route £àn& aucun accident. 

XXIX. Dans la même campagne ^ M. de 
^^^"^P^^^^^Kerfaint remporta pluûeurs avanta* 
Kfitûàau^ ges fur les Anglois à la côte d'Afiri* 

que. il fe rendit maître de pluûeurs 
bâtiments Coriàire$ ; canonna le fort 
du cap Coriè ; coula à fond trois 
bâtiments qui s'étoient réfugiés fousr 
le canon de ce fort , &c amena onze 
cents Nègres à la Martinique » indé? 
pendamment de ceux que M. de Caa« 
moifit y. Tun des Capitaines de là mê«- 
me Efcadre, y avoit déjà conduits» 

XXX. . Entre les prifes que firent les Fran- 
UtT^ri^lx çois , une des plus confidérables fut 
MtfoA^ celle du Greenvich ^ vaifleau de 

guerre de cinquante canons, avec 
une Frégate de vingjt ; mais les An^ 

S lois fe rendirent maîtres du Duc 
'Aquitaine , Taifleau de cinquante 
canons, qui fut pris, aprèsuncom* 
bat très vif,, par les navires de guer-^ 
re l'Aigle &c le Medway. L'Aquilon, 
vaifleau à peu près de lamême for- 
ce , fut forcé d'échouer âc détruit 
{>rès de Breft par le Cor&ire Anglois 
'Antelope. Une Frégate Françoife 
de vingt-fix canons , nommée r& 
aeraude^ fiu prîfe daosle caojila^ès 
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un combat très vif par un vaifleau ccorge 11. 
Anglois de moindre force , que com« au, if57« 
mandoit le Capitaine Gilchriil, brave 
Officier, qui s'eil depuis diâingué 
en pluûeurs occafions. On remar« 
qua cette année ({ue les vaifleaux 
Coriaires ne s'en tinrent pas comme 
les années précédentes à attaquer des 
navires marchands hors d*état de fe 
défendre ; mais que les Capitaines ^ 
vraiment animés d'un efprit patrio- 
tique, s'attachèrent également à com* 
battre des vaifleaux de guerre. Con- 
duite moins avantagent pour Tift- 
térêt des particuliers , mais beaucoup 
plus utile poiir le bien général de 
h nation , en ce qu'elle détruit la 
principale refiburce de fes ennemis* 
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CHAPITRE V. 

5* I* Changements dans le MiniJUn 
François. %. U. Miffieurs Jt Ecries 
& de Soubifefont chargés du Com" 
mandement des armées en Allema^ 
gne. §. m. Varmie des Ruffes Je 
met en marche. §. IV- Le Roi de 
Pruffe eji mis an han de t Empire., 
§, V. Fermeté de ce Monarque. §. VI. 
Mefures qu il prend en Saxr.Ç. VIL 
Sévérité avec laquelle on fait exécu- 
ter fes ordres. Ç, VIII, Opérations du 
tommencement de Pannèe. §. DC 
Neutralité de t Empereur comnff 
Grand Duc de Tofcane. §« X. Les 
Hollandois donnent paj^ge aux 
François. §. XI. Progris de M. de 
Souhife. Difpojîtîon de M. Broa/ne, 
^. XH. Lettre du Comte de Bejltichcff 
aux Polonais.^.Xni^Démarchesin-' 
fruclueufis des Anglois pour la paix 
du Continent* §• XIV. JDifpofition 
des armées du Roi dePruJfe. §. XV. 
Entrée des Prujjîens en Bohème, 
jtvantage quUls ont â Reichenterg. 

« $» XVL Ils continuent leur marche^ 
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5. XVn. Le Roi s^approchi Je Pra^ 
gue. §• XVin. // y nmporn une 
viSoirefuf les Autrichiens. §.XDC 
Ilaffiige la ville de Prague. $. XX« 
Les éjfflégés font une foriie^ ^^ KXï, 
Ibjont ripouJUes. §. XXIL Bom* 
bariemeni & inecndie de Prague. 
$.XXI1I. Le Maréchal Daunpnnd 
h commandement de F armée Autri* 
chienne. §. XXIV. Conduite ptu* 
demi de ce Général. §. XXV. Bar 
taille de Chot[emiti. %. XXVL Les 
Prujjiens ch argent fcpt fois j &font 
mis en déroute. §. XXVIL Le Roi 
de Pfuffe abandonne le champ de ba* 
taille aux Autrichiens. §. XXVÎîL 
IlUve lejîége de Prague. §. XXIX. 
Le Prince Charles fait unefortiefur 
fis troupes. §. XXX. Le Roi de 
Pruffe évacue toute la Bohème. 
§. XXXI. Lettre du Monarque atf 
fujet de la bataille. 

T EMiniftère de France éprouva ^ 

*^ quelques changements dans Tan- ^'^^^'f *^* 
née dont nous rapportons les évé- 
nements. M* de Machault qui rem- changemeni 
pliffoit ta place de Secrétaire d*Etat ^ans lèMinif- 
au Département de la Marine, &^'^^"»«^«' 
qui étoit en même^emps Garde des 
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George li. Sccaux , fiit dépouiUé de fes emplois ^ 
Aa. X757* mais avec des marques de conûdéra- 
tton capables d'ea adoucir l'amemu' 
me. La Lettre de cachet dont M. le 
Comte de Saint Florentin fut le por- 
teur , contenoit les témoignages les 
Elus avantageux en faveur de m pro- 
ité & de la droiture des intentions 
de M. de Machault, auquel le Roi 
conferva la penfion de Miniftre , .& 
les honneurs attachés à la place .de 
Garde des Sceaux , en lui marquant 
qu'il étoit à propos qu'il fe retirât 
pour quelque temps à fa terre d'Ar- 
nouville. Le même jour M. Rouillé 
fut auffi chargé d'une autre Lettre 
de cachet pour demander également 
à M. le Comte d'Argenfon , Miniftre 
& Secrétaire d'Etat au Département 
de la Guerre , la démiffion de fa 
charge , avec ordre de fe retirer à 
fa terre des Ormes. Ce fut M. de 
Moras ^ déjà Contrôleur Général des 
Finances , qui fuccéda à M. de Ma^ 
chault dans la place de Secrétaire 
d'Etat pour la Marine , £( M le Mar- 
quis de Paulmy, qui depuis plufieuis 
années étoit adjoint à M. d'Argen^ 
fon, demeura feul chargé du Dé- 
partement delà Guerre.Peu de temps 
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ayant , M. TAbbë Comte de Bemis ceorgcU." 
avoit été admis au Confeil d'Etat ; An* >7i7* 
Se le X9 de Juin , il prêta fennent 
en* qualité de Minidre des Affidres 
étrangères , dont la place étoit de- 
venue vacante par la démiffion de 
M. Rouillé y que le Roi nomma Sur- 
Intendant des Poftes. Au mois. d'Août 
M. de Boulogne fut nommé Con- 
trôieiir Général des Finances à la 
place de M. de Moras , qui en donna 
la démiflîon ; mais le dernier demeu- 
ra toujours Secrétaire d'Etat & Mi- 
nière de la Marine. 

Le Monarque François, voulant ^Jg^^„ 
prouver à l'Impératrice Reine com-d'Eftrée» «: 
bien il lui étoit avantageux d'avoir ^^•^f*'^"j^[|^^ 
feit alliance avec la Mailon de Bour-du comman- 
bon , mit fur pied deux grandes ar-f^^^'^^ 
mées : la première , compofée d'en- 
viron centmille hommes, qui étoient 
l'élite des troupes Françoîfes , fot 
commandée par M. le Maréchal d'E- 
trées. Général, dont l'habileté mé* - 
lite toute la réputation qu'il s'eft ac- 
cuife. On lui donna pour le fecoBr 
der M. de Berchini , qui fiit chargé 
de commander la droite, M. deVU- 
lemare pour le centre^ & M. le Duc 
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George 11. d'Orléans pour la gauche , outre urt 
An. 1757. grand nombre de laeutenants-Géné- 
Taux , entre lefquels on remarquoit 
M. de Contades , M^ de CheVeft , 
& plufîeurf autres dont les talents 
étoient généralement reconnus. Cet- 
te formidable armée fe porta au Prin- 
' temps dans la Weftphalie , ayant été 
jointe par environ dix mille Autri- 
chiens. Un des principaux objets 
qu^on fe propofoit étoit d'agir con- 
tre le Roi de PrulSfe , mais en même 
temps la France avoit deflein de pé- 
nétrer dans TEledorat d'Hanover, 
avec l'éfpérance que cette puiffante 
diverlîon obligeroit le Roi de h 
Grande Bretagne à accorder quel- 
ques conceffions confidéfables du 
côté de l'Amérique , pour fauver fes 
Etats héréditaires. L'autre armée 
' compofée d'environ vingt-cinq mil- 
le hommes , auxquels fe joignirent 
fix mille Bavarois > & quatre mille 
hommes du Duché de Wirtemberg , 
flit commandée par M. de Soubife , 
à qui l'on donna fix Lieutenants Gé- 
. néraux, dont M. de Saint Gern^ain 
& M. le Duc de Broglie étoient d* 
laombre. 
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rimpératrice-Reine, jugeant que i^—^:" 
les troupes qu elle avoit fur pied ne; An. 1757, 
toieht pas encore fuffifantes pour 

Î)révenir les deffeins du Roi de Pru^ 1 1 r. 
ê, dont elle connoiffoit Taftivité & r^'^;,°*^/^ 
les reâTources 9 demanda à fes Alliés «a maichc 
les troupes qu*ils s'étoient engagés 
de lui fournir. La Czarine avoit fait 
mettre en marche , dès le mois de 
Nov.embre précédent, cent trente 
mille homnies , commandés par le 
Général Àpraxin, & ils s'avançoient 
lentement vers les frontières de la 
Lithuanie, pour envahir la Pruffe 
Ducale , pendant qu'on armoit dans 
la mer Baltique une puiflante Flotte 
destinée à féconder les opérations 
des troupes de terre. 

L'Armée Autrichienne , aflemblée i y^ 
en Bohème au nombre d'environ^ Roî^* 
ctnt mille hommes, fut mife auXaa"bM 3e* 
ordres du Prince Charles de Lorrai»-i*E»pi««* 
ne ^ du Maréchal Brown. Les Sué'- 
dois ne s'étoient pas encore déclarés^ 
mis quoique leur Roi fut allié ai^ 
Monarque rruifien j les Etats étoient 
plus attachés à la France , tant par 
jaloxifiç contre leur fouverain que 
par le defir de profiter des troubles aç* 
tueIspQur rçcquyrej: lenrs anciennes 
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"ceorge II.' poffeffions Cil Poméranic. Oafayoît 
An. 1757. que le Miniftère François n'épar* 
gnoit pas Targent , mobile toujours 
très puiflant , pour faire pencher la 
balance dans le Sénat , & Ton étoît 
affuré d'un fecours aflez confidéra- 
ble de ce côté. Le Dup de Meçk- 
lembourg prit le même parti , & pro- 
mit de joindre avec fix mîUe hom- 
mes Tarmée Suédoife, quand elle fe- 
roit affemblée* Enfin le Roi de Prut 
fe, ayant été mis au Ban de l'Em- 
pire par le Confeîl Aulique , fat dé- 
clarë privé de tous fes droits , pri- 
vilèges & prérogatives, & en con- 
féquence , tous les Cerdes eurent 
ordre de fournir leur Contingent , 
pour mettre à exécution le Con- 
-'^ dufum que la Diète avoit porté 
] contre lui. 

„ V* ^ Frédéric avoit un génie trop éten- 
ce Monarque du l?o\ix ïie pas avoir prévu 1 orage 
iqui menaçoit fes Etats de toutes 
parts. Tranquille dans fes quartiers 
dliîver, il Tavoitvu fe former àvçc 
une fécùrité qui ièmbloit prouver 
que sûr de fes reffources , il iauroit 
trouver en lui-même de quoi Élire 
tête à cette multitude d'ennemis con- 
jurés cohtrefe pùiffaiice.lln^Voitatt- 
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hm fecours à attendre de TEIeûeur ^^ ^^ 
d'Hanover , trop embaraffë lui-mê- An!' if sy 
mepour être un Allié utile ; il voyoit 
quatre cents mille hommes prêts à 
tondre ilir fes états ; mais il avoit 
tout prévu , & ii fut infpirer â fes 
troupes la confiance & 1 intrépidité 
c[uine ^'abandonnèrent jamais. Les 
Ruffes (kvoient que le pays par le- 
quel ils dévoient pafler pour péné- 
trer en Lithuanie ne pouvoit fufEre 
à leur AibfiAance , & ils s'étoient 
munis des provifions néceffaires jiif- 
qu'au temps de leur arrivée fur les 
frontières de cette Province ^ oti ils 
comptoient trouver des reflbiu-ces 
abondantesXe Monarque y avoit mis 
le pluspuiiTant obfiacle , en achetant 
pour lui-même toutes les denrées 
que pouvoit four^xir la Lithuanie ; il 
mit les troupes dans Fabondancè , &C 
affiuna fes ennemis qui , par cette di- 
fette inattendue , fe trouvèrent dans 
\ine efpèce d'impoflîbilité d'avancer, 
ni même de retourner en arrière. Il 
6voit que Memel étoit menacé , & 
il y envoya de Poméranie un grand 
nombre de canoniers & d'aides, avec 
trois Régiments pour renforcer la 
garnifon. Il établit le plus grand or- 
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iîwrge 11. ^^ ^^^ î^ ^^^ ^^ Drefde pour U 
Ad. 1757. difcipline des troupes , & ne laii£uit 
aux autres que le foin de faire exé- 
cuter fes volontés , il éxaminoît tout 
en perfonne. Après avoir vifité les 
différents poftes que fes troupes oc- 
cupoient dans la Siléfie , il fe ren- 
dit à Neiff , o^ il concerta avec le 
Maréchal Schverin le plan général 
des opérations de la campagne fui^ 
vante > de feçon que Tarmée du Ma- 
réchal compofée de cinquante mille 
hommes , pût toujours avoir en vue 
les mouvements de l'armée Royale, 
pour agir de concert , félon que hs 
circonftances Téxigeroient. Le Roi 
dé Pruffe affembla d'autres arméçs 
dans la Luiàce &c le Vçigtland , for- 
ma un corps de vingt mille hommes 
à Zvickav fur les^frontières de Bo- 
hème , du côté d'Egra , dont il don- 
na le Commandement au Prince 
Maurice de Anhalt-Dei&u ; enfin il 
fit mettre en marche un corps de 
foixante mille hommes de troupes 
choifies vers le Grand Zeidlitz , où 
elles établirent leur quartier géné- 
ral. 
VI. Un habile Général ne manque )a- 

îrendc"&»î,niais à s'affurcr une retraite dans le 

cas 
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cas de difgrace, &le Jloi dePrufle George ir. 
regardoit la ville dé Drefde comme àm. 1737* 
l'afyle le plus sur , û fes troupe^ 
a voient le malheur d'épri^i^Viçr quel-., 
que dé^te. Ce fut djato^ Cjette vnp 
qu'il ysriaiûà un Régimetit PruiÔiep 
en gamîibn' ;' . qu'il fit dé&rmer tous 
les habitants , & qu^il fit prendre 
pofte à un détachement à Konigâein, 
fous prétexte d'x)bUger èet^rforter 
re& à garder tme é^âe ai^i|tr^itë« 
U donna les.ordrei^les'pliislfé^èr^ 
pour empêcher toute , conrçi^pf}iinr 
ce avec les ennemis ; fit enleyer ijp 
Courier tjui apportoit de Warfovie 
des lettres à la Reine, de Pologne ^ 
& fit arrêter la.Com'tefle d'Ogilvie,^ . 
Tune de fe5)£>ain€S 4'hon4eur ,. (v^ ''^'"' 
le {bnpçon* ^'tms^cimreipondinçV^ 
mais. elle fut^seiiû& pû\ïi de, t^mps 
après en liberté.IaGomtéfle de firuhl 
Femme du premier Miniilre de Sai<e 
fut auffi arrêtée &C obligée de fortir 
du^gays :. léiMônaMque )fitdiçe à,M» 
Henfsrin^ ch3t%pdt$Afbàr§s4ièfr9A- 
' ce^ que ia pn^encf'vélôit ioutU^ ,à 
Drefde ; le MinSAre répc^gidi^què le 
Roi fbnioaître'lui avoit dotiné or- 
dre dV refter^ mais;il fe rétira à la 
fiCJonfle; â^îcHtâtonr L^i.CiHl^t^ 4e 
Tomi IL M 
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George iL V^^e^etbath^, 'Mkiiftre & Grand* 
^n. ini. Maître de la iftaiibn du Prinde Roïal 
de Polôgiie ftit arrêté & conduit à 
"Cififtrin V pôJT ordre exprès de S. M. 
l>rttffiét«e; Après torutes ces précau- 
tions , ie*^6ïdePnific fitjeiter deux 
pbrits faf TElbe , & donna .ordre à 
chaque dîftriâ del'Eleôotat de. Saxe 
de lui foiu-nirun grand nombre de 
rhàrîoti^ tirés par ipiatre chevaux : 
il (oX^hjo]S)t aux cercles de Mifhie 
^ 'de L^ij^elc d'en fournir . chacun 
•tfûËû^ttêftts -, & les aiitres cercles 
Wr?^M nxés à proportion. 
V I ï. H eA pt»e<cjûe impoffiblc que les 
tvw bqitucordf^s d'un Monarque abfohi dans 
onfoitéxécii^un pays qttirfcft pas.ide fon domai- 
'""^^Wj.s'a&kiaeiit iafls>-Vlolence$ ; aufli 
V y'4sn eitt-^l -'beauctmp de comntifes à 
U^tfàe'^ à>Lçipi[lakjâc.dànslesdiâ^ 
rents cercles del^EIèftorat , pourra 
levée des recrues que le Roi dePru/Iê 
exigea. (Mmit én'pnfim des Magif^ 
• trafts; on^nt^lla dé force luigimd 
»«*ilbre dîouwiers ^ & l*on fitpay er 
avec me ri^eto'îeixeflîve Ips con- 
tributif a^tMjtidies chaam de ces 
- cercles Ait tsxQj On s^étokeniparé 
' des coins de ndmiQie (}ui pottoient 
Ii'einpfeintedesannées:i753'j8c 17 j6. 
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& Ton s'en fervit pour frapper de "G^^^^TTr. 
nouvelles efpèces à un titre plus bas a». i.7$7 * 
d'un cinquième que les anciennes , 
fliais qu'on ne pouvoit diftinguer , 
parce qu'elles portoient la même em- 
preinte. Le Monaroue obligea les 
Saxons qui étoient a ion fervice de 
vendre les biens fonds qu'ils poffé- 
dolent j & d'en mettre le prix à U 
caifie du direâoire militaire. Cepen*- 
dantil apporta les plus grands foins 
à réprimer la licence des foldats y 6c 
bien loin d'écouter les plaintes qui 
lui furent faites fur ce qu'ils ëtoiemt 
en général logés peu conunodémerït 
dans Drefde , ainfi que les Officiers^ 
il répondit « qu'il ne les avoit pacs 
>» conduits en Saxe pour garder la 
H Chambre : qu'il devoitleur fîzfS- 
» re d'avoir ailez de place pour fe 
» coucher, &c qu'il leur defendoit 
>» de&tiguer leurs hôtes par des de- 
>» mandes indiforètes >». 

La rigueur de la faifon & le dé&ut v 1 1 1. 
des fourages empêchèrent les trou- a^^^ltZ^r^ 
pes d'aeir dans les premiers mois de «ement de 
i année : nous trouvons feulement 
qu'en Janvier le G^éral Lafcy fît 
enlever par cinq ceirts Croates le 
pofie d'Qftritz occupé par les Phif- 

M ij 
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Gcoree II. ^^"^ P^^^ ^^ Leitmcritz , mais il fiit 
An. 1757' bientôt repris, & gardé avec une 
plus forte garnifôn. Au mois de Fé- 
vrier j le Prince de Loweinftein, 
. Major Général au fervice de Tlmpé- 
ratrice Reine attaqua la petite ville 
d'Hirfchfield fur les frontières de la 
Luface , défendue parle Régiment du 
Prince Henri de Pruffe , & par un 
détachement de Cavalerie^ LesPruf- 
fiens furent fori^és à la troifième at»- 
taque ; ils y perdirent un Major ^vec 
iouatre-vingtrtrois foldats, & on leur 
nt prifbnniers un autre Major, deux 
Capitaines , un Lieutenant ôc 6q fol.- 
4bts. Du côté des Autrichiens , fiit 
;tué le Baron de Neylan, neveu. du 
Maréchal Brovne. Le Comte de Ma- 
quire , Lieutenant Feld- Maréchal 
Autrichien emporta la même nuit du 
20 le pofte de Herqfdprff, où les 
-Pruffiens perdirent environ cent 
hommes tués ou feits prifonhiers. Ce 
iut au mois de Mars que le Roi de 
J^ruffe forma trois camps , Tun à 
Pyrna , le fçcond près de Gorlitz 
dans la HauterLuface , & le fîôifiè^ 
. me entre Nçiff & Glatz dans la Si- 
iéfie. Le Prince de Bevern fe porta 
fur Friçdland , occupé par içs Co^jt** 
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ques , qui à fon apprtche fe retirè-r -George 11. 
rent vers Reicheriberg , & le Prin- An, 1757, 
ce fit dénkolir les fortifications du 
Château de Friedland , ce qui fiit ,* 
fuivi de la démolition des défenfes 
deVefel. 

L'Empereur n'étoit pas ea guerre , ' ^•. 
ouverte avec la Grande-Bretagne , ée i4mpc *^ 
mais feulement avec le Roi de Pruf- g^^/^^J^^^* 
fe, allié de cette Couronne : aufli a/ Tofcaner 
le Monarque Impérial fit publier à 
•Florence unEdit, oii il déclara, en 
qualité de Grand Duc de Tofcane^ 
que fon intention étoit d'obferver 
la plus éxaâe neutralité. Il donna en 
même temps des ordres dans tous 
les Ports de fes Etats en Italie pour 
que cette Déclar$tion fut la régie 
de la conduite qu'on y devoit tenir 
envers les vaiffeauxAnglois&Fran- , 

çois. On en vit les eflFets.au fujet de 
deux prifes faites par un Corfaire: 
Anglois , qui les amena à Porto Fer- 
raio, dont le Gouverneur protégea ; 
l'Anglois contre les demandes de 
deux Corfaires François , qui vou- 
loieat l'attaquer dans le Port, fie 
qui eurent ordre d'en fortir. uÎHoU 

Les HoUandois continuoient à fe landoîs don- 
conduire avec la plus grande cir- J^J^p^Jl^^^fj^ 
M iij 
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George ji. ^onfyeSàoiï jpour ne pas attirer con- 
Att. I75^ tre eux: le reffentiment d'aucane des 
Puiflances belligërantes. M. d'AfFry 
demanda aux Etats Généraux le li- 
bre paffage par Namur& Maeftricht 
pour les munitions de guerre & de 
bouche 9 ainfi que pour FArtillerie, 
' Françoife. En vain, rAnd)afladeur 
d'Angleterre fit des remontrances 
pour s^y oppofer : les Etats décla- 
rèrent qu'ils accorderoient le pafTa- 
ge ; & les Angloîs furent obligés de 
le contenter de la raiibn que les 
Hollandois leur donnèrent, en fài- 
faiït voir qu'ils étoîent hors d'état 
de s'y oppoier. 
XT. L'Armée du Prince de Soubife 

M/<k^soiibi! étant entrée en Allemagne par les 
[r^ 'i^^ m' ^y^ ^® Juliers & de Cologne , fiit 
ll^vYoe. 'bientôt en poffefiion du Dhaché de 
Cleves &c du Comté - de la Mark, 
quiétoient reffik Êms-délènfe. Les. 
Pniffiens qui en occupoient les por- 
tes , les abandonnèrent aux appro^ 
ches des François, & fe retirèrent 
en fuiyant les bords de la Lippe , oii 
ils furent joints par quelques Régi- 
ments envoyés de Magdebourg pour 
favorifer leur retraite. Les François 
occupèrent au$-tôt Wéfel, ainil 
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qu'Emmerick & Ma|£r)rki On . corn* ^G^gHiT 
mehça le fiége de GiieWres , queles A». i7$7-a 
Pniffiens parurent vouk)iir défendre^ 
k ils en owvrirent les écliifes , ce qui 
mit tout le pays des environs fous 
les eaux.' M. dé Soubi^ ^tie voulant 
pas s'arrêter devant cette pldce», en 
changea le fiége en blcicu^, 6c coîiw 
timia fon incurfion. Les troupes 
Pruffiennes en fe retirant, filèrent 
au NordrOueft de Paderborn , & en- 
trèrent dans le Comté de Ri^erg« 
qm appertenoit ' k\i Cûmtû de Kau- 
nltz-Riti!>erg , Grand^bstncelier de 
i'Impérattice-K^ine* ^ Us sVmparèrent 
du château y oh ils trouvèrent trente 
pièces de canon, Se tirèrent de ce 
^tiftriâ pau^ quarante mille ëcus de 
coirtrHmtiens'. A me&r^ cpàe. k^ FruH 
fieni fe i^ârôient , lèsJ 'François pre^ 
Boiem poÎTeffion du '^)ay5 , au nom 
de I%npët|iti4cé-Rei^ ^ qui avoit u» 
Commiffiiire à' cet f fFet dans leur atv 
^ée. Le Quartier général des trou*^ 
P^s eominsEildées par p£ -Bmicft' de 
^oièîfë, ffit établi 4 Nuys, dan» 
fEIefao^ai de Gologiâd, 'oii 4 ren*- 
dit un grife cor jJ4 de François k pifc*< 
«ûer d'Avrii»' 

M îv 
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George IL ^ Aiilriçhieûs: , n'étoiept pas 
éa. 17$^ moins, aâifs : le Maréchal Bravne 
après avoir viût^jles fortifications 
de Brinn 6c de Konigfgi^tz, fit la 
revue, de Tarmée qui avoit été ^uk 
ordres du Prince Picolon^itii., & qxii 
étoit alors conuçandée par le Géné- 
ral Serbelloni ; iei^iite i^ mit celle 
qull commatidoit lui^nême en mar- 
che pour Koiliitz fur TElbe , où il 
fe propoToit d'établir fon Quartier 
général, 
xîi. Dès le mois de Décembre précé- 

Com^HcBffldûnt, rimpératrice de.Ruflie avoit 
wchcffaux fittt écrire une Lettre par le Comte 
^^**' de BeftuchefFy fon premier Miniftre , 
adreflee au Primat , aux Sénateuss, 
& aux. MijniAre^ de la République de 
Pokigiié. :U leur ^xpofoit : <^<)u« là 
H Gohdiiite du RQii4ç^;Pn^ envers 
m k: Roi de PQJipgne 5 iatéreflbit 
n non-feulement; la tranquillité de 
H r£urope en général , mais auifi 
» celle de chaque Puiffanee enpar- 
ff jticttUfiri: '^u'il étoit de r^nférjèt &c 
». dé 1» a^té^ 4e tç^us les Princes 
>^ ;de Élire ji9e;<^f^ ç^ix^mune-, pour 
>»^obtenîr qiiifpn donfiâtiuie fatisfacS 
» tibn convenable à cçux dont les 
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» Etats avoient été fi injuftement q^q^^ç 1,^ 
>» attaqués, & pourprefcrireauRoi Aq. 17 $7- 
>» de Prufle des bornes qui.puflent 
)» mettre ces Puiflances en fureté 
» contre un voîfin fi inquiet & fien- 
>» treprenant ; que dans cette vue , 
>» l'Impératrice étoit réfolue de fou^ 
M tenir le Roi de Pologne, avec un 
>» gros corps de troupes qui étoit en 
» marche fous les ordres du Géné- 
» ralApraxin ; qu'il étoit abfolument 
» néceflkire que ces troupes paSaC- 
>♦ fent par les territoires de b Po- 
>^ logne , & que Sa Majefté Impé- 
» riale comptoit que la République 
>» en fkciliteroit la m»-che autant 
^> qu'il lui feroit poffible w. Cette 
Lettre trouva la Pologne remplie de 
feâions & de divifions : quelques- 
uns des Palatins étoient d'avis de 
s'oppofer au pafiage des Rufies , & 
d autres prétendoient qu'on deyoit 
les aider de tout fon pouvoir. Ce, 
peu d'union étoit fomenté par les» 
querelles particulières; entre le Prinr 
ce Czartorinski & le Comte de 
Mnifrechk. Il n'y avoit prefque pas. 
^ des habitants de "Warfovie qui ne 
prit part à leur difpute ; & la vio- 
Mv- 
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^ ,; lence des faâions étoit montée à utt 
An. 1757* tel point, que dans cette Capitale 
on trouvoit prefque tous les matins 
quelques corps morts dans les rues,, 
particulièrement des Saxons. 
XIII. La Grande-Bretagne parut alors fe 
i^f?awer^pentir d'être entrée dans la guerre 
dw A«giois du Continent , & elle jugea que fi 
d^o>ndncnt! ^Ue pouvoit obtenir la paix à des 
conditions équitables , l'avanta- 
ge en feroit beaucoup plus grand 
pour la Nation que de continuer une. 
guerre ruineufe. Les Ânglois firent 
donc propofer à l'hnpératrice Reine 
différents moyens d'arrangement 
pour rétablir la tranquillité Germa- 
nique', mais le temps n'en étoit pas 
encore venu , & il n'y avoit pas. 
lieu de croire qu'au commencement 
d'une campagne oii cette Princeffe 
avoit tout à efpérer , elle fe prêtât 
à des propofitions qui arrêteroient 
le cours des conquêtes qu'elle avoit 
éroit d'attendre. Elle répondit » que 
9^ lorfqu'elle yerroit que les expe- 
rt dients propofés la dédommage- 
^ roient des dépenfes extraordinai- 
n res qu'elle avoit faites pour & pro- 
. h pre défenfe , & dîes pertes îimnen- 
» &sqH'avoitfouffertfon allié leRox 
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^ de Pologne, 6c qu'on lui doimeroit q^'^ u, 
>f une fureté convenable pour Tave^ Aa»t7S7*. 
9» nir^elleferoit prête àdoiinerlesmêt 
>r mes preuveS' que nar le paflîé de 
py ion defir pour le rétal>lîâement de 
)f la paix ; mais qu'on ne devœt pas 
f^ attendre qu'elle fe prêtât à des ex* 
n pédients dont le Roi de Prufle re« 
yf ûreroit tout l'avantage,- lui qui 
» à voit commencé la guerre , & de« 
>^ vafté les Etats d\in Prîace qui 
>f a voit mis ùl confiance dans la foi 
n des traités , & dans l'harmonie ap- 
yi parente qui réenoit entre lui éc 
» le Roi de Pru& >i. 

La Cour de-Londres voyant qu'e^. 
le ne pouvoitréuffir de ce côtéj.s'a-v 
drefla à la Czarine pour .demander 
qu'elle ifôt méidiatrice entreles Cours 
de Vienne &c de Berlin. Cette pro* 
pofition ilit rejettée ; mais l'Anibaf-: 
âdeur d'Angleterre a3r8nt infifté ^ &C: 
même joint quelques menacés à ia* 
demande ^ Flmpératricë lui fit dire : 
)» Que* Sa MajeAé Impériale . étoit 
n très Airprife de fesfoUicitations; 
i»' que les intentions contenues dans^ 
n ' iÀ premi^e^ répônCe , étoient fer*^ 
yi^-m^s^ik. it^riold^s^îKji^èUe n^écoiir 
^ telf^ic^^|ta:cé^qpl^ voudioit dne^ 



%y6 Histoire d'Angleterre , 
George II. >> à l'avenir au fujet de la médiation: 
An. 1717.. >t qu'à l'égard des menacer , parti- 
» culiéremeiftde celle oà il avoit 
» dit que le Rpi.de» Pruffe «ttnque- 
ff Tùït dans peii l'armée de Rufiie y 
» elles ne pouvoiéntfervir qu'à don- 
» ner moins de fprce aux demandes 
» de l'Ambafladeur ; à confirmer de 
» plus en plus 9 s'il étoit po^lble ^ Sa 
9f . Majefté Impériale dansS^ r^iu- 
>f lions , & à rendre le Roi de:Pru0e 
>f> plus digne de U^e »* ' 
XIV. L'armée des RuiTes marchait avec 
ae?iîî;S^^^^ de lenteur, que le Monarque 
RoidePruû'c, Pruffien , affuré ^ailleurs qvie fes 
opérations ne feroientjpas fort, vi- 
ves ,;fc contenta de laiffer le Géné- 
ral Leuvâld avec une armée d'ob- 
fervation pour la défenfe de {on 
Royaume. Ce Prince , fuivant la ikge 
maxime qu'il a, toujoiurs fui vie de 
tenir le tèéatreiife Jaig)twre le plus 
éloigné de iès «Etatb: qu'il lui «toit 
pomle , réfolut 4e mnWjp, ien Bo- 
hême , & d'attaquer les Auttidiiens 
de diiférénts côtés» Il donna ordre 
à {es armées de Saxe» de Mifiiie, de 
Luiace &.de Siléfie , .àhntn^ à peu 
près» en meinpHtcmps dMSî k ?p9y^ 
&mj&tÉdM coiTOUthdoit^eft^iiJmAç y 
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aidé du Maréchal Keith , la première "T^^Î^TuT 
de ces armées : la féconde avoit pour An. ijsj* 
Général le Prince Maurice d^Anhalt- 
Deflàu; la troifiéme étoit comman- , 
dée par le Prince Ferdinand de Brunf- 
wick-Bevern , & la quatrième par 
le Maréchal Schverin. L'Impératrice 
Reine avoit auffi quatre Généraux 
à oppofer à ceux des Pruffiens : le 
Général SerbcUoni, campé à Ko- 
nigshofF étoit à portée de s'oppofer 
au Maréchal Schwerin : le Comte de 
Konigfèg étoit près de Reichenberg 
avec une armée de vingt mille hom- 
mes : le Prince Charles & le Comte 
de Browne , couvroient la Ville de 
Prague avec cent mille, &le Comte 
de Daitn $y©it fon camp fur les fron- 
tières de fa Moravie , enforte que 
toutes ces difpoiitions préfageoient 
la campagne la plus ianglante entre 
des troupes aguerries, & comman- 
dées par d'haÇileç Généraux. 
Le 1 8 d'AvrU, le Maréchal Schve- ^ x y. 

; ^ r / r' Entrée des 

rm fit entrer fon fermée compolee prufficns ea 
de trente mille hommes, fur cinq Bq^^^^-^^^ 
colomnes dans la Bohème , fans que^uMs ont à 
les Autrichiens fpupçonnaffent fa»^"**^*»^"»- 
marché* Aj^ine eût-il paflé lesfron- 
tièrçs^ que vl^i^fs JRandours s'en^- 
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ticor e a" aèrent du dangereux défilé de Gui* 
Ao?V7J7. der-Oelfe , pour lui difputer le paf- 
fige ; mais deux Bataillons de Gre- 
nadiers Prufliens , la bayonnette au 
bout du fufîl , les en eurent bientôt 
délogés , & les mirent totalement en 
déroute. Le Maréchal s*avança dans 
le cercle de Konigfgratz; s'empara 
de plufieurs Magazins ; fe rencÔt à 
Konigshpf, & s'étendit fur la droite 
dé l'Elbe. Le xo du même mois , le 
Prince d'Anhalt entra auflî en Bohè- 
me par la kfifnie , fans trouver au- 
cune réfiftance. Le même jour, le 
Prince de Bevern, qui commandoit 
le corps de troupes de la haute Lu- 
fkce, aux environs de Zittaù , fe mit 
eh marche dans le cerclé de Buntz- 
hu , s'empara des premiers poftes 
fïir la frontière de Bohème à ICrôt- 
tau & Grafènftein, qu'il trouva aban- 
donnés ; chaflÈt les Autrichiens- de 
Kolich ^ de Krâtzau, & mscrchet 
vers Marchendorf. Le même Jour, 
les Huffards^ de- !^ltka^imer qui fiù- 
fbient partie d\ia corps , comman- 
dé par un Colonel & un Nfejor , mi- 
rent en déroute un corps^dé €uiraf- 
fiers ennemie, c'eymmàndié& pwf le 
Prince deLichtenfteiiif ^prirenttrois^ 
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Officiers , avec foixante Cavaliers , ^^^^ ^^^ ■ 
& difperfèrent fi bien le refte , qu'ils An!^i75x! 
eurent beaucoup de peine à fe rallier 
près de Kratzen. La nuit qui forvint^ 
obligea les troupes de demeurer en 
plein air j^ulqu'au matin du it, que 
les Pruffiens au point du jour marché^ 
rent furdeiDc colonnes parHabendorfF 
àl'armée du Comte de Konigzeg ^ qui 
étoit poilée près de Reichenberg. 
La Cavalerie Autrichienne , compo- 
se de trente Efcadrons, étoit au 
centre oà elle forœoit trois lignes ^ 
ayant le village de Frantzenthal der- 
rière , & un boisa la gauche. L'in- 
Êmterie étoit fiir les deux ailes , re- 
tranchée par des abattis* à*arbres & 
d'autres dféfenfes , avec des foffes à 
loup* L'aôion commença par une 
canonnade très-vive que la Cavale- 
rie Autrichienne reçut uns a'cbran- 
fet rmaîs le Prince de Bevern ayant 
feit avancer r 5 Efcadronsde Dragons- 
de la féconde ligne de fa Cavalerie,, 
^.étoitauflîau centre, fit attaquer 
en même-tenyps le bois qu'il àvoit à 
fe droite ,^ & qui couvroit les Au- 
trichiens , par lès bataillons de Gre- 
nadiers dé KaWden & es Moellen- 
terflT^ & par le Régiment du Prince 
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George II. de Pruffc. Les Dragons après avoir 
Aa. I7 5 7» été repouffésplufieurs fois , nettoyè- 
rent le terrein , fe rendirent maîtres 
des retranchements ^ & ayant leurs 
flancs couverts, ils mirent totale- 
ment en déroute la Cavalerie Au- 
trichienne. En même temps le Co- 
lonel Putkammer & le Major Schen- 
feld , à la tête de leurs Hiiflards , 
quoiqu'ils fufTent battus en flanc par 
1 artillerie ennemie , foutinrent tout 
le choc des Grenadiers à cheval, 
pendant que le Lieutenant-Général 
Leftevitz, avec Taîle gauche des 
Prufliens , attaqua les redoutes qui 
couvroient Reichenberg. Quoique 
tout le terrein fut coupe par des dé- 
filés entre différentes hauteurs , tou- 
tes occupées par les Autrichiens , le 
Régiment de Darmftàdt força les re- 
doutes 9 & mit les ennemis en fuite 
après quelques décharges d'artillerie 
& de petites armes. Oh les pourfui- 
vit d'éminences en éminences feu- 
lement Tefpace d'un mille jufqu'à 
Rochlitz & DorfFel; après quoi le 
Comte de Konigfèg fe retira à Lie-^ 
benau , oii il raffembla fes troupes. 
D^ demeura jufqu'au 24 , mais ayant 
étQ informé que le corps du Comte 
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de Schwerin s'avançoit vers Rei- q^ jjJ 
chenberg, il fe* replia à Brajideiff.^ An. 1757* 

L'aâion q\ii avoit commencé à fix 
heures & demie, durajufqu'à onze: 
il y eut environ mille hommes tués 
ou hleâes du côté des Autrichiens ; 
le Général Porpprati & le Comte de 
Hohenfelds, furent du nombre des 
premiers : le Prince de Lichtenfteia 
& le Comte de Mansfeld fiirent des 
derniers. On leur prit vingt Officiers^ 
quatre cents foldats & trois éten- 
dards. JLes Pruffiens perdirent fept 
Officiers ûibaltern^^s avec cent hom- 
mes 9 & eurent de bleflés feize Offi- 
ciers & cent cinquante foldats. Tous 
leurs Con^mandants fe fignalèrent en 
cette occafion , & le Prince de Be- 
vern partict^lièreoient augmenta la 
haute réputation qu'il s'étoit acquife. 
Tannée précédente à la journée de 
Lowoûtz. 

Après ce combat , le Maréchal xvr. 
Schwerin joignit le Prince de Be- „„ J|-j°;^;fr 
vern , qiti fe rendit maître de la plus route, 
grande partie' du cercle de Buntz- , 
hw , où il enleva un ma|;afin conû- 
dérable aux Autfrichiens. Le Prince^ 
d'Anhalt^DefTau avec le corps qu'il 
commandoi^ ^ fe tçnoit toujours à 



agi Histoire d'Ànglëtehrî:; 
■ ^^^^ ^ ^^ peu de diftance de la grande armée du 
A^?757.* Roi de Pruffe , qirî s'avança jii%*à 
Budin , oîi elle' s'empara d'un camp 
avantageufement fitué , que les Au- 
trichiens abandonnèrent pour fe re- 
tirer à Weftvam à moitié chemin 
de Budin à Prague. Le Monarcpie 
paffa enfuite l^Eger , & fe trouva fi- 
tué de façon que fon armée & celle 
du Maréchal Schverin pouvoient fe 
donner la main , & fe foutenir ré- 
ciproquement dans leurs opérations. 
xviT. ' L'avantage des Pruffiens à Rei- 
•Vprfchidc^^^^^^^g fiit fuivi d\tne vîûoire 
Prtgue. beaucoup pîus décifive^te fe Mo- 
narque remporta lui - même peu de 
temps aprèff-Réfolu d'entrer en Bohè- 
me à quelque diftance des autrtscorps 
commandés par fes Généraux , 3 fit 
un mouvement comme s'il eut vou- 
lu fe porter vers Egra. Les Autri- 
chiens , trompés par cette feinte , 
penfèrent qu'il avoit quelque deflèin 
dont l'objet étoit différent de celui 
de fes autres armées , & ils déta?- 
cherent un torps de VingtiniEe hom- 
mes poUi^ dbfervèr toutes fes' mar- 
ches; mai^ il tourna fur iâ gauche 
avec tant d'aôîvlté , qu^il coupa tou- 
te communicatioa entre ce détache- 
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ment & le corps d'année des eniie- ceorgr iK 
mis. Selon les relations Françoifes& a», xts?» 
Autrichiennes, Tarmëe du Prince 
Charles n'étoit que de cinquante à 
cinquante - cinq mille honunes , au 
lieu que par les relations des Pruf- 
fiens & des Anglois on la fait mon- 
ter à cent mille , ayant été renfor- 
cée par Tannée de Moravie , par les 
débris de Taôion de Reichenberg , 
& par plufieurs Régiments qu'on 
avoit feit fortir de Prague. Quoiqu'il 
en foit , elle étoit fortement retran- 
chée iiir les bords de la MoldaT 9^ 
au nord de la ville de Prague , dans 
im camp fi fort par fafituation & par 
les ouvrages qu'on y avoit élevés, 
qu'il fembloit inexpugnable. L'aile 
gauche des Autrichiens étoit appuïée 
aux naontagnes de Ziska , & la droi- 
te s'étendoit jufqu'au village Sterbo- 
holi. Le Prince Charles & le Maré- 
chal Brovne qui les commandoient , 
parurent déterminés à cônferverun 
pofte aufli avantageux ; mais le Roi 
de Pruffe , dont l'ardeur guerrière 
s'accroiffoit par les difficultés, ayant 
jetl^uelques ponts fur la Moldav le 
5 de Mai , traverfii cette rivière le 
matin du 6 avec trente mille hom^ 
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'o^f^rfsf lu ^^^ » laiffant le refte aux ordres du 
An. .1757. Prince <l'Anhalt*-Deflav , & ayant 
été joint par les troupes du Maréchal 
Schverin & par celles du Prince de 
Bevern , ce qui lui formoit une ar- 
mée de cent douze mille hommes ^ 
il réfolut d^attaquer les ennemis Je 
jour même, 
xviii. Le5 Généraux Autrichiens paroif- 
te une viaoi- loient n avoir aucun lieu de crain- 
ScJieiJL^'" dre que le Monarque tombât fur eux 
le jour que £e livra la bataille , & ils 
le deftinèrent.même pour un foura- 
ge général , ayant appris la veille 
que le Maréchal Schverin étoit à trop 
de diftance pour qu'il y eût quelque 
apparence qu'il pût faire fa jonâion 
le lendemain avec le Roi de Pniffe. 
En effet il fallut que ce Général fit 
deux marches exceffives pour obéir 
aux ordres du Monarque, & fes 
troupes paroiffoieht épuifécs de fa- 
tigue lorsqu'elles arrivèrent â minuit 
au lieu où elles fe difpofoient à cam- 
per ; maisle Roi ne leur en laiffe pas 
le temps , elles ont ordre de fàure 
encore plus de trois lieues J>our le 
joindre au point du jour, &tens^ur 
donner aucun repos il les faif aufli- 
tôt marcher aux Autrichiens. Ceux- 
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ci vo}rant que Tarmée Pniffienne les ""gw^TT 
prenoit en face, pendant que le corps An. 1757* * 
duMaréchal Schwerin fe difpofoit à 
les attaquer en flanc , formèrent une 
équerre fur la droite pour réfifter à 
fon attaque. L'Infanterie Pniffienne 
aux ordres du Maréchal ayant en- 
gagé Talion reçut un fi grand feu de 
rartillerie & du corps du Maréchal 
Brovne , que la première ligne fut 
renverfée par trois fois fur la fécon- 
de : celle-ci la foutint quelque temps 
& fe porta elle - même à l'attaque 
avec la plus grande aâivité , mais 
elle fiit également repouffée , & la 
viûoire parut fe déclarer totî^ement 
pour les Autrichiens. La ligne de la 
droite pouffa les ennemis dans le 
meilleur ordre Tefpace de iix cents 
pas , leur prit 16 pièces de canon, &c 
fit un grand' nombre de prifonniers ; 
mais le Roi de PrufTe qui reconnoît 
que par ce mouvement il étoit refté 
un grand vuide àTanele deTéquerre, 
en profite pour y" faire entrer \m 
gros corps de Cavalerie qui n'avoit 
pas encore combatu. Pendant qu'il 
fait ce mouvement , le Maréchal 
Schverin voulant faire uin dernier 
effort met pied à tçrre , prend hxvr 
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" George 11,'*^^^^ retendait de fon Régiment, 
Ab. 17J7. & entre dans un marais qui le con- 
duifoit à Tennemi , en criant « fuî* 
vez-moi braves Pruflîens»! Les trou- 
pes animées par cet exemple , & 
voyant l'intrépidité de leur Géné- 
ral , âgé de 82 ans , s'empreffent 
de fuivre ies pas ; il fe précipite où 
le feu eft le plus terrible : le brave 
Schverin eft tué à leurs yeux ; mais 
fa mort , bien loin de rallentir leur 
ardeur , femble leur donner une nou- 
velle aôivité par le defir de le ven- 
ger 5 & ils fe portent avec tant de 
fiireur contre leurs ennemis qu'ils 
réuffiffent enfin à leur enlever la vic- 
toire , & les force de fe retirer en 
défordre à Safzafva. Il y eut cepen- 
dant ime partie de llnfenterie de la 
droite des Autrichiens qui réufiit à 
fe rejoindre à Taîle gauche 9 & qui 
fit arçc elle fa retraite dans Prague 
en disputant le terrein pas à pas.Pen- 
'• dant que le Roi de Pruffe s'avançoit 
avec ion corps vers la Moldair , le 
Prince Ferdinand de Bnmfvick prit 
Taîle droite àes ennemis en flanc , 
& après des exemples fignalés de la 
plus grande valeur de part & d'autre, 
les Atrtrichîens ne pouvant plus fup- 
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porter le poids de toutes les forces "GT^Î^rTf 
Priiffiennes dont ils étoient accablés , An. 17,7/ 
furent forcés d'abandonner le champ 
de bataille V o\x ils laiflerent foixante 
pièces de canon , toutes leurs tentes, 
leur bagage & leur caiffe militaire. 
Ce qui reûoit de leiu- aile droite , 
au nombre de dix ou^douze mille 
hommes fut raffemblé Vers Benêt 
diav par M. de Pretlach, Général de 
]aCavaJ[erieAllemande;& l'Infanterie 
s'étant petirée vers Prague , fe jetta 
dans cçtte ville avec le Prince Char- 
les & le Maréchal Brovne. LesPnif- 
fiens prirent dans cette bataille dix 
étendards & firent plus de 4000 
prifonniers , entre lefquels il y eut 
trente ÔiBçiers d'un rang diftingué. 
Ils eurent 25 00 hommes de tués, &c 
environ trois mille blefles. Du nom- 
bre des premiers fut leGénéralAmftel, 
le Prince de Holftein-Beck , les Co- 
lonels Goltze 8çManftein,& le Lieu- 
tenant-Colonel Roke. Le nombre des 
tués & desbleffés fut beaucoup plus 
grand du coté des' Autrichiens ; ils 
perdirent entre autres le Maréchal 
Brovne, quimourut quelques jours 
après la bataille des bleffures qu'il 
y ^voit reçue?. 
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George n. Lc lendemain , le Colonel Meyer 
AI». 1717' fut détaché avec un bataillon de Pan- 
dours Prufliens & quatre cents Huf 
iards , pour détruire un magafin con- 
fidérabîe que les Autrichiens avôtent 
à Pilfen. Il en détniifit aufS quelques 
autres de moindre importance , pour 
ôter entièrement la fubfiftance à tous 
les feçours qui pourroient venir du 
côté de f Empire. 
xiK. Le falut de toute la Bohème & des 

viUefcTri' autres états héréditaires de S. M. Im- 
ê"c« périale dépendoit de la défenfe de 

Prague , oîi fe trouvèrent alors ren- 
fermés le Prince Charles de Lôraine , 
les deux Princes de Saxe , le Prince 
de Modène , le Duc d'Arembèrg , le 
Comte de Lafci , & un grand nom- 
bre d'Officiers de la première diftinc- 
tion, avec quarante mille hommes 
des troupes qui s'étoient conduites 
avec tant de valeur dans la bataille. 
En quatre jours le Hbi de Pruffe en- 
vironna la ville par des lignes dé cir- 
çonvallation qui lui ôtèrent toute 
.communication avec le pays circon- 
voifin : la place fut inyeftie d*un côté 
de la rivière par Tarmée que le Roi 
commandoit en perfonne , & de Pau- 
tre par celle qui étoit aux ordres du 

Maréchal 
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Keith. Pendant qu'on faifoit toutes -r— — ' 

ces difpoûtions , à peine tisoit - on An.^^1757.* 

quelques coups de canon de part & 

d'autre jufqu*à ce que Içs Pruffiens fe 

fuiTent emparés de Czifcaberg ou Zi(^ 

ca , éminence qui commande la ville, 

^oùlesAutrichiens avoient conibuit 

une forte redoute. Cette tranquîllitc 

ne fut pas de longue durée. Les Autrî' 

chiens, après avoir fait quelques ten-^ 

tatives infruâueufes pour reprendre 

ce pofte , réfolurent de ^pper un 

coup plus décifif. La nuit du 14 fut 

choifie pour faire une fbrtie avec 

douze mille hommes , qui dévoient 

être foutenusde tous les grenadiers, 

des Volontaires , des Pandours & de 

iln^terie Hongroife. S'ils avoient 

réuâl à faire quelque impreffion fur 

les lignes des amégeants , leur deflein 

étoit de s'ouvrir un paflage l'épée à 

la main , au travers du camp du Roi 

de Prufle , pour débaraffer la ville 

d'une partie de ces troupes , trop 

noiii3>reufès pour la défendre , & qui 

ne iêrvoient qu'à en confommer les 

provifions, au rifque d'être faites 

prisonnières de guerre fi l'on étoit 

hrcé de fe rendreXe Prince de Pruffe 

ut aiverti de ce defieia par undéfer- 

Tome II. N 
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"7 Tuteur la nuit même qu'il clevoit s'éxé- 
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1757. cuter ; mai^ on gardoitune fiéxade 
difcipline dans le camp des affiégeants, 
qu'en un quart d'heure toute l'armée 
fut Ibus les^ armes , prête à recevoir 
lesi ennemis. 
L^\é é ^^ Autrichiens efFeûuèrent leiir 
font"uncffr!fortie avec tant de filence que les 
. Pruffiens , quoiqu'ils en fuffent aver- 
- tis , ne les apperçurent que dans le 
temps oii ils tombèrentfur leurs pof- 
tes avancés. L'attaque commença du 
côté qu'on appelle la Petite- Ville ; 
elle fut dirigée contre le camp du 
Maréchal Keith , & contre l'aîle 
droite des Pruffiens campés fiu- la 
Moldav ;,ce qui fit juger que les Au- 
trichienç fe propofoient non feule- 
ment de détruire les batteries des af- 
fiégeants , mais encore d'attaquer 
les ponts de communication qu'ils 
avoient jettes fur la rivière erivirou 
3 i^n quart dç milfë au deffus & au 
.deffoi,!^ de Prague. L'allarme en fut 
donnée à dçux heures du matin, 8c 
^u premier coup de canon le piquet 
^ des Gardes Pruffiennes au nombre di 
cent hommes s'avança pour foute- 
nir le corps de troupes .qui cdiivroi 
içç tr^v^çur§ , n©is ils fe trouvé 
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rent bientôt dans la confiifion , par George li.' 
robfcurité de la nuit qui empêchoit a»- i7S7« 
de diftinguer les amis des ennemis. 
Le Lieutenant York , détaché avec 
deux pelotons pour reconnoître les 
Autrichiens , eflaya de découvrir 
leur difpofition en faifant allumer 
un grand feu. Le Capitaine Rodirig 
ayant vu par ce moyen la fituation 
<les ennemis , forma auffi-tôt le def- 
feinde les attaquer en flanc , & don- 
na ordre à fes gens de tirer par pe- 
lotons , ce qu'ils firent auffitôt en fe 
répétant mutuellement le fignal don- 
ne par leur Commandant. Les Au- 
trichiens qui ignoroient le peu de 
force du piquet , & qui crurent que 
le corps dePruffiensqui lesattaquoit 
étoit très nombreux , prirent la fui- 
te : plufieurs défertèrent , d'autres 
fe retirèrent dans Prague , & il y en 
eut quelques-uns de noyés. 

Pendant que ce côte étolt dâjtls lai xxT. 
confiifion , un Régiment de Grena- ^oudés^^ ^^^ 
diers à Cheval, foutenu par l'Infan- 
terie Hongroife , attaqua une redou- 
te que les Prufiîens avôient élevée. 
Us retournèrent trois fois à Taflaur, 
& trois fois furent repouffés , mais 
!e Bataillon du Prince Ferdinand de 

* N ij 
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George li. Brimfwick qui gardoit ce pofte , y 
An. 1757. foufirit exceffivement. Pendant cette 
attaque, les ennemis firent un feu 
continuel de moufqueterie fur le 
front des Pruffiens, qui s'étendoit 
depuis le Couvent de Sainte Mar- 
guerite où étoient leurs bleffés , juf- 
cju'à la rivière* A trois heiires du ma- 
tin les troupes Prufliennes fortirent 
de leur Camp poiu* repoufler les en- 
nemis. Le Bataillon de Panneintz 
attaqua un bâtiment nommé la Mai* 
fon rouge 9 fitué au pied d'une Iiau« 
teur vis-à-vis Vellaftovitz. Les Pan- 
dours qui s'en étoient emparés 9 ti« 
roient par les portes & par les fe- 
nêtres ; cependant les Prufliens les en 
chaifèrent ; mais comme ils étoient 
expofës à tout le feu de la mouf- 
queterie & à celui de l'artillerie de 
la Ville , les Pandours reprirent le 
bâtiment, &s'y maintinrent jufqu'à 
€t que les Troupes Autricliiennes 
euffent été repoullées dans Pra- 
gue. En fe retirant, elles Iaiflerent>m 
aflez grand nombre de morts &de 
blefTés; plusieurs de|leurs Soldats dé* 
fertèrent , & on leur fit quelques Offi- 
ciers prifonniers. Les Prujffiens de 
leur côté perdirent beaucoup de 
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troupes ; le Prince Ferdinand , le Gt^^^Tïu 
plus jeune des Frères du Roi , eût Aa. i757» 
un cheval tué fous lui 9 & fut lé- 
gèrement blefle d'un coup de feu au 
vilhge. 

Lorlque les ouvrages des Affié- xxit. 
géants forent achevés , & que leur Bombardc- 
groffe artillerie ffit arrivée , ils éle4edcK'Jn 
vèrent fur les bords de la Moldav 
quatre batteries , qui conunencèrent 
à tirer jour & nuit fur les différents 
quartiers de la Ville. On y jetta près 
de trois cents bombes & d'autres 
balles à feu, dans Tefpace de vingt- 
quatre heures. Les maifons , les hom- 
mes , les chevaux forent réduits en 
cendres dans la Ville neuve. Le dé* 
faut de munitions obligea les Autri- 
chiens de modérer le feu de leur ar- 
tillerie , &, le Roi de Pruffe animé 
de plus en plus par Tefpérance d'une 
prompte conquête , redoubla le fien 
avec une nouvelle fureur. Lafoif du 
fang ennemi fembloit avoir anéanti 
dans tous les cœurs les fentiments ' 

d'humanité : les clameurs des mal- 
heureux habitants étoient étouffées 
par le bruit des armes & par les cris 
des guerriers.Les Autrichiens étoient 
réfalvis de fe défendre à toute ex* 
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George li, trémité , & les Pruffiens pouffoieni 
An. 1757. jufqu'à la barbarie les raffinements 
de rart militaire , pour les forcer à 
fe rendre. Après que l'incendie eût 
duré trois jours, & qu'il eût con- 
fumé une quantité prodigieufe de 
bâtiments , les principaux Habitants , 
ks Magiftrats & le Clergé voyant 
que leur Ville ne ferolt bientôt plus 

Su'un monceau de ruines & de cen- 
res, fupplièrent en corps le Com- 
. mandant d'écouter la voix de la pi- 
tié , & de fe prêter aux propofitions 
qui lui étoient faites pour capituler. 
Bien loin d'être touché de leurs ap- 
plications, il fit mettre hors de la 
Ville douze mille de ces Bourgedis 

Îui ne pouvoient fervir à la défen- 
re; mais le Roi de Pruffe les força 
d'y rentrer , efpérant que la difette 
auroit plus de pouvoir que la force 
des armes pour obliger les Autri- 
chiens à fe rendre. Il eft vrai qu'ils 
n'avoient plus d'autre viande que la 
chair des chevaux, dont on tuoit tous 
les jours quarante pour les diftribuer 
aux Soldats ; mais il y avoit du bled 
en abondance , & ils etoientbien loin 
d'être réduits à la dernière ^extré- 
mité. Us firent deux autres îbrties 
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très vigoufeufes , qui n'eurent pas 
plus de fuccès que la première , &C 
elles ne fervirent qu'à obliger les 
Pruffiens de fe tenir dans une vigi- 
lance continuelle. 

Malgré toutes les difficultés que xxtit. 
troiivoit le Roi de Prufle à réduire Le Maréchal 
la Ville de Prague , les Partifans de i^ coLSl 
ce Monarque regardoient les affaires ^^/^^ ^^ Y*^- 
de 1 Impératrice Reine comme de^ chienne, 
fefpérces , & Ton ne peut nier qu'el- 
les ne fliflent dans une Situation très 
critique. Sa grande armée divifée en 
difFerents partis , ne pouvoit pref- 
qiie (é réunir faute de fubfiftance : 
les Princes & fes Généraux étoient 
renfermés dans Prague : cette Capi- 
tale paroiffoit dans le danger le plus 
imminent de devenir la proie du 
Vainqueur. Le Royaume de Bohème 
alloit tomber entre les mains des 
Pruflîens ; une nombreufe armée 
étoit peut-rêtre dans la fâcheufe né- 
ceflîté de fe rendre prifonnière de 
giierre ; tous les Pays héréditaires 
de Sa Ma j elle Impériale alloient de- 
meurer découverts & fans défenfe , 
& les fertiles Contrées entre l'Eger & 
la Moldaw étoit déjà en la poffeffion 
d.u Roi de Pruffe ; enfin tout le Pays 

Niv 
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^ jj étoit ouvert jufqu'au Danube , qui 
A». 1757.* Be préfentoit pas une barrière im- 
pénétrable à un Conquérant auâi ac« 
tif & auflî entreprenant que le Mo- 
narque Pruffien, On prévoyoit déjà 
que Vienne feroit bientôt affiégée^ 
& que la Famille Impériale n'auroit 
d'autres reflburcesque de fe réfiigier 
- en Hongrie* Les Amis de ce Poten- 
tat le jugeoient alors invincible, &C 
croyoient partager dans peu les ri- 
ches dépouilles de fon iUuftre En- 
nemie. Ce fut dans ces circonftan- 
ces que Léopold, Comte de Daun^ 
fut n)is à la tête de l'armée Autri- 
chienne , pour arrêter le cours de 
ce torrent de difgraces , & pour for- 
cer la fortune à changer de parti. 
Daun inftruit par une longue expé- 
rience , avoit appris l'art delà guerre 
fous les plus habiles Généraux de 
l'Europe , & avoit mérité d'être 
particulièrement confidéré du 6- 
meuxKevenhuUer. Devenu pour la 
première fois Général en Chef, ce 
fut à lui que la Reine confia le Com- 
mandement de l'armée d'où dé- 
pendoit le falut de l'Autriche , & 
peut être le deftin de l'Empire. Né 
d'une famille noble , mais qui ne te- 
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jfïoit pas les premiers rançs en Aile- q'^ jf 
magne , il dut fon élévation à fon Aa. X7 5>' 
propre mérite ; & s'il eut l'ambition 
de s'élever , ce ne fiit jamais par le 
manège des Courtifans^ ni par fes 
foUicitations à la Cour de Vienne : 
il avança à pas lents* des emplois fii> 
balternes à la premiàre place de l'ar- 
mée^ mais toutes les voix furent réu- 
nies en ùl faveur quand on vit la 
iiaute marque d'efiime que lui don* 
noit l'Impératrice Reine. Réfervé, 
confiant dans fes réfolutions, d'une 
fagacité propre à pénétrer dans les 
defleins d'un ennemi aufli fin que vi* 
gilant , il fut choifi comme un nou- 
veau Fabius pour arrêter le feu & 
l'aûivité du Monarque Pruffien, pair 
fa prudence tranquille , & par fa cir- 
confpeâion phlegmatique. 

Le Maréchal étant arrivé le lende- xxiv. 
main de la défaite à Bohmifch-Brod , p^S^^^^f "cfc 
qui n*eû qu'à quelques milles de Pra- ce Général. 
gue 9 reaieillit les débris de l'armée 
Autrichienne , & fe forma en peu de 
temps un corps fi coniidérable , qu'il . 
attira l'attention du Roi de Pruffe» Le. 
Prince de Bevern fiit détaché avec 
20 Bataillons & 30 Efcadrons pour 
l'attaquer avant que ion armé« de* 

Nv 
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TT— TTJ" vint pliis formidable ; mais le Ma- 
An. 17J7. rechal etoit trop prudent pour ril- 
querune bataille avec des troupes 
découragées , contre; un ennemi en- 
flé de fa viûoire. Dès la première 
marche des Pruffiens ^il fe replia fiir 
KoUin , & s'afllirades derrières pour 
ne point manquer de provifions. II 
fe tint exaâement renfermé dans fon 
camp , n'ayant alors d'autre objet 
que. de divifer les troupes Pruffien- 
nes^ en obligeant le Roi d'employer 
près de la moitié de fon armée à 
, oBferver fes defTeins , ce qui afFoi- 
bliffoit fes efforts contre Prague: 
enfuite il commença à haraiTer l'en- 
nemi en lui enlevant des convois; 
& par de légères efcarmouches , il 
rétablit peu à peu dans fes troupes 
l'aâivité & la confiance , fi néceflai- 
res poiu- vaincre. Parfaitement înf 
truit de Tardeiu- & de la difcipline 
quirégnoit dans l'armée Prufljiennè, 
commandée par un Monarque qui 
fembloit avoir fait pafîer dans Famé 
de chacun de fes Soldats fon génie 
impétueux & entreprenant; Daun 
ne s'attacha d'abord qu'à retarder les 
opérations de cette, armée viâo- 
rieufe. En évitant k bataille jufiju'à 
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ce que Tardeur des Priiffiens fîit q,^^,^^, jï, 
épuifée , il les laiffa s'afFoiblir par la An^ys?- 
défertion, & il vit avec une Joie 
tranquille , qu'à mefure que leur pre- 
mier feu perdoit de fon aftivité par 
la fatigue continuelle , & par les fré- 
quentes allarmes qu'il leur donnoit , 
il fembloit paffer dans le cœur de 
fes troupes , qui oublioient déjà leur 
dernière défaite , pour fe livrer à des 
efpérances plus flateufes. L'événe- 
ment juftifîa la conduite du Maré- 
chal : fon armée devint de jour en 
jour plus nombreufe, & fes trou- 
pes fembloient être dans un quar- 
tier de rafraîchiffement , pendant que 
le génie bouillant du Monarque Pruf- 
fien commençoit à dégénérer en im- 
patience delà longueur imprévue du 
iiège. Quand il avoir invefti Prague , 
il comptoit que les troupes noms 
breufes qui y étoient renfermées, 
confommeroient bientôt toutes les 
provifioris , & que la place fe ren- 
droit en peu de jours ; mais quand 
il fut que les Autrichiens avoient du 
bled en abondance , & qu'il vit que 
Tarmée du Comte de Daun deve- 
noit aflez puiffante , non-feulement 
pour tenir la campagne contre le 

Nvj 
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George II. Détachement du Prince deBevern^ 
Au. 1757* mais même pour attaquer celle qui 
formoit le ûège, il fe détermina à 
livrer bataille au Comte avec une 
partie de fes troupes , pendant que 
le refte continueroit à bloquer 
Prague. 
XXV. Les Autrichiens au iK>mbre de 
c£jt'il^a^*^foixante mille honunes , étoient for* 
tement retranchés & défendus par 
une quantité prodigieufe de greffe 
artillerie, placée fur des redoutes, 
& dans des batteries élevées aux 
poftes les plus avantageux. H n*y 
avoit pas une feule partie acceffible 
de leur camp qui ne fut fortifiée par 
des limes &c par de gros canons de 
i>attenes , & le pied des hauteurs ne 
préfentoit que ^s défilés prefque 
impraticables. Ces difficultés ne dé- 
tournèrent pas le Monarque du def- 
fein qu'il avoit formé, & le 13 de 
Juin il partit de Prague avec quel- 
ques Bataillons Se quelques bSot 
• «rons , pour joindre à Milkowite le 
corps du Prince de Bevern, qui n'é- 
toit que d'environ trente-deux mille 
Hommes. On afliire que le Maréchal 
Keith s'oppofa fortement à. cette ré- 
folution y & confeilla au Roi d'atteft- 
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ire qu'il fut maître de Prague, ou George uf 
de lever entièrement le fiege , pour a»- i7$7* 
livrer la bataille avec toutes fes trou- 
pes. Il paroitqiie la prudence auroit 
dû lui faire prendre l'un ou Tautre 
parti. En attaquant le Maréchal avec 
toutes fes forces^ il étoit probable 
que le Monarque remporteroit la 
viôoire , ou au moins qu'il oblige* 
roit ce Général à s'éloigner ; & en 
demeurant au fiège » fi Daun avoit 
entrepris de le forcer dans fon camp,, 
il auroit abandonné fapoiitionavan« 
tageufe, & celle du Roi de Prufle^ 
qiii étoit très forte, aurait vraifem- 
blablement rendu les efforts des Au* 
trichiens inutiles : il eu vrai que dans 
ce dernier cas , ils auroient pu être 
foutenus par ime fortie de la Ville, 
ce qui auroit mis les PrulEens entre 
deux feux. Quoiqu'il en foit , le Mo- 
narque, animé par ces fuccès pré- 
cédents , guidé par une valeur im- 
pétueufe, & comptant fur la difci- 
pline régulière à laquelle fes trou* 
pesétoient accoutumées, penfa que 
nulle réMance ne pouvoît faire un 
obftacle infumiontable à {es armes 
viûorieufes» if fe confia en fon pro» 
pre courage y qui lui avoit déjà Eût 
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Gcorg© IL vaincre tant de difficultés ; ferma To- 
An, 1757. reille aux fages confeils du Maréchal, 
& marcha aux ennemis 'avec cette 
intrépidité qu'infpire Taffurance du 
fuccès. Le Comte de Daun bbfer- 
voit tous fes mouvements , & fans 
quitter le pofte avantageux qu'il oc- 
cupoit, il dîfpofa chaque )Our fo» 
armée de façon à faire face aux Pnif- 
fiens. Le 16 ils fe préfentèrent à fa 
gauche du côté .de Kaurzim ;le 17 
ils s'avancèrent vers le chemin de 
Prague à Vienne, & le 18, ils fe 
formèrent à la droite de ce chemin, 
devant le village de Chotzemitz. Ce 
fiit le même jour 18 que l'attaque 
commença vers deux heures à la 
droite de l'armée Autrichienne , où 
rinfenterie Pruffienne fe porta avec 
la pflus grande vivacité ; elle fut re- 
çue par im feu terrible de la mouf 
queterie & de l'artillerie Autrichien- 
ne. Cependant elle réuflit à s'empa- 
rer de deux éminences , garnies de 
^ros canons , & fe rendit maîtreffe 
de deux villages , d'où elle chafla 
quelques Bataillons , étant foutenue 
par quatorze pièces que le Roi de 
•PrufTe avoit placées derrière cette 
InÊinterie fur une hauteur, & qui 
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incommodèrent beaucoup les Au- "George ii. 
trichiens; pendant toute la bataille. An. 17571 
Animés par ce premier fuccès , les 
Pruffiens fe portèrent avec la même 
ardeur vers la troifième éminence ; 
mais ils fe trouvèrent pris en flanc 
par la Cavalerie- Autrichienne , & 
par le feu des batteries ; ce qui les 
obligea de fe retirer dans le plus 
grand défordre , après une heure &C 
demie d'un combat opiniâtre. 
QuelqMe meurtrière qu'eût été ^^^1' c 

o«*r ^ -x 11 1/ Les Pruf- 

cette première attaque, elle ne de- f,cns chargent 
couragea pas les Pruffiens, animés {5?'/^?; * 
parla préfence du Monarque, qui déroute, 
^xpofoit fa vie comme le dernier des 
Soldats. Ik retournèrent à la char- 
ge, & furent encore repouflés : mais 
le Prince Ferdinand qui remarquoit 
dans ces troupes une ardeur dont 
on trouve peu d'exemples dans les 
combats les plus' animés , les coii- 
duifit jufqxi'à fept fois contre les Au- 
trichiens, & autant de fois ils éprou- 
vèrent la même réfiftance. La der^ 
^ière charge fiit la plus vive de tou- 
tes ; le combat fut général ; une bra- 
voure pouffée jufqu'à la fiireur du 
côté des Pruffiens ; une fermeté & 
Jine confiance tranquille , mais iné- 



304 Histoire d'Angleterre; 
^erge !!• ^raiilable du côté, des Autrichiens ; 
An. 1757. décida enfin la viûoire ;, ks troupes 
du Monarque fe débandèrent de tou* 
tes parts , & la déroute fut générale 
dans cette partie de Tarmée Pruflien- 
ne qui prit la fuite vers huit heures 
du foir. Le Maréchal envoya des 
troupes légères à la pourfuite^ & 
le corps du Général Nadafti qui étoit 
demeuré à la réferve , leur fit un 
grand nombre de prifonniers. 
xxvii. ^ ^'^^ gauche , les Autrichiens 
le Roideétoient poftés encore plus avanta* 
£^e f^^'geufement qu'à la droite. Les Pnit 
jttiamp de U- fiens s'avaucèreut jufqu*au pied de la 
SS/"' hauteur, d'où Us étoient foudroyés 
par l'artillerie Impériale : ils firent 
nalte aii pied de cette éminence ; mais 
les Autrichiens voyant que l'efpèce 
d'impoflîbilité oîi étoient les enne- 
mis de venir jufqu'à eux les cmpê^^ 
cheroit de partager la gloire de leur 
aile droite > s'avancèrent au devant 
des Pruffiens. hss deux corps fe char* 
gèrent réciproquement , & firent ks 
plus grands efforts pendant plus d'u- 
ne heure , ûtns qu'on put juger de 
i|uel côté fe tourneront la fortune; 
mais elle fe décida encore en faveur 
4es Autrichiens^ qm forcèrent l'hH 
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fanterie Pniffienne à la retraite. Elle Geofeih" 
tilt bientôt ralliée, & revint à la An.Ï757J 
charge , foutenue de la Cavalerie , 
conduite par le Roi en perfonne ; 
mais quelque bravoure & quelque 
aftivité que fes troupes fifTent paroi- 
tre , les Autrichiens eurent toujours 
FaTantage. La prudence du Maréchal 
Tempêcha de pourfuivre fa viftoire 
à cette aile , crainte de défunir {es 
troupes , comme il étoit arrivé à 
Tafïaire de Reichenberg, Ce grand 
Général reçut deux légères bleffures, 
& demeura enfin totalement maître 
du champ de bataille , que le Roi de 
Pruffe fut forcé d'abandonner. Il y 
laifla environ fix mille morts & qua- 
rante cinq pièces de canon ; on lui 
prit vingt-deux drapeaux , fix à fept 
milles prifonniers , & il y eut à peu 
près \m pareil nombre de déferteurs. 
Les Autrichiens eurent au moins 
deux mille hommes de tués , & en- 
viron fix mille bleflés. 

La plus grande partie de l'armée xxvrn. 
Pniffienne s'étant raffemblée àNim- ^]|,7j^j^;^J 
iurg , le Monarque en laifla le Com- 
mandement au Prince de Bevern, 
prit des chevaux frais., &.efcorté 
feidement de douze ou quatorze Huf« 
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Gcorje II. ^^^^^ ) ^ f^ rendit devant Prague, 
Ab. 1757. oîi il arriva le lendemain matin, 
ayant été à cheval tout le jour de 
la bataille , dont il avoit dirigé lui- 
même les attaques , & toute la nuit 
fuivante. Il donna auffi-tôt fes or- 
dres pour transporter l'artillerie, les 
munitions & le bagage, ce qui fut 
exécuté avec tant de diligence que 
les tentes furent abattues & l'armée 
en marche avant que la Garnifon fut 
inftruite de la viftoire du Maréchal. 
La première nouvelle en fïit ap- 
Le Prînceportée , dit-OH , par la femme d'un 

nnV fortieftir^^v^"^^^^ ' & le Prince Charles 
i«8 troupes, voyant les mouvements gui fe fai- 
foient dans le camp ennemi , réfolut 
d'en profiter pour une fortie. Elle 
fût exécutée le xo à quatre heures 
après midi , & dans le moment que 
les troupes commençoient à pauer 
la porte , on reçut la confirmation 
de la viftoire des Autrichiens. Us 
foldats animés d'une nouvelle ardeur 
tombèrent fur les retranchements en- 
nemis dans la partie oîi commandoit 
' le Maréchal Keith , qui y étoit de- 
meuré avec vingt mille hommes 
pour couvrir la marche du refle de 
l'armée. Il foutintle combat pendant 
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environ 2 heures , & fît enfuite une q ^ j^J 
retraite précipitée. On fit dans cette An. 1757, 
dernière aftion onze cents prilon- 
niers, outre le«blefles qu'on trou- 
va dans rhôpital de Sainte Margue- 
rite & dans l'Etoile du Parc , qui 
ïnontoit à près de dix-huit cents 
hommes. Les Pruffiens eurent huit 
cents foldats de tués , & laiflerent 
onze pièces de canon , quantité de 
bombes & de munitions , avec 44 
pontons de cuivre. Par Téxamen qitî 
filt fait de Tétat de Prague après la 
levée du fiège , on trouva que 
411 maifons avoient été entièrement 
<iétriiites on réduites en cendres 
par les bombes & les boulets rou- 
ges , & qu'il y en avoit cinq cents 
vingt-neuf confidérablement endom- 



magées, 



Le Comte de Daun fiit reçu dans ^e^^û'i d«f 
Prague avec des tranfports de joie PrufTc évacue 
plus feciles à concevoir qu'à être\;r^J* ^°- 
exprimés ; on le regarda avec jufti- 
ce comme le libérateur de toute la 
fiohème , de l'Autriche , & peut-être 
de l'Empire. Le Roi de Pruffe, corn- 
nie il arrive ordinairement à tous 
les hommes d'uncaraftère impétueux, 
quitta la Bohème avec encore plus 
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^peôrçe lu ^ diligence qu'il n'y étoit entré , & 
An- i757* fe réfugia en Saxe ; les Autrichiens 
le haraSerent dans (es marches, mais 
ils ne purent pénétrer dans un pays , 
dont les frontières font tellement 
coupées par les hauteurs & par les 
défilés , qu'il y auroit eu de l'impru- 
dence à s'y engager. On publia 
alors une lettre du Monarque au 
Maréchal Keith , dont nous n'ofe- 
rions garantir l'authenticité ; mais 
comme elle n]a jamais été défavouée, 
eue les Anglbis l'ont même inférée 
cans leurs papiers publics , & que 
h. vivacité du ftile paroît aflez con« 
forme au génie du Roi de Prufle, 
nous avons cru la pouvoir inférer 
ici. 
XXXT. » Les Grenadiers Impériaux font 
MoîSîqulTtu >^ un corps admirable : ces Compa- 
^tiicui». » gnies défendoient un terreîn élevé 
••^*' » que mon Infanterie , quelque ex- 

» cellente qu'elle foit, n'a pu em- 
» porter: Ferdinand, qui la comman* 
doit a retourné fept fois a la char- 
^ ge, mais fans fuccès. Il s'eft d'adord 
>> rendu maître d'une batterie qu'il n'a 
tf pu conferver. Les ennemis avoient 
» l'avantage d'une artiQerie nom- 
>» breufe & bien fervie : il faut reR* 
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» drc jujftiçe à lichtenfteinqui la di- George ii/' 

» rigeoit II n'y a que Tarmée Pnit- A^ 17J7* 

» fienne oui puifle dil^uter avec lui* 

M Moninranterie étoit trop peu nom- 

» breufe. Toute ma Cavalerie ctoît 

» préfente & eft demeurée fpeâatri- 

» ce tranquille , à Texception des 

H troupes de ma Maiibn & de quel- 

H aues Dragons qui ont ait un coup 

>» de main très hardi. Ferdinand at- 

>» taquoit ûais poudre : les ennemis 

» ne Font pas épargnée. Ils avoient 

» IVantage d'un terrein élevé, des 

>♦ retranchements , & d'une artille- 

^ rie prodigieufe. Plufieurs de mes 

» Régiments ont été repoufles par 

» leurmouiqueterie. Henriafeit des 

» merveilles. Je tremble pour mes 

» clignes frères : ils font trop braves. 

» La fortune m*a tourné le dos cette 

» journée : j'aurois dû m'y attendre: 

» elle eft femme & je ne fuis pas ga- 

» lant. Dans le fait j'aurois dû avoir 

^ plus d'Infknterie. Les fuccès , 

^ mon cher Maréchal , donnent fou* 
>> vent une confiance deftruôive. 
» Vingt- quatre bataillons n'étoient 
>* pas uifGiants pour déloger foixante 
^ mille hommes d'un pofte avanta- 
» geux. Une auûre fois nous ferons 
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dt Vtrdtn , dt Brumwick &dt Wol- 
ftnbuuL §• XVIII. Lt Duc dt Ctim- 
btrland tfi pouffe jufquà Stade, 
§. XIX. Convention dt Cloficr-Sc- 
ven. §. XX. M. de Richelieu entre 
dans les Etats du Roi de Prufft, 
§• XXl. Nouvelles réflexions fur la 
conduite du Duc de Cumberlani. 
§. XXIl.LesEtatsduRoidePruf 
font attaqués de toutes parts. ^XKlll. 
Les Rujfès commencent les hoplites 
par mer. §. XXIV. Ils s'tmpannt 
de la ville dt Memel. §. XXV. Dé- 
claration du Roi dtPrujfe. §. XXVI. 
Cruautés commifes par Us troupts 
Ruffes. §. XXVII. Ils s'fnpannt 
deplufieurs villes. §. XXVIII. Dif- 
pojition de leur armée. §. XXIX. 
Bataille de Jagerfdorff gagnée par 
UsRuJfts.%. XXX. lUfe retirent 
précipitamment après leur viâoirc, 
5* XXXI. Défertioti des troupes du 
Ducde^irtemberg$.XXXR.LesJu' 
trichiens prennent Gabel.^. XXXIiï. 
Ils s^ emparent de GorlitT^ & de lit' 
taiv.§. XXXIV. Le Prince Royal de 
Pruijt quitte C armée. §. X X X V. 
Déferlions dans Us troupes du Roi 
dt Prufe. $. XXXYl.LImpérasrUe 

Reine 
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Reine rappelle fis Minifiresde Loti' 
ires. §. XXXVII. O fende & Nieu^ 
port reçoivent gàrnijon Françoifi'. 
Reddition de Gueldres. 

PEndant que le Monarque Pnrf- - 
fien fouvent viftorieux , quel- 9^°^^* ^^* 
quefois repouffe , mais toujours 
audefliis des revers , bien loin de Le Duc de 
pouvoir être attaqué dans fes pro- Cumberiand 
près Etats , failoit la guerre dans commander 
ceux de l'Impératrice Reine, & fe i!'p\^|;,^*;'"* 
maintenoit en Saxe , oîi il entretenoit d'Hanover. 
fes armées aux frais de Tes ennemis, 
fon Allié le Roi d'Angleterre voyoit 
Porage prêt à fondre fur fes Etats hé^ 
réditaires par la marche des François 
que commandoientle Maréchal d'Efi 
trées & le Prince de Soubife. Aufli- 
tôt que les Hanoveriens & les Hef- 
fois etoient rentrés dans le Conti- 
nent , on avoît donné des ordres 
pour les recruter le plus prompte- •' 
ment qu^ilferoitpolfible , pour aug-. 
menter les Conrpagiiies , pour re- 
monter la Cavalerie , & pour four-' 
nir les magafins de tout ce qui étoït 
néceffaire à la fubMance & à Ten- 
tretien dé cinquante mille homnies. 
Le Duc de Cumberland fut choià 
Tome U. O 
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' GeorgeiL P^^^^ Commander cette armée com- 
An. 1757/ ppfée de vingt-fix niUlcHanoveriens, 
4e douze mUle Heffoi$ , de fix mille 
hommes du Duché de Brunsvick , 
de deux mille de celui de Saxe - Go- 
tha, de mille de celui de Lunebourg 
& d'un gros corps de Prufliens. 
Avant que le Prince fe mit à la tête 
4e ces troupes, le Roi d'Angleterre fit 
publier unManifefte en date du 23d'A- 
vril ; nous allons le rapporter çn en- 
tier, pour que le leôeurpuiffe juger 
de la frivolité de la diftinâion qu'on 
y fait faire au Monarque entre fa 
qualité 4e Roi d'Angleterre & celle 
d'Eleûeur d'Hanover, comme dç 
^ux Princes féparés. Èn^Suppofant 
inême cette diftm^ion, la France aur 
roit ^u le droit le plus légitime de 

{>orter la guerre dans le pays de VEr 
efteur , qui avoit fourni des trou-- 
pes Auxilijaires à l'Angleterre. 
- - » Sa Majjsfté Britannique, Elec^ 

Maniftft« w teyr de Érunfwiçk-t-unebourg , a 
Jctmefc'o^^^^ ^^it U^ plus grands efforts pour 
me Eieaettr*>> prévenir la guerre qui s'eft élevée 
4H«ioTcr. -^^ ^^^j.^ j^. ^ comn^e Roi delà Gran^ 

y dé-Bretagne , & la Couronne de 
>> Frahcp p ainfi que pour acççmmo- 
W *4çr à l'amiable le$' 4ifféren^ qui 

\ r 
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» Pont occafionnée. Quand il a vu ^^^ jj^ 

» que fes efforts étoientinfruaueux, An. 1757.* 

» il s'eiè attaché à renfermer la guer- 

» re*qu'il n'ayoit pu prévenir, dans: 

» des limites étroites , pour qu'elle 

» ne pût interrompre la tranquillité 

» de ks Etats en Allemagne , & en«. 

>» core moins celle des autres Etats 

>» de l'Europe qui n'avoient point 

» départ à cette querelle. 

» En conféquçnce de cette difpo^ 
» fition , & fur ce que pendant Tau-. 
>»tomne de 1755 il étoit devenu 
►> plus probable qu'auparavant, que 
^ la France pour venger les préteiK 
» dues injures qu'elle difoit avoir 
» reçues de Sa Majefté Britannique ^ 
>> attaqueroit fes Etats en Alleman 
^ gne ; Sa Majefté , au commencen 
» ment de l'année fuivante , a con-. 
» clu avec le Roi de Pruffç un traité 
» en conféquençe duquel elle avoit 
^ grande raifon d'efperer q^ue ks înt 
^ tentions pacifiques auroient eues 
» leur effet ^ 4'autant que par ce trai? 
» té il étoit probable que fuivant 
» l'objet qu'oas'y étoit propofé , le 
w Roi, de France feroit trompé dans 
^ fes yues : mai? iine, nouvelle «iferr^ 
» s'étant depuis éleveôinopinomeni^ 

Oi; , 
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cicoTgc IL >> Sa Majefté a foigneufement ^vité 
A». 1757» H d*y prendre aucune part. 

n II eft impoffible que toute per* 
>» fonxie impartiale & fans paiCon , 
H en c5n(idérant la conduite de Sa 
»» Majefté Britannique en cette oc^ 
n cafioQ , ne voie pas Tinjuftice de 
>» tous les motifs 6c de tous les pré- 
p textes dont la France peut fe fer- 
M virpour envahir les territoires de 
n l'Eleâorat de Brunfirick , qui font 
i> fous la proteâion de TEmpire. 

>» Si ces prétextes font fondés fur 
p la guerre qui s'eft élevée entre 
>» rAngleterre&laFrance^ileftaifé 
*» de voir que cette guerre , tant 
M par rapport à fes cauiès, que par 
n rapport à £i fin , eft entièrement 
H étrangère à Sa Majefté , comme 
H EkâeuF, ickks Etats -en Aile» 
» magne. 

>► A regard de la féconde guerre 
n qui s'en allumée en Allemagne , 
h la Couronne de France , conune 
H garante du traité de Weftphalie, 
n n'a pas le plus léger prétexte 9 d^im 
» côte, d*agir contre les Etats ci* 
1^ deiTos mentionnés., tant que Sa 
I» Majeftè ne poutra^Strè chargée 
1^ dVvoir ertfreînt ladite paxxi & 
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» d*autre côté, la France, en mialité George 11. 
w d'Alliée & d'Auxiliaire de rlmpé- Ao. 1757. 
>» ratrice Reine, ne peut , avec jut- 
» tice , agir contre un Membre de 
» TEmpire qui n'eft point en guer- 
» re , & qxu n'a pas [le plus léger 
H différent avec Sa Majeilé Impé* 
» riale. 

» Cependant les François étant 
» entrés dans l'Empire , du côté de 
» laWeftphalie,avecunenombreufe 
>» armée , après avoir mis gamifon 
» dans la Ville Impériale de Colo- 
» gne, ie ibnt avancés de plus en 
» plus dans l'Etat Eleôoral de Bninf- 
» vick, & font déjà entrés dans l'E- 
» vêché de MunAer , où ils ont le- 
» vé des contributions. Leurs def- 
» feins contre les Etats de SaMajefté 
>» Britannique en Allemagne , font 
>» trop mamfeftes pour laiflerlieuâ 
>t aucun doute, & Sa Majefté a été 
» forcée , par une néceffite indifpen- 
» fable , d'affembler & de foire mar- 
» cher une armée , pour détourner, 
» avec l'aide duTout-Puiffantjtou-* 
» te violence, injuitice & usurpation 
** de fes propres Etats , & de ceux 
>* de fes voiuns. 

>> Pour prévenir les mauvaifès 

Oiij 
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George il' ^ coiîféquences oiie pouiToient feifc 

A». 17I7» H naître de faunes & artificieuiês 

M infinuations, le Roi de la. Grande 

' >♦ Bretagne , Eleâeur d'Hanover/, a 

» jugé qu'il étoit à propos de dé- 

ff clarer à tout l'Univers , qu'il eft 

» très éloigné d'avoir forme le def- 

M fein d'agir ofFenfîvement contre 

» aucun des Etats de l'Empire , ni 

» même contre la Couronne de Fran- 

» ce ; mais qu'en faiûnt ces arme- 

, » ments , & en mettant fes troupes 

• >» en marche , comme il y a été for- 
1» ce, il n'ad^autres vues & d'autres 
'» deffeins que de repouffer, avec 
' n l'Afliftance divine, toute invafion, 

» toute violence & toutes hoftilités, 
» en qualité de Membre principal 

• >r & original de l'Empire; & de faire 
. M tout ce qu'il croira jufte, à la vue 

» de Dieu & des hommes , & ce qu'il 
» penfera devoir à la fureté des Pays 
-» que le Tout-Puiffant a confié à 
» fes foins. 

, • » Il demeure affuré que perfonne 
» ne peut fe tromper , ni mal inter- 
:» prêter la juflice de fa propre dé- 
» fenfe à laquelle il efl forcé. Il met 
» particulièrement fa confiance en 
» la foi & en l'amitié de fes Co- 
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» Etats dans l'Empire , convaincu ccùt%ciu 
» qu'ils n'agiront point contre les Am i^sr- 
>♦ vues qui le font agir lui-même en 
» leur faveur , pour tenir les cala- 
> mités de la guerre éloignées de 
>» leurs frontières , & qu'ils travail- 
» leront plutôt à feciliter & à fou- 
» tenir l'exécution de' ces vues: 
w qu'étant bien affurés que les trou- 
>> pes de Sa Mâjefté obferveront là 
» plus éxaâedifcipline, ils leur don- 
» neront de leur côté des preuves 
» de leur bonne volonté , en leur 
» fourniffant pour de l'argent comp- 
» tant 9 les provifions & les fourra- 
>» ges dont elles auront befoin : enfin 
» qu'ils ne fourniront point à (es 
>► ennemis les mêmes denrées ni au- 
» cunes des autres chofes qui poiir*- 
» roient préjudicieJr aux Etats de Sa 
» Majefle , ou aux leurs >s 

Après cette déclaration, l'armée m. 
qu'on nommoit d'obfervation , ^'af- cnmb?rUn? 
fembla avec la plus grande diligence ^«ï>i|« fon 
près de Biélefeldt. Le Duc de Cum- Télàil i^it 
berland, chargé de la commander , fe ^^^^^* 
rendit à Hanover le 16 d'Avril, & 
joignit enfuite l'armée compofée de 
trente -fept Bataillons & de tren- 
te-quatre f fcadrons , en y compre- 

Oiv 
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r;: -r* nant trois Régiments Pruffiens qu'on 

Géorgie II. «^ ^- / i** wr 'r i « /• ^ 

Aa. 17J7. avoit tires de wefel. Us fUrent par- 
tagés en divers poâes fous les or- 
dres de différents Officiers Généraux^ 
& le Prince établit fon Quartier Gé- 
,iiéral à Biélefeldt. 
1 V. ^ Les hofiilités commencèrent par 
4j[,\[>£kûS^qiielques légères efcarmouches :ùn 
««•i parti d'Hanoveriens enleva quelques 

chariots chargés de bleds ^ deftinés 
pourTEIeâorat de Cologne. Le Co- 
lonel Fifcher attaqua un autre dé- 
tachement des mêmes troupes dans 
le Comté de Teklenburg ^ les mit eîi 
déroute , & leiu* fit pluûeurs pri- 
fonniers. Le 13 de Juin» les deiut 
armées s'étant approchées après di- 
vers mouvements, r Avant-garde des 
François, commandée par le Prince 
de Beauveau , attaqua- au commea* 
cernent de la nuit à Biélefeldt, TA- 
vant-g^rde des Hanoveriens , com- 
. mandée par le Major Général Ein* 
fiedel ; mais après quelques avanta- 
ges, les François turent repouffés. 
Us retournèrent à la charge au point 
du jour, tombèrent fur un détache- 
ment de trois mille fix cents Hano- 
veriens qui couvroient la retraite du 
corps d'armée 9 & les forcèrent de 
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fe retirer , après leur avoir tué en- q^^ ,^ 
viron cent lK>nune$ , fidt piufieurs An. 1717. 
prifonniers ^ enlevé divers chariots 
d'équipage, & pris un magarin de 
huit à dix mille rations de fourra* 
ge. Le 14 , les Hanoveriens campé* 
rent à Cofeldt, où ils demeurèrent 
le lendemain 9 pendant que les do* 
tachements du Prince de Beauveau 
& du Comte de Lorge, s'avancèrent 
à Hervorden , qu'ik feignirent de 
vouloir attaquer. Us firent même 
(ommer la garnifon de fe rendre ; 
mais n'étant pas en force pour en* 
lever cette place d'emblée, ils fe 
retirèrent fan^ continuer à troubles 
la*retraite des Hanoveriens , qui re* 
payèrent le Weitr à Remens, & 
établirent leur camp à Hbltzhuyfen. 
Les Fraiiçois établirent le leur à 
Bielefeldt , oii la réferve de M. de 
Soubife fe' joignit à la graiide arméç 
de M. d'Eftrées^qui forma plufieur» 
corps féparés pour letporter aux en- 
droits qui feraient jugés néceflaires. > 
M. d'Armentieres marcha fur la droite 
entre Urlinkaufen & Detmoit : le 
Duc de Broglie à la gauche du côté 
de Ravensberg. i les Volontaires 
Royaux s^'avancèrent jufqu'à Utt^ 
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George II. vordcii , & les troupes légères juf- 
A"* i7î ;• qu'à Lenigow. Le Marquis de Dreux 
entra dans Paderi>orn à la tête de 
quatre Bataillons, Se le Marquis 
d'Auvet fut détaché vers l'Ooft- 
frife. , 

y: Les fourrages étoient fi rares dans 

pJ\'/^/;*X l'armée Françoife, particulièrement 
çoi». le foin, que les Princes du Sang, 

M. le Maréchal d'Eftrées , & tous les 
Officiers , furent obligés de renvoyer 
une partie de leurs chevaux pour que 
k refle pût ilibfifter. Cependant le 
lo de Juin toute cette armée , coin* 
pofée de foixante & dix Bataillons 
& de foixante Efcadrons, avec cin- 
quante-4eux pièces de caAon , fe mit 
en marche, en laif&nt un corps de 
Cavalerie à Ruremonde, pour la 
commodité des fourrages. Le Pdys 
que les François traversèrent étoit 
couvert de-^i^» {M^que imprati- 
cables; outre le défaut de vivres, 
ils y rencontrèMit toits lesobfiacles 
qu^un habile Génjétul avoif pu leur 
oppofen Ils furmonièrent toutes ces 
difficultés tant par leur patience qiie 
par la difcipline exaâe que fkifeit 
obferver M. d'Eûrées , & its â!lrrivè- 
rem bientôt dan$ ixn pays àbôaàat^t^ 
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oîi ils trouvèrent en quantité tout "GcôrgruT 
ce qui étoit néceâàire à la iubfiftancé A»* 1757* 
de Tarmée. 

On fut très furpris de voir que le « X^ 
Duc de Cumberland^quiparoiiToitfurUcondni/ 
particulièrement deftiné à défendre ^^^^^^^J;^^^ 
le Pays d*Hanover , non-feulement 
eut repaiTé le Wefer , qui en eft la 
barrière natiu'elle , avec une armée 
en état de £iire tête aux Françdis ; 
mais encore qu'il leur laiMt tiaver- 
fer la même rivière fens leur oj>- 
pofer aucun obilacle. On troureroit 
peut-être la raifon d'une conduite fi 
extraordinaire dans l'oppofition d'u- 
ne partie des Ânglois contre la^ guer- 
re du Continent; mais il eâil rare 
quelesP&inces découvrent lesrvfsôs^ 
motifs qui ks.fbnt agir y que nous 
n'eflàjnerons pas à les pénétrer. par 
nos conjeâures; Quoiqu'il en foit ; , 
toute l'armée FrançoMe traverik le 
Wefer le to & le II de Juillet /fois 
perdre un jfeulhpmme. après [ayoèr. 
£ût l^ difpofitiomc[ue,nou$.aUons 
rapporter 

M. le Maréchal ,d'EArées après vu; 
avoir pourvu fes magaites de^inrO-» j^^'^^J^ 
viiions, établi fes ibrcesr, iS^fait avân- wcfer» 
cer FartiUexie/aux ,eè<^jQâ:s»itoéç«f-rJ 

Ovj 
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George 11. fairçs , ehvoya M. de Broglie , lieu- 
An. i7$7* tenant Général , avec dix Bataillons^ 
douze Efcadrons , & dix pièces de 
canon à Engheren : M, de Chevert 
avec fetze Bataillons ^ trois Brigades 
de Carabiniers , les Cfaaâeurs , & 
HuiSards àHervorden ; &M. d'Ar-r 
inentières ^ avec douze Bataillons 
& dix Efcadrons à Uixîckhaufen. 
Toutes ces troupes étant arrivées 
le 4 de Juillet , ie repofèrent le 5 , 

6 le 6 M. le Duc d'Orléans , qui 
étott depuis peu à l'armée , prit le 
Commandement d'un corps compo- 
ié de vii^-deux Bataillons & de 
trente-deux Efcadrons. Il marcha au 
poâe que M. cf Armentières avoit 
quitté le même )our de très grand 
matin, pour £dre une narcfae for- 
cée, qui le mit en état d'arriver le 

7 à aïoe heures du foir à Blancken* 
hoven , oà il trouva les bateaux 
qu'on y avoit conduits d'Ahrens- 
berg^ La tniit du 7 au 8, les ponts 
fweià jettes, k canon étai>Ii , & les 
retranchements achevés à la tête de 
ces ponts. En mâne temps M. d'Ef- 
tréeS: aérant kiffé le Commandement 
de fou armée au Comte de Berchini, 
fe reiidtt le 7 àonxe heure^Ai foir 
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àHorn , & le 8 il arriva à BrakeL , 



Aiiffi-tot qu'il fiit informé des opé- ^'^^ 
nïlions de M. d'Ârmentières ; qu'il 
fut que ce lieutenant-Général avoit 
jette (es ponts (ans oppofition , Se 
qu'il travailloit àfes retranchements, 
le Maréchal fe rendit à Blankenho^ 
ven; marcha en avant le 9 pour exa- 
miner le premier poôe qu'il vou- 
lait faire prendre à fon armée ; fui- 
vit la rive droite du Wefer jufqu'à 
l'Abbaye de Corvey, & repafla la 
rivière à gué avec les Princes du 
Sang & leur iiiite. Le 10, la divi- 
fion de M. le Duc d'Orléans trayerfa 
fe Vefer à dix heures du matin , celle 
de M. d'Armentières à onze heures , 
& celle de M. de Souvré à midi. Le 
Maréchal ût defcendre lès pontons 
à la portée du canon de l'Abbaye , 
dans l'endroit oh M. de Tiu-enne 
avoitpaffé la même rivière en 1673, 
& les divifions de Mrs. de Broglie 
& de Chevert y paflèrentle ii & 
le ij. 

Pendant que M. d'Eftrées traver- y,jj^ 
foit ainfi le w efer ikns aucun obfta- n« «*cmp». 
cle, M. de Peretife, Maréchal de^^w'toSl 
Camp, <juî s'étoit porté à Munden<i«i^ ' 
au confluent de la Fuldc & du Wc- 
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^^ — TT fer - fe rendit maître de cette place^ 

George II y 7, ^ .^ .y , • 

An. i>,7. Où il fit prifcnmere de guerre la gar- 
nifon compofée de trois cents tfa- 
noveriens. D'iin autre côté le Mar- 
quis d'Auvet s'étant porté vers la 
Frife Orientale, prit poffeflion de 
lier ; fuivit la rive droite de TEmbs , 
& marclia à Embden , le feul port 
de mer que le Roi de Prufle pofle- 
dât dans cette partie* Cette place pa- 
rut d'abord vouloir faire quelque 
réfiflance ; mais les habitants ne pu- 
rent prendre aucime réfolution fur 
les moyens de s'oppofer aux Fran- 
çois. Pendant qu'ils délibéroient , 
M. d'Auvet fit avancer le canon pour 
battre les portes qu'ils avoient fer- 
mées : la garnifon, compofée de 
quatre cents Pruffiens , n'étant pas 
affez forte pour défendre la Ville , 
lesSoldatsfe mutinèrent contre leurs 
Officiers, & l'on en vint aune car 
pitulatk>n. Lts portes furent ouver- 
tes aux François : M. d'Auvet entra 
dans la pkce , en fai&nt obferver le 
plus grand ordre à fes troupes ;aP 
fura les Magiftrats qu'elles garde- 
roientla dïfctpline la plus éxa& , & 
£t auffi-tôt publier deux Ordonnaor 
Qe , Fune pour la iur<té de h Re* 
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ligîon & du commerce de la Ville , George \u 
Taiitre pour l'exportation des bleds An. 1737.' 
& des fourrages hors de la Princi- 
pauté. En même temps il fit prêter 
ferment de fidélité an Roi de France 
par les habitants. 

On ne pouvoitdouter que le Land- i x. 
grave de HefTe-Caffel ne hit dans des cian"'cXi"î 
intérêts entièrement oppofés à ceux <»rennetiiGût- 
de la France , & M. de Contades eut ÎSK° * - 
ordre de s'iavancer contre fa Capi- 
tale avec quatre Brigades d'Infante- 
rie & vingt efcadrons de Cavalerie» 
Le Prince , voyant qu'il luiétoit im- 
poflîble de réfifter, envoya fon Grand 
Ectiyer à Vaborg au devant de M» 
de èontades , pour l'affurer de ùl 
foumiiCon , & pour promettre de 
fournir à l'armée Françoife tout ce 
qui feroh en fon pouvoir. H livra des* 
otages pour sûreté de fa parole y & les 
François prirent poffeffion de CaffeL' 
En ifaême-temps M. de Pereufe s'em- 
para de la ville de Gottingen , dont il 
fit la garnifon prifonnière de guerre , 
ce qui mit les François en état de lever 
des contributions dans laplus grande 
partie del'EIeQorat.LeDucdeCùm- 
berland s'était avancé jufqu'à Win- 
kelfea avec ua corps d-environ huit 
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Gcorreii. ^^^^ hofluiies , fuivi de tout le réfte 
Atu ijij. de fon armée ;. mais voyant que les 
ennemis gagnoient toujours du ter- 
rein 9 il jugea à propos de fe ref^er 
fur Hall 9 qu'il ala^donna encore peu 
de temps après , & les François s'en 
emparèrent le 2i du même mois. 
X» Le 14, ils s'avancèrent fur trois 

pM^'^âo^ colomnes avec leur artillerie vers 
^f^ Cumule village de Latford ; le Major 
^ Général Furflemberg 9 quicommaA; 

doit les Hanoveriens poftés dans ce 
village y en donna aum-tôt avis au 
Duc de Cumberland, qui envoya un 
corps de troupes fous les ordres du 
Lieutenant-Général Sporkçn ^ pour 
renforcer ce pofte. Voyant Tin^i^ 
Milité de le défendre contre les e^ 
forts des ^rançois, le Prince en re- 
tira toutes les troupes ^ & s'attacha 
particulièrement à fe fortifier dans 
£à pofition fur de hautes montagnes 
peu éloignées de la rive droite du 
Wefer, couvertes de grands bois» 
& traverfées par des ravins.de plus 
de vingt jnedsde profondeur. Outre 
les batteries que les Hanoveriens 
avoient élevées au front de leurs 
troupes, derrière le village d'Haf 
teabeçk qu'ils occupoieiM^ ^ ils en 



George 11. 
An. I7J7. 
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avoient encore d'autres fur les hau- " 
teurs à leur gauche , qui ctoit le feul 
côté par où il paroiflbit qu'on put les 
attaquer , & oh il n'y avoit de pra'* 
ticable qu'im efpace d'environ deux 
cents toifes de large , que ces batte-- 
ries dévoient foudroyer. 

Suivant les premières difpoiîtions ^j^ 
de M. d'Eftrées , le corps de trou- Sa iîtuation 
pes 0ue commandoit M. le Duc de'^XmtTwkt 
Brôgîie à la gauche du Wefer , avoit 
ordre de traverfer cette rivière au 
moment de l'attaque , pour fe por- 
ter fur les derrières de la droite des 
Hanoveriens , pendant que M. de 
Randan fe porteroit fur les derrières 
de leur gauche , en s'avançant à Bîf^ 
grade fur la chauffée d'Hamelen à 
Hanover, M. de Cumberland qui en 
fot averti fit quelques mouvements 
en rapprochant fes corps avancés . 
vers Haftembeck , où il établit fon 
champ de bataille, M. de Broglie eut 
ordre de pafler auffi-tôt le Wefet , 
& M. d'Eftrées ayant fait avancer M^, 
de Chevert à la droite , fe porta lui- 
même fur la montagne le matin du 
15. Il vit les Hanoveriens rangés en 
bataille derrière le marais d'Haftem- 
beck ^ dans la poûtion la plus avan- 
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Ceorgeii. ^g^ufc ^ ûiT unc émineiK€ entre le 
An, 1757. "Wefer & les bois , avec Hamelen à 
leur droite, Haffembeckau front , & 
de grands bois à la gauche , où le 
Duc de Cumberland avoit fait élever 
une batterie de douze pièces de ca- 
non & obuiiers. Outre le marais 
d'Haftembeck qui couvroit toute la 
droite , il y avoit à la gauche un che- 
min creux , qui s'étendoit depuis le 
village jufqu'a la batterie. Le Major 
Général Schulenberg , avec les chaf- 
feurs &: deux bataillons de grena- 
diers , avoit pris pofte . au coin du 
bois à la gauche de la batterie , & le 
Duc de Cumberland avoit fait éclair- 
cir le front du village d'Haftembeck, 
jpour que les François nepuffents'en 
emparer ; tous les chemins qui y 
conduifoient du côté de rennemi 
, avaient été rendus impraticables , & 
ce fut dans cette position que le Gé- 
néral dés Hanoveriens leur fit pafler 
fous les armes la nuit du 24 au i^. 
xn. La jourhée du 25 il n'y eut que 

t^i^foQuï^^ des canonades réciproques ; les Fran- 
poiiriabataii- çois firent plufieurs marches & con- 
*•• tre-marches,comme s'ils euffent vou- 

lu former en même temps trois atta- 
ques à la droite , à la gauche & au 
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centre , & les deux années paflerent "g^^^^TïïT 
encore toute la nuit fous les armes. ^^ »:>;. 
Le Duc de Cumberland fit réparer 
fe batterie du bois à la gauche , ren- 
força d'un bataillon de grenadiers le 
Comte deSchulenberg avec deux piè- 
ces de canon ; & pour foutenir la 
même batterie dont il connoiflbit 
toute Importance , il détacha enco- 
re le Major - Général Kardenberg 
avec quatre autres bataillons de gre- 
nadiers. Le 26 au point du jour , Son 
Altefle Royale monta à cheval pour 
reconnoître lapofition des François , 
qui lui parut être la même : cepen- 
dant M- de Chevert s'étoit avancé à 
la gauche de Tannée Hanoverienne 
avec les brigades de Picardie , Na- 
vare & la Marine , auxquelles M. 
d'EUrées ajouta enfuite celle d'Eu 
tirée de la referve de M. de Randan , 
* qui rejoignit Farmée la même nuit. 

Le feu commença le matin par les xiil. 
batteries du Duc de Cumberland jj,^};;^*^^^^^^^ 
celles des François leur répondirent ««gnéerar les 
auffi-tôt jufqu'à huit heures ^ quarts, ^""î°"- 
mais avec peu de vivacité , parce 
que M. d'Eftrées vouloit former là 
véritable attaque en même temps c^ue 
M. de Chevert paroatroità la droite^ 
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' ccorge iu ' ^ coflune ce Commandant avoitetf 
An. 1757/ quatre lieues à feire pour joindre les ' 
ennemis , il ne put arrivet que vers ! 
neuf* heures. Ce ne fut donc qu'à 
cette heure que les François firent 
agir toute leur artillerie ; mais elle 
fit alors un feu fi terrible ,- qu'il dé- 
truifit fucceffivement toutes les bat- 
teries des Hanoveriens. Pendant cpie 
M- de Chevert chaffoit les ennemis 
de leurs pofles , M. d'Armentières 
longea le bois à mi-côte , & M. 
d'Anlezy , avec la brigade de Cham- 
pagne K)utenue de celle de Reding, 
îe rendit maître d'une redoute, de 
neuf pièces de gros canon & de 
deux obufiers ; mais il arriva un coo* 
tre-temps qui retarda la viftoire , & 
donna la fecilité de fe rallier aux 
Hanoveriens qui étoient déjaen&i- 
te dans cette partie. Trois mille gre- 
nadiers du Duc de Cumberland* 
étant tombés fur la brigade d'Euqiû 
occupoit une hauteur , les autres 
brigades Françoifes, qui entendirent 
un feu redoublé de ce côté, mécon- 
nurent leurs propres troupes , 8c 
crurent que les Hanoveriens ayant 
pénétré dans cette partie du bojs» 
vouloienttourner rarmée Françoife. 
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Ils dirigèrent auflî-tôt tout leur feu "rnZTTr* 
fur la brigade qui fe trouva entre ce- An. 1757» 
lui des amis & des ennemis 9 & fut 
forcée d'abandonner fon pofte : ce 
qui (iifpendit l'attaque ^ ÔC donna 
aux Hanoveriens le temps de faire 
leur retraite fans être troublés , au- 
delà de la rivière de Hamel. Cepen- 
dant les ennemis n'ayant pu confer- 
ver aucun pofte à leur gauche , fii- 
rent encore forcés dans le village 
même dTtfaftembeck par M. de Con- 
tades qui les prit en flanc : foutenu 
du feu de l'artillerie , qui flit fervi 
avec une aôivité prefque fans exem- 
ple , il les obligea d'd)andonner le 
village , & de fe replier fur leur 
droite avec laquelle ifs efFeûuèrent 
leur retraite. 

Les François qui flirent maîtres du • xiv. 
champ de bataille à trois heures ^^\i^^^ * 
rent de tués plus de mille foldats ÔCdeuxcôtéi. 
dix-iept Officiers , entre lefquels fut 
le Comte de. Laval-Montmorency , 
Colonel du Régiment de Guienne. 
Le nombre des blefTés monta à dix« . 
huit Officiers & environ douze cents 
{bldats : les Hanoverijens eurent plus 
de trois mille hommes de tués ou 
blefTés , ainfi il y eut peu de diffé*; 
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Gcor« H. ^cï^ce dans la perte des deux armées y 
An. 1757. ce qui vint de la méprife du bois , 
oiiil périt beaucoup de François. Le 
Duc de Cumberland fe retira d'a- 
bord à Hamelen , où il laifla une 
garnifon , enfuite à Nienburg , puis 
à Hoya. Après avoir renvoyé tous 
les tnalades & les blefles , il établit 
fon camp dans le voifinage de cette 
ville , tant pour couvrir Bremen & 
Verden, que pour entretenir la com- 
munication avec Stade, où Ton avoit 
tranfporté les archives & les effets 
les plus précieux d^Hanoven 
X V. Le z8 , les François s'emparèrent 
tes François d'Hamclen , obligèrent la garnifon à 
»cien!°' ** capituler , & emportèrent de la Ville 
fbixante canons de fonte , plufieurs 
mortiers , quarante fours , une par- 
tie des équipages du Duc de Cum- 
berland , une grande quantité de mu- 
nitions de guerre & de bouche , ou- 
tre beaucoup de malades & de blef- 
fés , qui n'avoienf pas été compris 
dans la capitulation , & qui furent 
faits prifonniers de guerre. 
XVI. Cette viûoire étoit d'autant plus 

chciicu prend glorieufe pour M. le Maréchal dïf- 
lecommande- tirées , qu';! île la dçroit qu'à fon 
màé, propre genit. Soit par une tonfiiace 
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bien méritée du Miniftère François, ceoigeii. 
foit que réloignement ne permît pas An. 1757.* 
une correipondance fréquente; ce 
Général avoit été pendant environ 
deux mois ikns recevoir aucun or- 
dre du Miniûère. Le paflage du Wc- 
fer, ks marches , les contre-mar- 
ches , & toutes les difpofitions que 
fit ce grand Général pour s'oppofer 
au Duc de Ciunberland, fiirent uni- 
quement Tefifet de fon aâivité , & 
de la liberté qu'on lui laifla d'agir, 
fam être arrêté par des reftriftions 
qui fouvent ne font que retarder les 
opérations d^une armée éloignée. 
Peut-être y eût-il quelque politique 
fecrete relative à la conduite du Gé». 
néral Anglois , dont les motifs fonè 
toujours demeurés enfevelis dans des 
ténèbres fi épaiffes pour le Public, 
gu'il eft même impoflîble de rien con^ 
jeûiirer. Quoiqu'il en foit , M. le 
Maréchal d'Effarées , après des com» 
mençementç auffi glorieux , paroif^ 
ibit devoir remplii? avec autant d'é- 
clat le refte de la campagne ; cepem 
dant il remit , peu de jours après , 
le Comn^andement de i armée à M, 
le Maréch^ de Richelieu , & fe ren^ 
4it à Ai^4a-Chapelle/ 
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GcorKciu ^ Maréchal de Richelieu fiiivit 
An. fjsjl éxaftement le même plan d'opéra- 
^ ^ j j tiens que- M. le Maréchal d'Eftrées. 
LesFrançois Auffi-tot aorès la vlôoife d'Haftem- 
^^^•^^^'^ beckim détachement de quatre mille 
Yerdcii ,* de hommes prit pofleflion de ITEleâo- 
& "de woi-' rat d'Hanover , qu'ils mirent à con- 
ftnbucei. tribution fims trouver aucune refit 
tance. M. de Broglie avoit pris Min- 
den le 3 d'Âoik , & le 9 M. le Duc 
de Chevreufe fut chargé d'aller s'em- 
parer de la Capitale de l'Eleôorat ^ 
avec un corps de deux mille hom-» 
mes. Hanover ouvrit fes portes : le 
Commandant François y entra avec 
le titre de Gouverneur : la garni- 
ion fut défàrmée , & on lui laifla la 
liberté de fe retirer. En même-temps 
les François firent payer de fortes 
contributions dans les territoires du 
Duc de Wolfenbutel, ainfi qu'en 
plufieurs endroits des Duchés de 
Bremen &de Verden, dont ils pri- 
rent les Octales dans le courant du 
même mois , ans être obligés de ti- | 
rer une feule pièce d'artaierie. Brunf- 
vick & Woifembutel ouvrirent éga- 
lement leurs portes : Zell fiit occu- 
pé par un détachement de leurs 

troupes y 
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troupes , & leurs partis s'étendirent 'q^^^ ^,j 
bientôt jii{qu'à Lunebçiirg. a». 1757,' 

Le Duc dé Ciunberland demeura xvm. 
campé dahs le voifinage de Hoya juf- c\m^^\lnd^ 
qu'au 24 d'Août; mais ayant été in-cft^ . ufldmf- 
formé q\ie léà François avpient jette **"*''^'*'**'* 
deux ponts fur TAUer pendant la nuit, 
& qu'ils avoient traverfé cette ri- 
vière avec un gros de troupes, il 
mit fon armée en marche pour s'af- 
furér du pofte important & du paf- 
fâge de Rothenbourg dans la crainte 
d'être attaqué à la gauche. Il campa 
la même nuit à Haufen , après avoir 
envoyé le Lieutenant-Général Oberg 
avec huit Bataillons & fix Efcadrons 
à Ottersberg , bîi il fe rendit lui- 
même lé lendemain, & établit fon 
camp derrière le Vummer , dans une 
pofition très forte , entre Ottersberg 
& Rothenbourg. La prife de Bre- 
men & de Werden par les François , 
donna de nouvelles craintes à ce 
Prince, qui fe voyant prefle de tous 
côtés , & en danger que les enna- 
mis ne lui coupafTent la communi- 
cation avec Stade , jugea qu'il de- 
voît encore choifir un nouveau 
camp. Il abandonna donc celui de 
Rothenbourg , dont les François 

Tome IL P 
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George II. s'emparèrent aufli-tôt; fe retira à 
An. i7i7. Selfingen , où il établit fon Quartier 
général le premier 4e îfeptembre, 
& le 3 du même mois , il fe mit à 
couvert fous le canon de Stade. Il 
efpéroit que fon arnice poiu*roit de* 
meurer dans cette pofition, & con* 
ferver le terrein entre TAller & VEU 
' be , jufqu*à cp que la rigueur de la 
faifon mît fin à la caippagne , & dans 
cette yue, il envoya un détache- 
ment de {ç$ troupes àBuçï^-Schantz, 
avec de Tartillerie, pour mettre cette 
place en état de fe défendre jufqu'à 
la dernière extrémité, Cependant il 
ju^ea bientôt qu'elle ne ppurroit te- 
nir que peu de jours contre les ef- 
forts des François , qui en fe ren* 
dant maîtres d*un petit Fqrt , fitué k 
l'embouchure de la Rivière Zwinga, 
'pour oient couper au Prince toute 
communication avec TElbe , ce qui 
lui auroit rendu inutiles quatre vaif- 
féaux de guerre Anglois qui étoîent 
dans cette rivijère, M. le Maréchal 
de Richelieu ayant eu ^vis que l'ar- 
mée Hanoverienne étoit campée à 
Emerfen , fe porta à CLofter-Seven , 
où le Duc de Brogjie eut ordrç de 
le joindre avec ùl réfervc^ & il fit 
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marcher en avant le Marquis de George u. 
Poyanne avec un fort détachement. . Aa. 1757'. 
Le Maréchal le joignit bientôt , 6c 
donna fes ordres pour attaquer le 
village de Bevern, qui ri'étoit qu-à 
ime demi-lîeue du Camp Hanove»- 
rien. Il n'y avoit que quelques trou- 
pes* légères , qui en nirent bientôt 
chaâëes; mais Son Alteffe Royale 
ayant fidt marcher un gros corps 
d'Hanoveriens & de Heubis , M. de 
Poyanne, qui craignit d'être enve- 
loppé , ^t obligé de fe replier fur 
le village de Selfen. Il y flit pour- 
fuivi par les Heffois au nombre de 
miinze cents hommes d'Infanterie , 
loutenue par plufieurs corps de Ca- 
valerie j mais ils donnèrent dans une 
embiifcade de douze Compagnies d^ 
Grenadiers, qui s'étoient mis ven- 
tre à terre dans le bois, par où les 
ennemis dévoient paffer. Leur feu 
joint à celui de quatre pièces de ca^ 
notij que M. de Poyanne fit charr ., 
ger à cartouche , obligea les Heifoi^^ 1 
de fe retirer en défordre, & ils fii» 
rent pourfuivis jufqu'à la vue de leur . 
camp. Ce mouvement de vigueur. 
donnoit lieii de croire qu'on auroit 
encore dans peu une aâion géné^\ 
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.j, raie , & le Duc de Ciimberland pa*- 

George II*. .y/. 1 • ' •* • 

An» mz» -roifloit ne la pouvoir éviter , mais 
ce Prince mécontent de ne recevoir 
aucun fer ours d'Angleterre-, ne crut 
. pas devoirexpofer le reile des trou- 
pes qu'il commandoit à. une défaite 
prefque certaine. Le Comte de Ly- 
nar , Ambaffadeur du Roi de Dan* 
nemarck , pafla du camp des Hano- 
veriens dans celui des Françc^s pour 
offrit la médiation du Monarque; 
& M. le Maréchal de Richelieu fui- 
vant les fages principes de ne ja^ 
mais poufler au défefpoir un ennemi 
quife reconnoît vaincu, accorda les 
articles de la femeufe Convention 

2u'on nomme de Clofter-Séven. Elle 
t alors autant d'honneur à la mo^ 
aération des François:, qu'elle flit 
depuis déshonorable pour ceux qui 
ta rompirent, contre toutes les loix 
de la guerre. 

-: Il étoit porté dans le préliminaEÊre 
c^nlwtion ^ <^^6 capitulation crue le Comte 
de cioftcr- de Ly tOLt s'obligeoit d'en proairer 
laigaràntie du Roi fon maître -, & elle 
contenoit cinq articles auxquels on en 
ajouta enfuîte trois autres pour plus 
grand éclairciffement. Dans le pre- 
mier, il eft dit (pie Jes hoftilités. 
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cefferont dans vingt-quatre heures George n." 
ou plutôt s'il eft poffible. Par le fe- An. X7S7.' 
cond, il eft ftipidé que les troupes 
Auxiliaires de Tarmee du Duc de 
Cumberland, c'eft-à-dire celles de 
Heffe , de Brunfvick , de Saxe-Go- 
tha , & même celles du Comte dé 
la Lippe Buckembourg , feront ren* 
voyées dans leurs Pays refpeftifs avec 
des paffeports du Maréchal de Riche* 
lieu , pour être placées & diftribuées 
fuivant ce qui fera convenu par la 
fuite entre la Cour de France & leurs 
Souverains refpedifs. Dans le troi- 
fiéme article , il eft dit que le Duc 
de Cumberland s'oblige à pafler l'El- 
be avec la partie de fon armée , qui 
ne fera point employée à. la garni- 
fon de Stade : que cette garnifon 
qui pourra monter entre 4 & 6000 
hommes, demeurera fous la garantie 
du Roi de Dannemarck , fans com- 
mettre aucun afte d'hoftilité , & fans 
être expofée à en recevoir de la part 
des troupes Françpifes ; qu'il fera 
établi des limites qui ne pourront 
s'étendre à plus d'une demi-lieue ou 
d'une lieue de* la Ville, fuivant ce 
qui fera réglé par des Commiflaires : 
que le refte de l'armée Hanoverien-^ 

Piij 
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^Qfgç ji^ ne prendra fes quartiers dans les pays 
An. 1757' au delà de l'Elbe , en fuivantla route 
dont on fera convenu , & que les 
troupes Françoifes demeureront dans 
le furplus des Duchés de Bremen & 
Verden , jufqu'à la conciliation dé- 
€nitive des deux Souverains. L'arti- 
ck IV. porte que Tarmée Hanove- 
rienne & les corps qui en ont été 
détachés , fe retireront fous §tade , 
dans l'efpace de quarante-huit heu- 
res : que les François ne pourront 
paiTer la rivière Ofte dans le Duché 
de Brémen, jufqu'àce que les limites 
foient réglées : qu'ils conferveront 
tous les poftes & pays dont ils font 
en poffeffion : que le 10 il fera nom- 
me & envoyé des Commiffaîres par 
les deux Généraux à Bremen-Wor- 
den y pour régler , tant les limites 
qui doivent être affignées à l'armée 
Françoife , que celles dans lefqjiiel- 
les fe doit contenir la garnifon de 
Stade. Le cinquième article eu uni- 
quement pour confirmer tous les pré- 
cédents , & ftipuler qu'ils feront exé- 
cutés fous la garantie du Roi de Da- 
nemarck. 

. Le premier des^» articles féparés 
dreiTés fur les repréfentations du 
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Comte.de Lynar, porte qiierinten- 'q^^^^^ 
tion eu Maréchal de Richelieu eft An. i7S7» 
que les troiipes alliées du Duc de 
CundTérland foient renvoyées dans 
leurs Pays refpeôifs , & que leur fé* 
paration &'^i!ftrîbutîon fera réglée 
entre les cours ; ces . troupes n'étant 
pas regardées comme prîfonnières 
de guerre. Le fécond de ces articles 
eft pmir fixer à quinze Bataillons & 
fix Eicadrons le nombre des troupes 
qui doivent paffer TElbe ; & à dix 
Bataillons & vingt-huit Efcadron^, 
outre le corps desChaffeurs, celles 
qui doivent demeurer à Stade ou aux 
environs , dans les limites établies 
par des poteaux , fous la condition 
garantie par le Comte de Lynar, au 
nom de Sa Majefté Danoife ; que les 
dix Bataillons & vii^gt-huit Efcà- 
drons , ainfi mis en quartier à Sta.de, 
ne pourront être recnttés ni aug- 
mentés en aucun cas. Enfin, le troi* 
fième article eft pour étendre le temps 
de la retraite des troupes qui ne 
pouvoît fe feire dans les quarante- 
huit heures portées par* la Conven- xx. 

ii* -^ ^ , , ^ , cl>^l»eu entre 

Cette Convention ayantete fignee dans les Etats 
le 8 de Septembre fiit aufli-tôtéxé^J-î^^?^^^ 

P iv 
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Gcon^.ri. ^^tée par les ,Hanoyeriens & par 
An. 1717. leurs Alliés , & M.'je Richelieu ét^t 
alors en liberté défaire agir les trou- 
pes qu'il commandoit contre les 
Pruffiens , donna ordre à M. de Ber- 
chini de fe rendre en toupç diligence 
avec le corps qu'il commandait au- 
près du Prince de Soubife. l^s Gen- 
darmes & les autres . t;f oupes qui 
étoient dans le Landgraviat de Heffe* 
Caflel, reçurent un ordre fembla^ 
ble , & foixante Bataillons d'Infan- 
terie, avec la plus grande partie de 
la Cavalerie de l'armée Françoife , 
fe difpofa à attaquer les territoires 
du Monarque Pruflîen. M. de Riche- 
lieu fe rendit à Brunfwick le 1 5 de 
. Septembre , affembla près de Wol- 
.fenbutel cent dix Bataillons, &c cent 
cinquante Efcadrons ,. & avec cette 
formidable armée , (outenue décent 
pièces de canon, il ei^tra dans les 
Etats du Roi de PrulTe le 17, le 28 
& le 29 du même mois. Ces trou- 
pes marchèrent fur trois cploannes 
dans le Brandebourg & à Haltieiflad^ 
jque le Pr;nce de Briuifwick avoit 
quitté précipitamment : le Pays fut 
mis à contribution, & les Soldats 
François y commirent quelques dé 
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fordres : nous y fuivrons bientôt le ni George 11. 
de leurs opérations, après aVoir fait An. 1757. 
avec M. Smollett quelques nouvelles 
réflexions fur la conduite que tint le 
Général de Tarmée Hanôverienne. 
Ce Prince repafla en Angleterre oi\ 
il arriva le 1 1 d'Oftobre, &C peu de 
temps après , il renonça à tout Com- 
mandement militaire. 

Si l'armée des Alliés après la ba- xxî. 
taUle d'Haftembeck, (dit notre Au- Réflétïonî^'* 
teiu- Anglois ) eût marché direâe-^"fja<^on«^»;- 

^ ^ t ¥ • 11 te du Duc de 

ment vers la Leme , comme elle au- cumbaiand. 
roit pu le faire aifément , & qu'elle 
eiit pris pofte de l'autre côté de Wol«- 
fenbutel , Halberftat & Magdebourg , 
elle auroit attendu en fureté fous lé 
canon de la dernière de ces places , 
la joiiaion des troupes PrufSennes. 
Au lieu de prendre ce parti, elle 
tourna avec la plus grande impru- 
dence du côté du bas Wefer , fe re*- 
tirant fucceflîvement d'Hamelcn à 
Nienberg , à Verden , à Rottenbouf g, 
à Buxtchude , &C enfin à Stade , oi\ 
par le défaut de fubfiflances , & fe 
trouvant étroitement refTerrées, les 
troupes furent , pour ainfi dire , for- 
cées de fe rendre prifonnières de 
guerre* Elles firent une marche de 

P v 
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-^ — — cent cinquante milles pour être ren- 
An7^i757. fermées dans une efpèce d'encoignu- 
re , au lieu qu'en prenant l'autre j:ou- 
te y qui n'étoit que de cent milles , 
elles fe feroient trouvées dans un 
pays de ^^{ïireté. Par cette conduite, 
que rien nç peut juftifier , le Roi de 
Pruffe fut non-feulement privé du 
fecours de près de quarante mille 
hommes de bonnes troupes, qui à 
la un de la campagne, l'auroient mi^ 
dans un état d'égalité avec ' les ar- 
mées de France &c de l'Empire ; mais 
encore ilfe vit expofé aux attaques 
des armées nombreufes qui l'envi- 
ronnoient de toutes parts. La fitua- 
tion de ce Monarque devint alors 
beaucoup plus dangereufe qu'elle ne 
l'avoit encore été , & il parut me- 
nacé du même fort qui , ( fuiv^t 
M. SmoUett ) , /embloit quelques 
. mois avant devoir accabler l'Impé- 
ratrice Reine, 

Dans k temps critique dont nous 
rn Etats parlons,taiite la prudence humainene 
Pniaè^fomat- P^^voitprévoircomment leSalomon 
laquée de tbu' du Nord feretireroit de celte com- 
tes parts, plication d*embarras ;. outre l'inva- 
fion de fes territoires par Tarmée du 
Maréchal de Richelieu j^ les Rii&s 
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qui avoient employé un temps fîlong George 11. 
dans leur marche , & avaient paru as» 1757-* 
indécis fur la réTûlution. qu'ils de- , 
voienf prendre^ hâtèrent tout-àcoup 
leurs mouvements , entrèrent au 
homln-e de foixame & dix ou qua- 
tre-vingt mille hommes wdans laPnifFe 
Ducale , conduits par le Maréchal 
Apraxin & par le Général Fermer/, 
& marquèrent leur route.pau- toutes 
les inhumanités & toutes les hor- 
reurs que peuvent imaginer la cruau- 
té , la débuche &c Tavarice , quand 
elles ne font- retenues par aucunes 
hornes. Un gros corps d'Autrichiens 
entra dans là Siléfie , pénétra p^f- 
-qu'à Breslav y & retoiurnant eà- 
fuite ïur Hgs pas fit le liège de^ ht 
place importante de Sdrwéidnitz , 
la clef de toute la Siléfie. Un autre 
corps entra dans la Liiface ;. vingt- 
deux mille Suédois pénétrèrent dans 
la Poméranie Pniffienne^ prirentks 
villes d'Aiaclam & de Deamnin ^ &c 
mirent tout le pays à condiribution. 
L'armée de l'Empiré renforcée par 
celle du Prince de Souhife , fe mit 
tu iTiatîche après. ^qoielquee délais 
• pour entier «n.Saîte ^ «iqiii *rait l^s 
Autaichieus en^liberté'd'^mployeria 

Pvj 
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George il. pl^ grande partie de leur forces à 
An. 1757. la réduâioa de la Siléfie. Un des 
-Généraux de Tlmpératrice Reine » 
pénétrant. aiu travers de la Luikce, 
paflaxlevant les aïmées Pniffiennes; 
fe préfènta tout-^à^rbup devant les 
portes de Berlin , & en mit auffi 
tousses environs à contribution. Il 
eft. vrai qu'il fe retira -à Tapproche 
des Pruttens , mais il réuilit cèpe»* 
dant à interrompre leur communica- 
tion avec la Siléiie. On ne peut dif- 
convenir que les troupes Pruflien- 
nés ne fe ccMnportaiTent de tous cô- 
tés avec la plus grande bravoure, 
& qu'elles ne forçaflent fouvent 
leurs ennemis à preadi?e la fuite de- 
vant elles ; mais pendant qu'elles en 
pouriinvoient un corps , un autre 
gagnoit du terrein dans une partie 
oppofée. L%iver approdioit ; tes 
«forces des. Pruflîefis dimihuoient, 
< Se celles de . leurs adveriàires aug- 
mentoîent de jour en )oué. Le Mo* 
. narque haraâe & presque réduitaux 
abois par la fetigue de corps & 
d'efprit , avoit été rcpouffé des ter- 
ritoires de VEmpixe : la plus grande 
/partie de &fi £tats lui* étoient enle- 
vés <m misa «cpntributioa» Ses en- 
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nemis qui les pofiedoient , recueil- George jj, 
loient les revenus publics , &c tant Aa* ivi^ 
par ces contributions que par les ri- 
chefîes qu'ils avoient gagnées dans 
le pays d'Hîuiover & dans leurs au- 
tres conquêtes, ils trouvoient moyen 
de fe dédommager de toutes les dé* 
penfes de la guerre. Enfin par la con-» 
vention de Clofter-Seven, il fut pri*- 
vé du iècours de {es alliés 9 & aban- 
donné à lui-même fans autre efpé- 
rance que ce qu'il plairoit au Parle- 
ment de la Grande-Bretagne de lui 
accorder. Cette imagç eft bien diffé- 
rente de celle qui avoit frappé l'ima- 
gination du Monarque , quand il 
avoit çoomnencé la guerre ; mais 
pour fe former une idée juôe de ces 
disants événements > de la fitua- 
tion de Sa Majeflé Pruflienne , ain(i 
que des mefures qu'il prit pour ren- 
verfer les projets de fes Antagonif- 
tes, & pour fe tirer d'embarras au££ 
compliquée , il. eft à propos de re- 
prendre ce que l'ordre des matières 
nous a obligés de laiffer en arrière , 
depuis le temps que ce Monarque 
entra en Bohème jufqu'à celui oîi la 
fortune commença à Te déclarer en 
fa faveur. 
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^jçQ.^çïi Auffi-tôt que le Roi de Pruffeeitt 
An/i7y7. feit Hiarcher fes armées dans les ter- 
^^ Ru (Te ^^^^^^^ ^^ l'Impératrice Reine, celle 

eommencem*de Ruflîe fit HOtificr à tOllS IcS Maî- 

iar mcr.'^' '*^^^5 ^ Capitaines- dfe vaîffeaux dans 
fes Etats , de ne fe charger d'aucu- 
nes provifioiïs de guerre ni de bou- 
che pour ce Monarque , fous peine 
•de faifie des bâtiments^, «clamême 
peine fut ordonnée contre ceux qm 
tranfporteroient dès troupes ou de 
-l'artillerie pour te même fervice.En 
même temps la flptte des Ruffes » 
-tompofée de quinze vaiffeaux de 
guerre , de plufieurs frè^tes & ce 
deux galiotes à bombes y fe mit en 
imer pour bloqiter les ports àeS'fm^ 
fièns dans la mer Bâltiçie i & "^ 
diverfesprifesde plufjeurs h^^^ 
chargés de provifions & demarchan- 
difes, qui alloient d'uia portâl^i^ 
tre. Un de ces vaiffeaux ayant pa^^ 
devant Mémel,' ville de Volori^ 
mais quiappartenoitau Roider|^ 
fe, le Commandant de 'cette pla^ 
envoya un Officier demander an ' 
pitaine Ruffe s'il étoit ami ou etm^^^ 
mi. Le Capitaine répondit , .^J^, 
quoique les intentions de Sa m" _ 
Impériale fiilTent fufEfamment t^"' 
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nues y il ne refufoit pas de s'expli- "gI^J^TTl" 
qucr plus amplement , en déclarant An. i7>7* 
que {es ordres & ceux de tous les 
autres Commandants RufTes , por-* 
toient de fe ikifir , fuivant les loix* 
de la guerre , de tous les vaiffeaux 
Pmffiens qu'ils trouveroient dans 
leur croifière. Alors le Commandant 
de Mémel donna ordre de pointer 
le canon fur tous les bâtiments Ruf- 
(es qui app^ocheroient du port. 

Les troupes de terre des Rufles ^^^' 
étoient en marche depuis plus de rent de irv^iî- 
fix mois , mais la lenteur avec la-^<^ dcMémeU 
quelle elles avançoient , & la lon- 
gueur du temps quelles demeurèrent 
fur les frontières de la Lithuanie ^ 
donnoient , lieu de douter fi elles 
avôient réellement deffein d'entrer 
fiir les territoires de Pruffe. Ce doute 
étoit d'autant plus fondéque plufieurs 
Cofaquesde leur armée av oient été 
punis févèrement pour avoir pillé 

2uelqites chariots de payikns Pruf- 
ens fur. les frontières die Courlan- 
de , & qu'on avoit dédommagé ces 
payfans en argent de la perte qu'ils 
avoient foufFerte , quoique Tatmée 
du Général Apraxin fut'ateirs dans 
une grande* difète» Soit que ce Gêné- 
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*^George II. ™ ^^ fecrettemeiît dans les intérêts 
An, ijsj' du Roi de Pruffe , foit qu'il fe prê- 
tât à des intrigues particulières de fa 
Cour , les Ruffes demeurèrent dans 
'cet état d'inaâîon jufques vers la fin 
de Mai qu'ils atcélerèrent leur mar- 
che , & le Général Apraxin ayant 
détaché le Général Fermer pour at- 
taquer Mémel par terre , pendant 
que la flotte bloquoit cette place par 
mer , on ^n commença le bombar- 
dement à la fin de Juin. Le ^ de Juit 
let , la tranchée étant déjà près du 
corps de la place , le Lieutenant-Co- 
lonel Bununel qui y commandoit ^ 
ne voulut pas s'expofer à unafikut, 
& demanda à capituler. Les articles 
furent fignés le même jour , & la 

Î^arnifon fortit avec les honneurs de 
a guerre , à cdnditioft de ne point 
fervir pendant ime année contre l'Im- 
pératrice de Ruffie ni contre fes al- 
liés. Peu de jours après , la flotte 
Rufle bombarda la ville de Pillau ; 
mais le grand nombre de malades 
qui étoient fur les vaiflèaux oUigea 
rAmiral MischukofFde fufpendrefes 
opérations , & il jetta l'aricre dans 
la rade de Dantzick. Le 29 , le Ma- 
réçhal Apraxin fit entrer fes troupes 
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dans la ville de Tilfit , & il corn- çT ^^ * 
mença à exiger des contributions An. 2737.' 
dans tout le pays .circonvoifin. 

Le Monarque Pniffien jugeant du 
danger auqud étoient expofes fes fu- lyfJ^J^^iç^ 
jets de la part des troupes Rufies 9 ac- do Roi 4« 
coutuméeS à agir contre des ennemis ^'"^^ 
auffibarbare$qu'ielles,& àne regarder 
la guerre que comme une occauon de 
s'enrichir par le pillage , fit publier 
une déclaration , portant que û con- 
tre fon attente , .les troupes Ruffes 
commettoient dans (es territoires des 
défordres & des excès contraires aux 
Joix de la guerre obfervées par tour- 
tes les nations civilifées , il uferoit 
de repréfailles fur les Saxons , qui 
feroient traités comme on traiteroit 
fes propres Etats. Sans doute que ce 
Grand Prince reconnut combien il 
auroit été injufte de fe venger fur les 
Saxons des cruautés que les RufTe,» 
commirent dans leur marche , puif- 
que nous ne voyons pas que {çs trou- 
pes aient éxé;'cé de femblables énor- 
mités en $BHe y quoiqu'elles y eut 
fent déjà agi précédemment, ainfi 
que nous Tavons vu 9 avec une du- 
reté exceflîye pour la levée des hom^ 
mes & des contributions. 
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Gçorgçij Ces excès des troupes Rtiffes fU- 
Ai7. 17 57- rent atteftés dans une r lettre que le 
Roi de Pruffe fit publier à Berlin ; 
Otwmé* ^^ y ^it q^i€ le détachement du Gé- 
commifes par néral Fermer avoit gafdé une difci* 
^ufîw"^" pKne éxafte , & s'était eontenté du 
pillage , fens avoir maflacré ni mu- 
tilé ; mîais' qu'il n*en étoit pas de mê- 
me de la grande armée ^ dont la rou- 
te avoit été marquée par les défor- 
dres & les cruautés. Que les Ruffes 
coupoient le nez & les oreilles mit 
payfans qui n'avoient rien à leur 
donner : que plufieurs habitants de 
la Pruffe avoient été pendus par les 
Cofaques : que d'autres avoi«nt en 
les cuiffes coupées : qu^on avoit ou- 
vert le ventre & arraché les entrail- 
les à quelques-uns : que les enfants 
étoient enlevés d'entre les bras de 
leurs parents ; enfin que ces trou- 
pçs icnxvagés commettoient tant d'a- 
trocités qu'elles faifoient horreur à 
la nature , & dévoient couvrir d*une 
honte éternelle une nation- dont les 
fujets prenoientle titf e de Chrétiens. 
On reconnoiffoit cependant que le 
Général Apraxin , bien loin d*auto- 
riferces barf>aries, avoit Êîiit punir 
du fupplice du Knout \xn grand nom- 
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bre de ceux qui s'en étoient rendus croigcH. 
coupables : que plufieurs des Offi- An. 1757. 
ciers des Cofaques & des Calmou* 
ques , même trois Colonels , y 
avoient été condamnés , & que quel- 
ques-uns avoient péri fous les coupa 
de ce rigoureux fupplice. Suivant 
d'autres lettres , plus de cent fem- 
mes à Mémel avoient préféré de fe 
Jetter dans la mer , plutôt que d'ê- 
tre expofées à la brutalité des foldats 
Rufles , & avoient confervé leur chaf- 
teté par le Sacrifice de leur vie : exem- 
ple mémorable de vertu , mais qui 
ne flirprend pas chez les Allemands , 
où dans le commerce ordinaire àt 
la vie la pureté des mœurs eft fi exac- 
tement obfervée , qu'on y regarde 
conune un crime ce qu'en d'autres 
pays on ne traite que de fimple ga- 
lanterie. 

Le 1 1 d'Août , la divifion du xxvir. 
Général Fermer joignit l'armée du «s «'cmpa- 
Maréchal Apraxin à Georgenbourg ; (iVurstaicir 
toutes les troupes allèrent enfuite 
camper fous Infterboiurg , qui ou- 
vrit auflî-tôt fes portes , & les vil- 
les de Schwerpelen , Trefacken , 
Cubarthen, Sodargen , Platen , Dor- 
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' George ij" ^^^^D & Altoff tcçurent les garni- 
An. 1757! fons RufTes. 

Le Feld Maréchal Leh^vald que le 
Roi de Pruffe avoit laifle pour gar- 
der fon Royaume arec une armée 
de trente mille hommes , avoit éta- 
bli fon camp près. de Welav , ville 
fituée au confluent de la Prégel , & 
d'une petite rivi«"e qui y tombe. 
Les Rufles , au nombre de quatre- 
vingt mille hommes 9 continuèrent 
leur marche dans les Etats du Mo- 
narque , dont la fituation attiroit 
l'attention de toute TEurope ; les 
ims regardant (es pertes avec corn- 
paflîon , parce qu'ils admiroient Té- 
tendue de fes talents , & les autres 
les confidérant comme vmejufte pu- 
nition de fes vues trop ambitieufes. 
Dès le 8 d'Août , les deux armées fe 
trouvèrent aflez proches , pour qu'il 
y eut une efcarmouche entre les 
corps avancés; mars le Général Rufle 
ne cherchant pas à engager la ba- 
taille , fe contenta de ravager le 
pays , comme s'il eût voulu leule- 
lï^ent harafler les ennemis , ou les 
forcer de fe retirer plus avant dans 
l'intérieur du Royaume. Cette efpè- 
ce de petite guerre dura jufques vers 
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la fin du mois , que le Maréchal George 11." 
Lehwald fe voyant hors d'état de dé- An, 1757^ 
tacher des partis , pour garantir les 
malheureux habitants des cruautés 
des Cofaques RufTes & des autres 
barbares oui faifoient partie de leur 
armée , refolut , malgré le défavan- 
tage du nombre , de leur livrer ba- 
taille , & fit fes difpofitions en con- 
féquence pour les attaquer le 30 
d'Août. 

Le Général Apraxin fuivant tou- ^^^^jJî 
jours le même plan , évita de com-de \ear**ai!i 
battre en rafe campagne , & demeu- "^«» 
ra retranché dans fon camp , la 
droite appuyée au bois deNorkitten, 
& la gauche s'étendant près d'une 
petite rivière nommée Ilmen : Tar- 
mée Rufle formort quatre lignes ^ 
dont chacune étoit défendue par un 
retranchement particulier , & elle 
étoit foutenue par une artillerie de 
deux cents pièces de canon , dont 
les batteries étoient placées fur tou- 
tes les hauteurs. 

A cinq heures du matin , les Pruf- xxix; 
fiens s'étant avancés de leur campJ^^^^J^ 
de Welav par Jagerfdorff, formèrent «gnéc par 
d'abord deux lignes qu'ils réunirent ^"^«^^^ 
enfuite en une 9 ayant les flancs cou- 
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George II. verts de leiir Cavalerie. Uaâion corn- 
LAn. I7J7* mença par un feu très vif, & les 
Pruffiens firent leur attaque avec 
tant de vigueur qu'ils rompirent 
bientôt la première ligne des Rufles, 
& forcèrent toutes leurs batteries. 
Us dirigèrent particulièrement leurs 
efforts contre Taîle droite du Maré- 
chal Apraxin, dans rintention d'em- 
porter le bois de Norkitten , pour 
tourner les Ruffes & les reiTerrer 
dans les défilés qui font derrière ce 
bois. Le Prince de Holftein - Got- 
torp , frère du Roi de Suéde , à la 
tête d'un Régiment de Dragons^ mit 
en déroute la Cavalerie^ Ruffe , & 
tomba enfuite fur un corps de grena> 
diers qui fiirent taillés en pièces ; 
mais le Comte de Br<|)vne ayant 
chargé ces efcadrons , les mit dans 
la néceffité de rejoindre leur corps 
de bataille. Cette attaque n'ayant pas 
réufii, & le Maréchal Lehvald ayant 
auffi été rjepoufTé devant le iècond 
retranchement , il commença vers 
huit heures à fe retirer en affez bon 
ordre , mais le fe>i de la Cavalerie 
légère du Maréchal Apraxin qui fut 
envoyée à la pourfuite , mit bien- 
tot fgs troupes dans la plus grande 



Li VRE . II. Ch AP. VL 359 

conflifion. Toute rarmée Ruffe les^ * ^ ^j/ 
fiiivit une lieue & demie jufqu'aux An. 1757/ 
bois de Welav , oà les Pruffiens 
paflerent la nuit , & le lendemain 
de çrand matin ils fe retirèrent à 
Tapian près de Konigsberg. Ils per- 
dii;ent dans cette bataille environ 
deux mille hommes tués , im grand 
nombre de bleffés , & mille qui fu- 
rent faits prifonniers, Les Rufïbs eu- 
rent onze cents vingt - quatre hom-. , 
mes tués, quatre mille fix cents tren- 
te-neuf blefles , &c 466 égarés. Les 
Pruffiens ne perdirent aucun Officier 
Général , mais les Ruffes eurent de 
tleffé le Général Lapuchin, qui mou- 
nit peu de; temps après, 'l.e 'Maré- 
chal Apraxin fe porta de tous les 
côtés avec la plus grande valeur , & 
eut deux chevaux tués fous lui. 

Des commencements auffi favo- x x x. 
râbles donnoient lieu de préfumer i»» fe reti- 
que le relie de la campagne feroit[Immcnr'^" 
très glorieux pour les Ruffes, & leapf^acurTic- 
Maréchal Lehwald s'étoit déjà retiré ^°"** 
vers Peterfwald. Les ennemis l'y au- 
roient vraifemblablèment fuivi, fi 
les nouvelles quele Général Apraxin 
reçut .de Petersbourg ne lui euffent 
fait changer fubitement de fyftême:. 
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r: rr k bruit fe répandit , ou que la Cza- 

Au. 1757. rine etoit morte , ou qu elle avoit 
eu une attaque d'apoplexie; & ce 
Général connoifFant les fentiments 
du Prince qui devdit lui fuccéder , 
ou jugeant que fe préfence & celle 
des troupes qu'il commandoit feroit 
plu5 utile enRuifiequ'en Prufledans 
un changement de Souverain , de- 
meura aabord dan^ Tinaâion jus- 
qu'au 1 3 de Sèptetnbre ; mais dans 
le temps oh Ton croyoit que les Rut 
fesalloient livrer une nouvelle ba- 
taille , ils fe retirèrent avec tant de 
précipitation^ qu'ils laiflerent tous 
leurs malades & leurs blefles, & 
abandonnèrent quatre-vingt pièces 
de canon, outre une grande quan- 
tité de munitions de guerres» Le Ma- 
réchal Apraxin , pour mieux cacher 
la marche , fit avancer quelques trou- 
pes légères vers l'armée Pniffienne, 
enforte qu'il fepaffii trois jours avant 

3ue le Maréchal Lehvald fiit ihftmit 
e fa retraite. Il détacha le Prince 
Çeorge de Holfteîn avec dix mille 
chevaux pour aller à la pourfinte 
des Riiffes, mais ils fe mirent bien- 
tôt à couvert par des marches for- 
cées : on leur fit feidement quelques 

prifonniers y • 
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prHbnniérs ; & les Payfâns des en- "q^^^^TïT! 
virons de Tilfit vengèrent fur les An. ^757* 
trainenrs les cruautés que ces bar- 
bares avoîent commifes dan$>tout le» 
pays. Ils ne confervèrent de leurs 
conquêtes que la ville de Mëmel , 
à laquelle ils ajoutèrent pluiieurs 
nouvelles fortifications. Leur retraî- "^ 
te fe fit fiir deux colonnes , dont 
une prit & route vers cette place, 
& l'autre par le Bailliage d'Abfter- 
nen , qui etoit le plus court cheftiin 
pour regagner leur pays. Ils. bridé* 
reiA tous le^ villages par léfqùeli 
ils pafîef ent ; & la violence dti cou- 
rant ayant rompu les ponts fur la 
rivière de Memel après qti'ils l'eii^ 
rent travetfée 5 les Pniffiens iurenr 
obligés d'abandonner la pourfuite» 
Les Ruffes fouffrirent èxceflivement: 
dans cette' rétraite par un pays to* 
talement devafté , &c leur route fiit 
marquée parles cadavres des- hom- 
mes & des chevauîf qu'ils y perdirent? 
faute de fubfiftance; 

Lorfquele^Rôid^Pwflfeavôitété xxxi: 

mis au bari de rE4npire;,;iesrc)difféides«ouïrd« 
rents Princes & Etats qui compofeftt Duc de wir. 

le corps Getmanique avoient reçu^^°^ "^' 

les of?(kèSt;du Con&U ÏAods^ue potir 

Tome IL Q 
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■ , fournir leur contingent contre ce 

An?'// 5 7.' Monarque, Quelques-iuis, qui crai- 
gnoient Ie$ fuites des y^tes aoibi- 
tieufes qu'on lui «it^ibuoit, joigni- 
rent avec joie leurs armes k celles 
dé la France ôf de l'Impératrice Rei- 
ne ^ mais d'autres 9 même entre les 
Princes Catholiques 9 parurent ne 
fournir qu'avec la plus grande ré- 
pugnance les troupes & l'argent 
qu^s étoient obligés de donnen'Un 
grand nombre de ces troupes défer- 
rèrent , & l'Eleûeur Palatin perdit 
ainfi plus de mille hommes. Quatre 
mille Soldats du Duc de Wirtçm- 
berg ayant été préfentés le ^4 4e 
Juin au Commimre François , fo« 
rent aufli^tôt pafles en revuç, mes 
à peine eurent»ils été reçus , qu'ils 
marquèrent leur mécontentement 
par des cris féditieu:!|. Le lendemain 
la défertion commença par trente 
hommes 9 qui furent bientôt fuivis 
d'autres petits corps de vingt & tren- 
te ; ils forcèrent le paflage au tnh 
vers des détachements, qui gardoient 
les portes de Çtu^rd» & le fwla 
imitinerie devint gén&^e* LesSo^ 
dats firent feu % les Officiers qui 
étoient'dan&los barâques^& dock* 



Livre n. Chap. VI. 
rèrent à' leur Commandant q\i*ils le George ii.' 
tueroient s'il ne ie retiroit à l'info Axuijsj. 
tant. Quelques-uns de ces Officiers^ 
envoyés à la pouifuke d^s Défer*- 
leurs, en t^enà^ent plu^éurs prî- 
foimiers ; mais les autres Soldats dé- 
clarèrent que fi on ne leur rendoit 
immédiatement la liberté, ils alloient 
mettre le feu à PHôteWe-VîUe & 
aux Paraques; ce qui obligea de les 
relâcher le même feir. Lé lendemain 
matin , les SoJ;dats^Wemblèrent, ie 
rendirent maîtres de plufieurs Of- 
fiders , fortirent de la Ville au fon 
des inftruments militaires ; & la dér; 
&rtion étant déjà de| prèf> de 3000^ 
honwies , le Commi^aire Françoi^^ 
jugea à propos de renvoyer fe ipen 
tit nombre de c^fux qui étoîent reftés. 

Le Roi de Pruffe après avoir perdu xxxil. 
la bataille de Chotzemitz, envoya i-e* Aum. 
£1 grbflfe artUlèrîfe &} fes niortiers ktTc^^ 
I^^eiite ^ & établit fôn camp à Leif*^ 
iiierit£> fur 1«$ bo^ds dé l^Sabè^'iyî^ 
fokV tC^' d*iÉfitaéfe- fe 
dans de (forts re^nchements. Le 
Maréchal 'Kéîth avec leè troupes 
qufil commandoit , campa fur la rive 
oppofée di% flëiiVé^ o» entreprit Ta? 
ComÊDfnïniilaâon 4ibre par ^ùn pont? 
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tieorge i!. ^^'^^^^ Y ^^^^ 9 & i'oi>détacha pUi- 
An-.?757- fieors cor^ de troupes 9 pour s'aP 
furer'deii paflàgesiîjie laSàxe» Comr 
me celte ppfaÀQi» du Monilrque ^m- 
pêchoit ]0$.AutFiçMeQ(sde pénétrer 
dans cet EleâofQt du cététdei'Elbe , 
ils s'avancèrent par .de'$ marches forr 
cées dans le cercle dç Buntziau , & 
le iSdeJusniy \m détachement que 
coipmandoit lé Dw: d'Arembeçgy. 
s'emp^m du poAe important de Ga-. 
bel, oii après uiie.7Xigonrettfe - dé- 
fenfe^Guatre Bataillons dontlagar* 
nifon etoit compofée, furent obli-. 
gës de fe rendre priTonniers de gueiv 
te, ainii <piele'Majd*TQéiié.ral Pul-. 
kammer^ chargé du foîn 4e «rtté. 
place/ ;• (-■".'; ', '- .".:•/.■•■, /; r ^ 
Les Autriii^ieiis ayanf g^ig^ unèi 
, , . marche verçla Lufâce fur un cefps 
4e trpupes q\ifi c^mmandok-lè Prin- 
ce "de Pruflfe , . pQuï? Qhferv^r. le^rs 
n^ouyeme^^ ^ $$ M<>nir^e quil» 

à beitaierî^«, ,{46 l^de^f^in , lé.?»»- 
ce Henri décampa a^'pGtnt (lu jour, 
& ^t ia;i^firMtfi^^^iBîtanl;d'p^4tç, 
qu^il.çe perd^^pas uaieu|:bp!^^ 
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tirâmes lei>ti?ouperil%ères Autricmen- George 114 
nés. Jt rjetîra utx .Bataillon qui étoit Apk -^s^ 
refléta Leifaneritz.;*.brûlà le.pont 
apiiès avbir traversé TEltre, & toute 
l'armée s'étant réunie , fe rendit en 
cinq^ jours de n^irche à.Pirna^ paila 
la rivière Je. i& ^. exKtra dkm.ia Lur» 
&cef & étaWit fbnxamp àsBautzçrii: 
-* Peûianti que le Monarque ifajfoit xxxin. 
fô retr^te avec tout le fuccès qu'il rentre ""coxr 
pou voit, efpérer , .les. Autrichiens i't^& de zit- 
après la prife de Gabel , firent oc^ "^''' 
cuper Gorlitz^ipar .un détachement 
que commandoientles dçuxPrinceis 
de /Saxe. Une grande partie de Tart 
mée ayant paffélaNeiff, le liM; 
de Waldan, Colonel d'Artillerie , al-» 
la fommer la garnifon de Zittaudô 
fe rendre; mais k Général Schmet^ 
tau & le Prince de Bnifilwick: quiyi 
étoient renfermés , déclarèrent qu'ils 
étôîent réfolus de défendre, la placer 
Malgré la préfencé du Prince de Prufl 
fe qui n'étoit féparé des Autrichiens 
que par des ravines , on commença 
le 23 à battre Zittau^ & l'ony jetja 
une quantité pfddxgieirfe' de grena-* 
de& pour mettre lé feu aux m^azins 
d'oii les Prwffiepi.tiroiént leur fub-. 
£{lance. On^pcefend que le même 
Qiii 
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'ceorge II. V^^ » dtpitîs onzc keures du matin 
A«. 47 s 7. jufqu*à.cinq heures du foîr » il y eut 
quatre inîUé coups detiiré^ contre 
la place , & phifieurs étant à boulets 
rouge , le feu prît en divers endroits. 
Une partie de lagamifonprit la fiiite 
& joq;mtle cafitqi dit Prince de Pnif 
fe, pendant qu'un dorps<fe troupes 
Autrîchieiines pénëtroit dans la Vit 
le par une potte qu'on avoit laiffée 
entr'ouverte. Le premier foin des 
Commandants fut d'ordonner àleurs 
troupes d'aider les habitants à ëtein- 
dire le feu; mais ces ordres diâés 
par l'humanité 9 furent mal exécutés 
par les Pandours 6c parles Sclavons 
qui étoient entrés avec les troupes 
régulières. Us ne firent aucune dif^ 
tinûion entre les Pruffiens Aclesha^ 
Bttams de la ViUé , jquoique ces der^ 
niers fuffentdes Saxons attachés aux 
intérêts de rimpéiutrice4leine. Au 
lieu de trarvailler à arrêter Tincen^ 
die j ils s'occupèrent du pillage des 
Magasins oh les flammes n'avoient 
pas encore p^étré i plus de fix cents 
maifbns furent: brûlées, outre un 
grand nombre d'édifices publics 9 tels 
que la principale E^e 9 l'Hôtel de 
Ville 9 Se l'Hôpital des Orphelins i 
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les Archives fiirent réduites en cen- George 11. 
dres, & plus de quatre dents habi- Ab. 1^57' 
tants périrent dans les fldmmes , ou 
en détendant leurs effets contre Tavi- 
dite des Pandours : circonAances 
très^fScheufes dans une Ville que 
les Autrichiens regardoieiit comme 
amie 9 mais prefoiie inévitable dahs 
\me efpéce d'afiaut , & avec des 
troupes irrégulières , qui ne fubfif- 
tent fouvent que de pillage. 

Le corps du Prince de l^ruffe cou- xxxiv. 
roit le phis grand danget d'être ^^-j. ^~^/""** 
veloppe par le^ Autrichiens ; mais lé fc°qoMw*rMr 
Monarque s'étant rendu à Bautzen ^ «^ 
comme nous l'avons dit, par une 
marche forcée, le délivra de la po^ 
fition âcheufe oii il fe tfouvoit. Peu 
de temps après , le Prince quitta Tar* 
mée , & fe fetim à Beflin fous pré- 
texte de rétaUir fa fanté altérée par 
les Êitigues de la campagne ; mais on 
prétend que cette retraite ftit la fui- 
te de quelques repréfentations qu'il 
fit au Roi fott frère fur les violences 
exercées en Sa:xe. Le Monarque mé- 
content de cette liberté ^ lui dit que 
l'air de Berlin feroit meilleur pouf 
lui qiie celui du camp : le Prince 
fe retira , & mourut le 1 2 de Juin 

Q iv 
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George il. l'animée fuiv^te , pénétré de chagrin 
Aiu I7J7. d'avoir quitté Tarmécàla veille des 
fucçès qui accompagnèrent bientôt 
les armes du Monarque. 
XXXV. 'Le Maréchal Keith , qui avoit été 
dansiw ttou' ^21^^^ ^^^ ^€* frontières pour garder 
pes du icoide les Daffages des naontaenes , (e ren- 
dit à Pirna , après av6ir ete haraffe 
par les troupes irréguUères des Au- 
trichiens , qui hii enlevèrent plu- 
fieurs chariçts d^ munitions &c de 
bagages. U réfta un jour à Pirna, 
& poiu-fuivit enfuite fa marche par 
Drefde avec vingt bataillons & qua- 
.' -xànte Efcadrons ^x:ampafur les bords 
de TElbe devant la porte delà ville 
jjeuve , & rejolgi;iit le Roi entre 
JBauteen & Gorlitz, Toute l'armée 
Pruflîenne-raffemblée en cet endroit 
inoritoit à environ foixante mille 
kommes, non compris douze batail- 
lons &c dix: Efcadrons laifTés dans le 
Ameux camp de Pirna , fous les or- 
jdres duPrincejd'Anhalt-Deflau. Ces 
derniers étoient deûinés à cpuvrir 
Drefde , conferver les gorges des 
montagnes, & arrêter lès incurfions 
des Pandours & des autres troupes 
l.éS^^^^ quiyoltigeoient continuelle- 
' aient fur les aîks'de l'armée Pruf- 
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fienne , tant dans les campemints q^^,^ç ,i; 
que dans les mar<:hes^ ce qui occa- An. ly^;* 
ûoAniQÎt de$ fifcannouçhes fireique 
jourtiîdiëries/ ayôc. diflSércitfs ûuccès.. 
Quelqii^-unçsîfe ces reocontres^&r-: 
rent sfâi^ iaiiglantes ^ .mais letVéom^ 
bre d'honmiesquerle Moiîarqùç :yT 
perdit n'égala pas çelui.di^sdéfçrteuis, 
quijaban4onnèriêolfe94tapeaux aptes 

en^c^rey^iei^tî^,:, î'^rWQe/PBttificooe 
ayp^t i^tfi xîîiîruté? en tçmp^i <lf^ipa» 
de toUgr^s k^ipartjes sfe iUHçàjô^ei^ 
& 4epj*is la giîefre il y étoit.çirfxé 
\in trè? grand nombre cl€ifoi4ats priM 
pajç forî«€t:i#[)s les.trouj^^ï^i^fiKSi* 
Il ffi d^fè^e. ie ff>mv»K]fUri\]»iS;^ 
délité cjcfs ^prpfrainfvcémpfj^^^lçfei^ 
différenlts. des RégN^çf tj f^wîHWJif» 
naturels dh^i^pays , ïjuj ,%vetot l^uc 
Souveraili ^tr principe. d')iQ«a6ui:i# 
plus qw.pQur la;paye:qU'il^:ep'/rer 

i leur .diîv,ftir fa|i§ 5^3i^içi4Qiuief ifewrt 
garje^tjî^:leiir :pay$:n«al , ^ïlevî^ 
a0Ûs en,iBêm€tttenftps/;qu?Usr.f|Wt5eH^t xxxvr. 
leur Prince. . • j > j /' . * ^ . l"'»?^"- 
^. La fu^jÇ:. des. eveflienle^ts «bôu« rappelle fe, 

Q V 
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Gcorg« II. qwes-uns dans le temps oùilsfe font 
An. 1757* pafllés pour ne pas interrompre le 
fil de ceitx qui ont un rapport im- 
médiat à un même Génén^ ou à un 
mémo :Êorps d'aimée , nous^ allons 
encore reprendi^ que^ues^ts par* 
. tîcvtlkrs que nous n'avons pu placer 
en fuivaiit iWdre Chronologique. 
L'Impératrice Reine plus irritée 
que jamais cùmre le Roi die PrufTe 
& conh^ê fes dtiéi^ , rappella ^ers le 
CùmmmtiSméiit de Juillet le Comte 
de Colloredo & M. Zobern ^ fes Mi- 
niftres k\û Gourde Londres. Vers 
le mèmjEr fèmps^lé Comte de Kaumtz ^ 
Grand-^^ha^eHiéi" de l'Empire^ dé- 
eiamà M; Kéiâi, Miniilre du Roi 
é^Angleteife à Vièntie qtié la Cour 
dft'Lo^t^s 9 pât Us fecotirs qu'elle^ 
avôit donnés , &c qu'elle eontinuoit 
de doiMler au Roi de Pfufle ^ ainfi 
qite par plafieur^ âutfes Ëircooriftan* 
C^B telâét^âà k fifà^Étidn aâuelle 
ém iB^MréU -i âvoit rompu lés etfga*- 
gèiMi^ foléAillefe'qiii ùhMbiëVttcet* 
• fé^ Coiifonnëpà la M^fon d'Autri- 
che , & que Sa Majefté l'Impératrice 
Reine aVoîf jugé à propos de rap- 
peler ion Minière d'Atu^léterre , ht 
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tie rompre toute corrèfpônâance ^^^^^^ ,"j" 
avec la Grande - Bretagne^ En con-» ao*»;??/ 
féquence de ccfftê déclaration , M. 
Kelth foftît de Vienne le 19 de Juil- 
let, & Verdie même temps M. Day* 
rollé , Minifire de Sa Majefté Bri- 
tannique à la Cour de Bruxelles fe 
retira également de cette ville. 

Le 7 du même mois , le Général 
Pifa , Commandant d'Oftende , de 
Nièuport, & des autres plates ma- 
ritimes de la Flandre Autrichienne , 
envoya notifier au Vice-Conful An- 
glois à Oftende , que fuivant les or- 
dres qu*il avoit reçus de fa Cour , 
toute communication étoit interdite 
avec l'Angletethre , & qu'en cOnfé* 
quence le Vice-Conful eut à donner 
avis^ à tous les Paque-boâti 6c au-^ 
très bâtiments dé la Grâikle-Brêta-' 
gne qui étoient à Oftende , Briiges 
& Nièuport de partir dans Tefeâce 
de vingt-quatre heures, aVec défenfe 
de revenir daftS/a(u<^*f des ports dé 
rtmpératrice Reine , jufqu'à nouvel xxxvii. 
ordre , ce qui fut exécuté. niSo«^ * 

Dans le même temps , Leurs Ma- çoiTeotgirni- 
jeftés Impériale & Très Chrétienne &S4; 
ûrtnt nôôfiér aux Magiflràtstie Ham- Cuddici, 



37» Histoire d'Angleterre, 
George II. ^^H^g qu'Us ne reçuffent dans leur 
An. i7i7« port aucun bâtiment Anglois , foit 
de guerre , foit de tranfport^ feiute 
de quoi il leur feroit envoyé une 
garnifon Françoife. On en mit une 
de cette nation dans les villes d*Of- 
tende & de Nieuport , fous les or* 
dres de M de la Mothe ^ & à foa 
au-rivée- les Autrichiens évacuèrent 
ces deux places ^ mais l'Impératrice 
Reine s^ referva le plein pouvoir 
& le libre exercice de la Souverai- 
neté ; & ce fut à ces conditions que 
le Commandant François reçut le 
ferment du Miniâre Plénipetentiaire 
de Sa Majefté Impériale pour le gou- 
vernement des Pays-Bas, 

Nous avons vu que la ville deGuel- 
dresavoit été blocquée par lesFran- 
çois dès le commencement de la cain- 
pagne : la ;&mine' obligea la garni- 
fon de capitijiler le 24 d'Août , & 
elle fortit avec tous les honneurs de 
la guerre pour être conduite à Ber- 
^ iin ; mais la défertion fut û grande 

mie lorfque cette etrnifon pafa à 
. , Qplogne , il ne reuoit plus que le 

Commandait & quarante--fept hpm- 
. t .! mes. La reddition de cette place laif 
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fa tout le pays ouvert aux François ccoree 1 1." 
8c à lems alliés ji^qu'à Magdebourg 9 Ao. ïjij. 
&c rimpératrice Reine reçut alors 
deux cents milk épus des revenus 
des principautés de Cleves & de la 
Mark. 
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CHAPITRE VII. 

5. I. La Aturichunsfc renient maî- 
tres de Gotlcube. §. n. Progris du 
Barpn Je Jahnus en SiUJie, $• HI^ 
Le Roi de Pruffe i avance contre Us 
Jutrichiens. §. IV. // retourm à 
Drefde.$.V. M. de Soubifefe joint 
au Prince de Saxe-Hildiurghaufen, 
§. VI. Avantages des. Autrichiens ; 
m^rt du Général JTinterfeU. $.\ÎL 
Les François leverû des cofuribu- 
tions dans le pays JCHalherfiaU 
%. Vffl, te Roi de Pruffcfe^ rtnd à 
Leipjick. %, DC Berlin eft mis à 
contribution, §. X. Viohrues exer- 
cées contre les habitants de Leipjick. 
$. XL Le Rei de Priife s'avance 
contre Us François & les Atari-' 
chiens. §. XII. // gagne la Bataille 
de Rosbach. $. '^XL 11 retourm à 
Uipjuk. §. XIV. Les Autrichiens 
prennetu Schwddnit[. §. XV. Ba^ 
taille & prife de Brejlaw par les 
Autrichiens. %. XVI. Le Roi de 
Pruj^e entre en Siléfie. %. XVHH 
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remporte une nouvelle vi9oire à Lif* 
fa. %. XVm. // reprend Breflaw. 
Les Autrichiens évacuent la Silifie. 
§• XIX. Les Suédois entrent en Po* . 
mlranie. §. XX. Ils s'emparent de 
Penamunde. $• XXI. Le Maréchal 
Lehwald les force de fe retirer. 
%. XXn. Le Roi de Suéde refufefa 
médiation aU Landgrave de Heffe. 
5* XXlIt. Plaintes infruSueufes des 
jtngloisaux Hollandois. §. XXTV, 
Lettre du RùidePruJfe auRoi^PAn-' 
gleterre. §. XXV. Déclaration du 
Roi d'Angleterre. g.XXVI. FiV^ 
lité du Duc de Brunfwick à gdrder 
la convention , de Clouer - Seven. 
$. XXVn. Êile efi rompue par les 
Jianoveriens &tesWefois.$XX.Vm. 
Lettre de M. de Richelieu du Prince 
Ferdinandfuruttt rupture. §.XX1X« 
Le Général François rajjfemhle fon 
armée à ZeU. $. XX3C // établie 
fan quartier général à Hanover. 
$. X5ûa. Le Minifin BanoverieA 
ep obligé de fortir de P'ithne. 
J. XXXn- Mon de ta Reine dt 
Pologne, g. XXXIII. Subfides ac-^ 
cordés par le Parlement d^Iflàndel 
§. XXXÏV. ffijloiré naturm^. 
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«. XXXY. AvcugUmcnt Périodi- 
que. §. XXXVI. Sociétés (C Agri- 
culture établies en France. 

George II. ''^T Ous allons reprendre le fil des 
An. 1757» J[^ affaires giiî regurdent plus im- 
ï. médiatement le Roi de Prufle. Les 
t« Autri-pQ^çg avancés du Prince de An- 
dcm"*ii^uî«Kalt-E)eflav à Pirna furent occu- 
^.Goticubc.p^ le lo d^Aoùt par un corps de 
HuiTârds Autrichiens &c d'autres 
troupes irrégulièries ; mais les Pruf- 
fiens les forcèrent bientôt de fè reti- 
Nf er J-& d^abandonner deux pièces de 
^^on j aprqs avoir perdu pluiieurs 
dç Jei^rs Jtpnupes. te^ 8 du même 
mois y. h Qéneral L^udon étant parti 
ayant le jour avec un, cojçps de 
troupes y attaqua ,1a petite vme de 
Gptleube , oh, les Pruffiens avolent 
lin détachement aux ordres du Gé- 
néral.' dltzeîjçlitz. (Juoi^u'jls fu^ffent 
renfermas ' entre, trois. .'rçtrai).çlfe- 
ménts 9 les Autrichiens les attac^iifè- 
feht av^c 'tant, d'ardeiif qu'ils forcè- 
rent lëurs^ ennemis d'abandonner la 
ville & le xamp, oîi ils .laiflerçnt 

2" uatre pièces d'artillerie ; mais ^ois 
ataillbns dé ^r^j^adieris ét^at. venus 
au fecQurs dès l^ruflîens, lèurslrbu-r 
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pes difperfées fe rallièrent , & M. de George tC 
Laudon fe retira avectrès pev de per- An. 1757. 
te , n'ayant eu que onze hommes de 
tués &c foixante &c deux blefliés , au 
lieu que les Priiillens perdirent pluç 
de cinq,cexits^ hommes , tant tués que 
blelTés & déferteurs. 

La Siiéfie avoit été exempte des i j. 
calamités de la cuerre pendant tout„^'ogrès du 

commencement de la campagne , nmcnsiiéûc 
mais le Baron de Jahnus y étant en- • * 

tré à la fin de Jiûllct s'empara ât$..r.. . . .^ 
villes de Hirfchberg , Waldenberg, 
Gottesbourg, Frankeinftein & Lan^- 
shw , toutes places fans àéfen{ç. U 
trouva plus deréfxûance^ Strigav , 
cependant il s'en rendit maître, &y 
laiûk quelques troupes ; mais elles 
ne purent y demeurer long-temps , 
parce que le Général Creutzen étant 
parti de Schweidnitz la nuit du 3 
d'Août avec cinq bataillons , quatre 
efcadrons de Huffards & vingt-qua- 
tre pièces de canon, , il les obligea de 
capituler , fans autre condition que 
de ne point fervir .pendant vingt- 
huit heures contre les Pruiïlens. Le 
1 3 le même Général & celui de Mit- 
fchepal 9 avec huit mille hommes de 
troupes régulières, quatre efcadrons 
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George If. ^^ Huffards & fcizc pièces de canon , 
An. lysf. attaquèrent le Baron de Jahausprès 
de Landshut. La nuit ayant féparé les 
combattants , le Baron attaqua le len- 
demain les Pruffiens , qui furent bat- 
tus , & perdirent environ trois mille 
honunes , tués 9 blefles ou défer* 
teurs. " 
III, Le Roi de Pruffe ayant quitté le 

ï-«Jw4«câmp ofi nous Pavons laifle entre 
ce^comre 'ici"Bautzen ôcGoerlitz, établit fon quar* 
Aumchieof. tîer général à Bernftadt, & le 15 
d'Aoûtil s'avança jufqu*aux environs 
d'Hirichfeld. Les Autrichiens qui, 
de leur côté , âvoient établi leur 
camp dans le même canton , voyant 
les Pruffiens à la portée du canon , 
plièrent leurs tentes & fc rangèrent 
en bataille.' Le Roi forma également 
Tes troupes , & s'avança pour recon- 
noître , dans Tefpace qui étoit entre 
les detix armées ; mais comme la 
nuit approchoit , on jdemetira tran- 
quille de part & d'autre , & les trou- 
pes la payèrent foits les armes. 

Le lendemain au point du Jour , 
le Roi remarqua que les Autrichiens 
étoient campés la droite à la rivière 
de Weifle , & le refte de l'armée s'é- 
tendant fur un terrein élevé au pied 
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d'une montagne couverte de bois , George lu 
auxquels la gauche étoit appuyée. A An. l7s^* 
leur front , au pied de la hauteur fur 
laquelle ils étoient rangés , couloit 
un petit niifleaù qu'on ne pouvoit 
traverfcr qu'en trois endroits , & 
ièttle^fient quatre ou ci»q hommes 
de front. A gauche étoit une ouver* 
ture aâet larm , pour que trois ou 
quatre bataillons pufTent y pafler en- 
fembie ; mais les Autrichiens avoient 
placé trois lignes dli^^terie derriè- 
re , Sc&Lt une colline qui commàn- 
doit cette ouvertiité à la portée du 
flifil 9 ils âvoient mis quatre mille 
hotumes de pied avec quarante ou 
cifiquaiite pièces de canon, enforte 
que cet endroit étoit réellement lai 
partie la plus forte de leur camp. '• 

Le Monarque Pniffien fit tous fe^ i v. 
efforts pour attifer les Autrichiens à ^ BrcX™* 
une liataille ^ & les deux armées n'é- 
tant réparées que par le village de 
Wirgendorf , elles commencèrent le 
1 6 à fé canoner avec affez de viva- 
cité , ce qui fit reculer les Pruffiens , 
6c donna lieu aux Autrichiens de 
s'emparer de ce village. Un corps 
de chafleurs du Roi de Pruffe vou- 
lut s'en rendre m^tre ^ mais ils fu* 
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"^George hr ^^^^ rcpouifés avecpeite^ : enBxï 
An-. 1757.* le Monarqi:^ voyant que lespen? 
nemis ^ quoique très Supérieurs, eit 
obmbr? y. nje youloieat pas quitter 
kur iltuation avautageuie , oii il y 
aiirojt^u plut que-iiQila. ténuité à 
^ti^^ehdi?^; d^îles«forçer > retour- 
na ^,fo» <3»»p. dç >Berpàadt , oîi il de^ 
mouràjuiqMfaun.^ q^'ilr enfottJt ppun 
aller canjper le 26 près de ^utzen. 
Le 29 il le rendit à Drcffde , après 
avftirfaiî^ojcçu^r la villj5 de GorJitzi 
p^r le H^yox-ii^tjér^l :OrumWiov^ 
^ï\ laiflaja plus forte pirtib de foa 
armée en Ifufajce) ^us les ordres dvt 
Prince de Béverçi , pour s'oppofer 
au Prince Charles de Lorraine , . qui 

?qominandqit Içis Autrichiens. Le 
rince. Maur|ce;4'A^lbialt-I?çffauîoi-« 
g4it g.KeflSeidopÇle c<>xps dt trou- 
pes qu'iliçon^nandoit j^y ^q aeJ^i que 

le Rqî d(ç Prufle ^ypij ^mené de la 

Luface j &c deux bataillons tirés de 

la garnifon de Drefde , ce qui for-. 

xïn^ une arm^^ , d'enyiron quarante 

miUe' homqaes.t " ; 

V. s Le Prince ide Soubife , à la tête de 

bi^' fc forty\^S^cinq mille François , . iyant 

au Prince de joint le Prince de Saxe-Hildburghau- 

burgiûufen! ^?^> ^^Û commaudoit un pareil nom* 
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bre d'Autrichiens , Tannée combi- ^^^^ ^^ '^ 
née s'avança julqii'à Erfur th en Saxe. ^%sji 
Le Roi' ide Pruffe fe rendit à grandes, 
journées* dans le même canton pour) 
livrer bataille aux deux Généraux ;: 
mais ils fe retirèrent dti côté de Go- 
tha 9 &c enfuite à Eifenach , où ils 
fe retranchèrent dans un camp très 
avantageufement .£tué : le Roi de 
Prufle étsbYitioA quartier général à 
Kirfdhtihen près d'Erfurth* 

.Pecdaxtt jqûe les deusi: années 
étoient dans cette f>ofition f le Ma- 
jor-Gériéral Sey dlitr ayant appris que 
les ennemis avoient détaché un corps 
de troupes poiurles envpy'er du cô- 
té de céttç ville , enfortit auffi-tôt, 
& càinp^.à àuelqué. d^ance. Les 
alliés s'en ren4irfe0t?lc^.m9Îtres après 
avoir .ilirpris Je 1 5 uo corps de cinq 
mille Pruffienç qiifils mirent en dé- 
route , & kuf mevèrent plufieurs 
pièsces de :Catîoti> Quelques jours 
après > M. j^ SeydtitK aysnt reçu uii» 
ren^iKt .conjSdéf *]>le ,/ rentra. ; àm^ 
Gotbia, > dontil dépofféda^ les alli^ > 
tant .par la fupérioritéidu nombre 
que parce, que le bruit fe répandit 

2uHl étoit'foiyide tQtue l'armée ÇruîS* ' 
çni>f i^.^^çjlfi l^oi à la t$te* Lçs. 
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" George iK ^^^ perdirent en cette occafibn cent 
a1 1717- trente Hon^n^s de tués & foixante 
' & dix ppifonniers , du nombre des- 
quels furent lui Lieiîtenant-Colonel, 
trois Majors & quatre Lieutenants. 

Le Roi de Pruffe , qui s'étoit avan- 
cé près d'Eifenach , paroiffoit avoir 
deflein d'attaquer Tannée combinée, 
mais il la trouva fi bien retrmchéd 
•u'il renonça pour lors à ce projet, 
te retira vers Erfiirth , & enduite à 
Naumburg fur la rivière Sala. Alors 
Farmée combinée fe resiit eR mar- 
che , & reprit Gotka , Erfurth & 
Weimar , mais elle abandonna bien- 
tôt cette dernière place. 
VI. Lorfque le Monanjueavoît quitté 

^AY*^W«Bemfladt , il y avoitjaifiéunbatail- 
chim^Mortlon oue Ics Aùtrichiens furprirent 
W««îâ3t. *^ ^ ^^ Septembre & firent prifon- 
* nier de guerre. Le 7 , quinze mille 
hommes commandés par le Comte 
de l^dafti ôclà re&rre par le Duc 
d^Arend>érg , attaqiièirent dix mille 
Pruffieas alix ordres du Général 
.Wintèrfeld , qui fiufoiënt partk de 
Farmée du Pirince de Bevem, Sc^ 
étoient po^s la droite fiir les bords 
de laNeift vers la montagned^h- 
kerg f & la gMche à la; rivière. Le 
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feu fut très vif des deux côtés ; le ^^ \^^ 
GénëraINadaAifkutalepremierdaiis Aa^iysy. 
les retranchements ennemis , oîi il 
fiit Aiivi du Comte de Montazet & 
des grenadiers qui renverierent 4 
bataillons dePruffîens^ & pénétrè- 
rent dans leur camp ; mais les ten* 
tes qu'ils y rencontrèrent ayant £dt 
réparer leurs rangs , les ennemis les 
pouâ^rent à leur tour ju(qu'à ce qu'ils 
fiiifi^nt ibutenus par de nouvelles 
troupes que le Duc d'Aremberg fit 
marcher de la referve. Enfin m fe 
rendirent totalement maîtres du 
champ de bataille , après quatre heu- 
res d'un combat très opiniâtre. Les 
Autrichiens eurent trois cents hom^ 
mes àç tué$ ou blefles , du nombre 
des derniers furent les Généraux Nar 
dafti ^ Clérici » le Comte d'Arberg^ 
le Colonel Elrickhaufen & pluûeurs 
siutres Officiers diftingué^. Les Pruf* 
fiens perdirent environ deux miUq 
hommQ^ : U Général Winterfeld fut j 

tu^ d'im coup de cimon ; on leur prit 
ûx drapeavx , û% [nèces de canQn &; 
trois cents qu9tre--vingt*douze pri«^ 
fonniets » entre lefquels fe trouvée 
rent le Général K^m?ke, le Comtf^ 
d'Anbalt , & ^^wdeurs autres Offi^ 
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^GtoT^ciu^^^^^* Le Monarque Pruffien fut fi 
Aa. 1757. touché de la perte du Général Vin- 
terfeld , que la nouvelle lui en étant 
apportée dans le même temps oîi il 
apprit que le^ Suédois avoient com^ 
méncé les hoftilités dans la Poméra- 
nîe , il dit les yeux pleins de larmes : 
» Je puis trouver des reffources 
» contre la multitude d*ennemis qui 
» m'ertvironnent; maisquejetrou- 
>» verai peu d'hommes" qui puiflènt 
y* être comparés à Wiiiterfeld » ! 
Cepèhëant Tailnée du Prince de Be- 
Vern fe retira â Rbthenberg , paffii 
la Queiffà Sygersdorff, marcha à 
Buntzlav daus la Siléfie , & le pre- 
mier d'Oftebfe arriva à Breûav. El- 
fe avoît foufFert quelque échet Je 26 
Septembre près de Lighitz ^ oîi- les^ 
Autrichiens qui he eeffôiéiît'iie la 
fuivre attaquèrent un corps dfePruf- 
fiens dans le pbfte de Bërfchtiôrff*: 
les derniers en décampèrent après y 
avoir liiîé le ?eu ^ & y laifleTent un 
|ràjid nombre de bleffe^;& uiie quan- 
tité âfleï cônfidérable de provifions 
& de foukges. Mais ^and' ils eu- 
rent pàffé ro&er , ils ^^tabiireilt dans^ 
ftn <raWip très fort fur les bords de 
« fleuvé^i -p0W^iéi«V'i& Ville de 

Breflav, 
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Breflav , à laq^uelle ils ajoutèrent de 

nouvelles fortifications. An°'f!."" 

Apres la convention de Clofter- y j , 
Seven^ dont nous avons parlé dans Les François 
le Chapitre précédent,, ks François i^Y.'JIbut^n. 
que commandoit M. le Maréchal de^^"» i« p«f« 
Richelieu furent en pleineliberté d'à*/*'"*""'***'* 
gir contre le Roi de Pniffe : M. le 
Duc de Broglie fut détaché avec un 
corps de vingt bataillon^& de dix- 
huit Efcadrons pour 4B^indre au 
Prince de Soùbife , & le reflé de Tar*- 
mée de M. de Richelieu entra dans 
k pays d'Halberflat. M. le Comte de 
Lufignan fut envoyé avec un parti 
de deux cents cinquante hommes 
pour lever des contributions dans le 
territoire de Magdebourg; mais il fut 
attaqué à Eglen par un corps de 6oat 
hommes , & fait prifonnier avec une 
partie de fes Officiers ôcprefoue tous 
îes fbldats. Le Roi de Pruffe qui , 
malgré la guerre , a toujours autant 
eflimé les François que ceux-ci ont 
coaferyé de vénération pour fa per- 
fonne , fit traiter les Officiers avec 
la plus grande politefle , & ils furent 
eniiiite renvoyés fur leur parole. 
Toute l'armée Françoife demeura ba- 
raquée pendant quelque temps dans 
Tome II. R 
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"ceorge II. ^^ ^*"H^ voifin d'Halberfbt ; mais 
AU. X7>;i»* M. le Maréchal ayant fkk marcher 
trois cdrps en avant , aux ordres 
dn Duc de Chevreuiè , da Marquis 
, de Voyer &«(lii Marqms d'Armen- 

tières , on commença à lever des 
eontrÀfxtiom dans la marche Elec* 
tûrak y en obTervant de ne ^ire au* 
cun dégât fisr ks terres. Le Prince 
Ferdinand^k Bnm^idk*ii'étant pas 
en; force jf/k s\>ppofer à leurs pro« 
grès , fe relÂra â Wanfleben près de 
fei ville de Msgdeboarg* 
VIII. ' li^Rol de Ppuffe avoit garanti (es 
Le Roi <ie£t2^ mf m^e pHidencc & utie aâi- 
àLcipfick. Vite dont on trouve peu d exem- 
ples dans les Annales^ des Princes ; 
mais ils commençoient alors à être 
menacés de toutes parts. Pendant 
(juie M. de RicheËeu lev€Ht des eon- 
tritoiûons immenses âsûB le pays 
d'Ha&erftât, Tarmée combinée des 
Fnmçois 6c des Impériaux ayant été 
f&inte par fix mille hoinmes que coin-' 
mandoit le Général Laiidon, &qiii 
scvoient déâit im Régiment de Ca- 
valerie Pruffienne près d^Erfufttl, 
marcha à Weiffenfels dans le centre 
de la Thuringe. Le$ Pru^ens avoient 
abandonné ce pofle. , mais le Mare- 
chai K^th paroiflbit (^terminé à 
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conlerver celui qii*il occupoît fur la George a. 
Sala. Cependant M. de Soubife ayant An. 1757. 
envoyé des détachements pour IVn 
déloger , il prit le parti de fe retirer 
à Leipfick 5 c^ qu'il ne put faire fans 
être vivement troublé dans fa mar- 
che pat les corps que commandoient 
Mrs. de Saint Germain & de MaîUy, 
Le 24 & le 15 l'armée combinée 
s'étant avancée }ufqu'à Pegaw , le 
Prince de Saxe - Hildburghaufen fît 
faire trois fommations au Major-Gé- 
néral HaufTen, qui cOmmandoit pouf 
le Roi de Pirufié dans Leipfick. Le 
Afajor répondit en brave homme , 
& le Maréchal Keith ayant fait af 
fembler les Magiftrats , leur déclara 
que s'il y étoit attaqué il commen- 
cerôît par brûler les fauxbourgs , & 
xfépBtffietoit pias la ville , à moins 
mi4fs tfeiïgageaffenf le Prince à fe- 
déûÛei de fort eritréprife. Le 26 , le 
Roî ayant repaffé l'E&e , entra dans 
cette Capitale avec dix mille hom- ' 
mes , & le Prince Ferdinand fe mit 
en matche avec huit ou neuf mille 
pour y joindre le Monarque. Alors 
M. de Soubife' fît replier les déta- 
chements de Mrs. dé Saint Germain 
& de Mailli , pour qu'ils ne fiiffent 

Rij 
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' ceor^ih P^ expofés à être attaqués jufqu'à 
An. Ï757.* Tarrivée de fon armée , dont la mar- 
che étoit retardée par la difficulté 
des vivres. Le 3 1 , les Pruffiens at- 
taquèrent la ville de Wfeiffenfels oc- 
cupée par les troupes de l'Empire , 
qui furent obligées de céder au nom- 
bre , & de rep^fîer la Sala, ainii que 
le corps commandé par le Prince 
George de Heffe-Darmftadt , en l'ab- 
fence du Prince Me Saxe Hildbur- 
ghaufen. Le mçme jour le Roi de 
Pruffe fit mettre en marche fon ar- 
mée de Leipfick pour aller à la ren- 
contre des troupes combinées de la 
France & de l'Empire , & elle s'a- 
vança jufqu'à Lutzen. 

Q^^^^^^ précautions que le Mo^ 
• Bcriih eft Harqué Pruffien eut prifes pour la lu* 
mis à contii- j-gté de Berlin , il ne put garantir cet- 
te ville des infultes des Autrichiens. 
le Prince Charles de Lorraine char- 
gea le Général Haddick de faire ime 
expédition dans la marche de Bran- 
debourg j ce qui fut exécuté avec 
. tant de conduite & de fuccès , qu'a- 
près fix jours de marche ce Général 
arriva le 16 d'Oftobre devant Ber- 
lin. Sur le refus qu'on fit de lui payer 
cinq cents mille écu$ de contribu-: 
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rion qu'il éxigeoit , H s'empara du ccor^c n/ 
pont qui eft fur la Sprée , d'une des An. 1757. 
portes de la ville , & après avoir dé- 
fait au dedans des murs deux batail* 
Ions Pruffiens- fôutenus de quelque 
Cavalerie , il reçut une députation 
des Magiftrats , qui lui apportèrent 
cent quatre-vingt-cinq mille écus, 
avec promeffe de lui donner daris 
peu le iiirplus de ce qu'ils feroient 
en état de lui payer. Le Général fitt 
obligé de fe contenter de cette fom- 
me , parce qu'il eut avis que le Prin- 
ce d'Anhalt-Deflaiis'avançoità gran- 
des journées avec' dix mille hommes 
que le Roi de Pruffe avoit fait par- 
tir de Leipfick pour s'oppofer à fès 
progrès. Le Général fe retira derrière 
la Sprée , ruina à Schade une fonde^ 
rie des Pruffiens , dont il emporta 
une grande quantité de- boulets , & 
fit jetter les autres dans la rivière , 
après quoi il revint au quartier fans 
avoir rait aucune perte confîdérable. 
Qiihique les troupes Autrichiennes 
n'eufTent commis aucun défordrè à 
Berlin , où le Prince d'Anhalt-Def^ 
fau arriva le lendemain de leur dé- 
part , cette allarme détermina la Rei- 
ne de Pruffç à fe retirer 4 Magde- 

Riij 
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George II. bo^ï^g 9 après avoir fait trîunfpoirtef à 
An. 1757* Spandau fes effets les plus j^'écieux. 
X. Les habitans 4ç Le^fick ne fiireat 

cxcrcéciw*î^-P*^ *^ keureux , ^ les Auteurs 
«re les habi. Anglois dijfeat eu9c - mêmeç qu'ils 
ûi*.'*'^"^" éprouvèrent avec plus de févérité 
les cruels effets de la domination de 
leur nouveau maître. Le Conunan- 
dai^tque ).e Mpnçrq^iç Pruflien avoit 
mis dans cette ville le^r diemanda par 
or4re4« ce Princeune çontribiition 
..de trois cents mille éci|S , ibmme 
beaucoup plus forte q^ue ee qu'ils 
étoient en état de payer. Quoique 
leurs repréfentatibn$ fufle;it fondées 
jfur riiif poilibilité du paî^fl^ent ^ el- 
les p'en aident pas mojps inutiles ; 
JIm temps très court qu'oini.leur ayoit 
accordé pour faire la répartition 
étant expiré , fans que tous leurs ef- 
fprts euflènt pu les mettre en état de 
remplir les volontés du Moparque , 
ils furent expofés à toutes les ri- 
gueurs deréxécution militaire, teurs 
jmjaifons furent occupées par lés fol^ 
dats, qui s'emparèrent des meilleurs 
appartements , & commencèrent à 
jr vivre à difcrétion , fans que les 
infortunés habitants puflent trouver 
Ja fonmae exigée. he,rf^à^&ohrç , 
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un coimer y anonça l'arrivée du Roî ■ ^^ ^ ^^ ■ 
de Pnifle , qui en effet y entra quel- Am^ys? ' 
ques minutes après , 6c le bruit fe\ 
répandit qti^on alloit mettre ia vilte 
au pîUage , ce qui jetta les habitants 
dans la Gonflemation la plus dou- 
loureufe : cependant leurs craint^ 
furent bientôt diifîpées à cet égard 
lorique le Monarque déclara que la 
ville feroit épargnée , pourvu qu'on 
lui remit immédiatement la moitié de 
cette fomme. On ne put raffembler 
entre tous les Marchands & les boiUH 
geois que celle de cinquante mille 
écus , quoique ce fiit dans le temps 
de ia foire ; mais ils £3urnirent des 
^Utres de change fur Amfterdam 8c 
iur Londres pour foixante & dix 
mille écus , & donnèrent des ^ge$ 
pour le paiement de trente dans utt 
temps limité. Cet accord n'arrêta pas 
la continuation de réxécution mi« 
Ikaire , qui fut exercée avec tant de 
rigueur ou'on mettoit jufqu'à vingt 
& trente nommes dans une feule mai» 
fon , &qu*on ne pouvoit les en fâir 
re fbrtir qu'à force d'argent; enfin 
tout ce que les habitants purent ob- 
tenir fut d'être délivrés de ces hôte* 
inconunodes , quand on fût qxie les 
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5~j^ lettres de change étoient acceptées. 
Aa. 1757. . L'objet du Roi de Prufle , en fei- 
X I. gnant de iè retirer dans fes Etats pour 
Praflê^w* ne s'occuper <|ue de leur défenfê , 
ce contre les avoit été d'attirer Farmée combinée 
uTxwri* <J«s Princes de Saxe-Hildburghaufen 
chicM, & de Soubife , dans un terrein oîi 
il put les combattre avec avantage. 
C'etoit dans cette vue qu'il étoit le- 
venu par des marches forcées juf- 
ques fur les bords de la Sala , dont 
ùs ennemis avoient rompu les ponts 
^après avoir repafle cette rivière , à 
Weiffenfels , à Mersbourg & à Hat 
le. Us fiirent bientôt réparés, & les 
troupes Pniffiennes l'ayant tiaverfée 
le 3 de Novembre fur trois coloi^ 
nés 9 fe rejoignirent le même jour , 
& campèrent la droite au village de 
fiedra , & la gauche à celui de Kof- 
bach. Les Alliés qui avoientMucheln 
fur leurs derrières changèrent de po- 
fition la nuit du 3 au 4 ^ 6c établi- 
rent leur camp la eauche en avant de 
.Muchebi , & la droite à des redou- 
tes qui furent élevées fur la hauteur 
i^vec la plus grande diligence. Le 4 9 
l'armée Françoife «fit un léger mou- 
vement de la gauche; le Roi de Pruffe 
s'avança en Perfonne avec fes Huf- 
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fards m{qu*à un quart de lîeiie dés en- çcotsc u« 
nemi^ourreconnoîtreleurpofitîon. An. 17 $7. 
Se fit paiTer à une partie de fon ar- 
mée le ruiffeau qui s*étend de Ro^ 
bach à Bedra , comme s*il eut vou- 
lu attaquer le mêmejoiu* l'armée com- 
binée ; mais la journée fe paiTa en 
cannonades & en légères efcarmou- 
ches qui ne firent que peu d'effet de 
part & d'autre. Cette înaâion fut 
occafionnée'par le mouvement que- 
les Alliés avoient fait y & par la 
précaution qu'ib avoient prife d'é- 
lever des batteries aux extrémités 
d'un bois , dont les Impériaux s'é- 
toieiit emparés , & où ils étoiertt 
couverts de plufieurs ravins. Le Mo- 
narque Pniffien qui avoit réfolu de 
les attaquer à la droite vit qu'il ne 
poiivoit y réuffir qu'en fàifant avan- 
cer fes troupes par deux profond 
ravins enâes par les batteries des 
ennemis^ce qui l'obligea de ks foi- 
re retirer dans leur premier camp* 

Le 5 la canonade ayant commen- ^^ ^"-^ ^ 
ce de grand matin ^ les Huffards Au- bataiSf Se 
trichiens & les troupes Pruffiennes ^®*^»*^^ 
du Colonel Meyer engagèrent une 
efcarmouche qui fut bientôt foute»- 
nue de part & d'autre. Le Prince 

Rv 
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Geor^ii. de Saxe-Hildburghaufea fit avan- 
An. I7J7. ÇQY les Croates que commadloit le 
Général Laudon , & M. de Soubife 
fit porter du canon fur ime hauteur , 
d'où Ton découvroit k camp Pruf 
.fien. Vers inidi les troupes Impéria- 
les & Françoifès eurent ordre de 
fortir des îibl>ptis ; la droitç fe por- 
ta fur le fianc gauche de l'armée Pnip 
fienne, & M. le Comte de' Saint 
Germain demeura avec deux briga- 
des d'In&nterie & deux de Oivsde- 
rie pour obferver les mouvements 
des ennemis , §c fe pottçr où il fe- 
roit pécefiaire, U âriva, ^ors ujfi in- 
convénient afie^ ordinaire dans ks 
armées commandées par deux Gé- 
néraux. Le Prince de Saite réélut 
d'engager la bataille le jour m^€\ 
quoiqu'il fut alors plus 4e dçipt heu'- 
res après midi dans une faiibn avin- 
cée > oii il ne reiloit qu'environ deux 
heures de foleil , & M. le Prince de 
Soubifefiit d'avis de remettre aulen- 
.demain. On prit le fentimeQt des Of- 
ficiers Généraux > Sç quoiqu'ils fitf 
fent partais , on fe décida pour ce- 
lui du Prmce de Saxe. U Roi de 
Pruffeavoit été ju{lîu'alor$ dans Finr 
certitude fur le deffçin des Alliés: 
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comme il favoitxjiie les vivres leur ^^^^ jjj 
manquoient^ il crut d'abord que leur Aw. lyjy' 
^oJ€t étoit de riepafler rUnftnit , 
mais il remarqua bientôt par la di- 
verfité de leurs mouvements qu'ils 
àvoient im autre objet en me. Le 
Prince de Saxe croyoit ttxMvtt nn 
^rand avantage à attaquer Tennemî 
dans nn camp en&araffe de tentes & 
de bagages ; mais dans le temps que 
les troupes fibient de la droite pour 
fe mettre en équerre & tomber dans 
cette Situation fur la gauche de l'ar- 
mée Pruffienne,ce camp difparuttout 
à coup. Le Roi de ?ruffe qui avoit 
tout prévu & donné fes Ordres eii 
conféquence , marcha Air le même 
front par où venoîent les Allies : fa 
Cavalerie compôfée de quarante ef- 
cadrons dépafla celle de PEmpire & 
la chargea en flanc , fans lui laifTer lé 
temps de fe déployer. Les rangs tit- 
rent bientôt rompus , & les impé- 
riaux mis en défordre prirent la fviite 
en fe feuVant à toutes brides. M. de 
Soubife ne pouvant les foutei^ , fit 
avancer la referve de M, de Stodiô 
compôfée de dix Efcadrôns des Ré* 
giments de PenAièvre , Sahices, La- 
mcth , Lufignan & t>efcars , avec 
Rv) 
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r^^>>. iT ' quatre de Dragons & huit bataillons 
An. i757« d Inrantene. Le General le mit à leur 
tête , & chargea avec fureur la Ca^ 
Valérie Pruflienne ^ dont la première 
ligne fut arrêtée par leurs efforts & 
par ceux des Cuiiai&ers Autrichiens; 
mais lePrincene put rétablir le com- 
bat^ huit autres efcadrons qu'il tira 
delajgauche flirentég^ment accablés 
par les efforts à^s^ ennemis , & par le 
feu des batteriesquileS4f>renoientea 
flanc. L'Infanterie de la droite n'é- 
tant plus foutenue fiit attaouée par • 
iix bataillons Pruffiens qui te portè- 
rent fur le flanc droit, où les Fran- 
çois n'avoient point d'artillerie : la 
déroute devint générale , nfialgré \ts^ 
efforts de M^ le Comte de Saint Ger- 
main y dont la bonne conduite & la 
fermeté fauvèrent. cependant une 
jpartie de cette Infanterie. En même 
temps im Régiment de Cavalerie Lié* 
geoiiê auquel fe joignirent plufieurs 
corps de Cavalerie àts autres Régi- 
ments y & celui des Dragons d'Ap* 
chon protégèrent la retraite de quel- 
ques bataillons de la droite y & les 
ténèbres qui fiu-vinrent fevorifereut 
celle du irefle de l'armée y qui pro- 
fita de la nuit pour gagner Freyberg» 
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ôàles Alliés repaflerentlTLJnftrut le-r — ^-rr 
matin du fix. Le Monarque Pruffien Am'i75 7'. 
fe mit le même jour à la tête de fa. 
Cavalerie pour pourfiiivre ifi vicv 
toire ^ mais il n'arriva fur les bords 
de la rivière que lorfque les Alliés 
furent entièrement pattes ^& eurent 
rompYi leur pont. Le temps qu'on 
employa à le réparer leur donna ce- 
lui de gagner laiiauteur d'Etkeri^ 
berg ,• ouïe Roi dePruffe ne put les 
atteindre que vers le foir. Il étoit 
trop tard pour les attaquer ; il €an>> 
tonna fon armée dans les villages 
les pluis proches ^ & fe contenta pour 
xette journée du fuccès desHuflards^ 
qui lui amenèrent près de trois cents 
chariots de bagage pris fur les Alliés. 
On prétend que les Pntffiens ne per- 
dirent que cinq cents hommes dans 
cette bataille , oh le Général Meinc- 
ke fut tué , & le Prince Henri bief- . 
fé, ainfi que le Général Seydeliftf. 
La perte des Alliés fut beaucoup plus 
confidérable» Les ennemis leur pri- 
rent ibixante & quatre pièces de ca- 
non^ im grand nombre de drapeaux 
& d'étendards , avec prefque tout 
leur bagage : ils eurent près de trois 
mille homn^ies de tués fur le cham|^ 
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George II. ^^ bataille , environ huit mille pirl- 
An. ijsil fomûers entre kfcmels furent trois 
cents cinquante Officiers tant Fran- 
çois qu'Impo-iaux , & le Monaroue 
envoya à Leipfick trois cents cna- 
riots chargés d'ennemis bl^és. L'ap- 
proche de ce Prince força les trou- 
pes découragées de quitter jwécipi- 
tamment les hauteun d'Edcersbefg : 
elles marchèrent toute la nuit & ar- 
rivèrent le lendem<dn à Erfurth ac* 
câblées de fatigues &c cfemi -- mortes 
d'inanition ^ le pain leur ayant abfi> 
lument manqué pendant dfeuxjours^ 
durant lefquels dles ne fubfiftèrent 
que des racines qu'elles pwr^it ar*^ 
racher-de terre* 
xni. ^« 1^ Maréchal de Richelieu fe pré- 
fe*fijï;"** paroit à mettre fe$ troupes en qvfâr- 
■ ^ ' tier d'hiver ^ quand H apprit la éi* 
cheufe nouvelle de la déÊiite de Rof- 
bach. Il fit avancer aufii-tôt un dé- 
tachement confidérable jufqu'à Du<^ 
derflat pour favorifer la retraite des 
François , qui prirent leur route par 
Laucha , Saxenboui^ & Nordhaii- 
fen , d'o& ils fe rendirent à Duderfht 
h 14, Les deux armées furent réu* 
nies le 19 à Hellingeftadt ; & ks 
troupes furent mifes enquartier dlà 
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ver dans la Heffe & dans les pays de ce^rge i*/ 
Fulde & d'Eidhtefeld. L'armée de Aoi 1^7^ 
TEmpire fe retira dans la Franconie y 
mais la défertion y fut très confid^ 
rable^&des corps entiers payèrent au 
iervice du Roi de Prufle auffi - tôt 
après la bataille. Le Monarque re* 
tourna le 7 à Leipiick y oii il établit 
fon quartier général ^ & le reâe de . 
{es troupes demeura campé fur les 
deux rives de la Sala, d'oii elles éten» 
doîent leurs poftes avancés jufqu'à 
Erfurth. 

Pendant que SaMajefté Pruffienné xiv. ^ 
étoit aiiifi occupée à^gir tontre i«;,J;,',p^^^ 
effortsrëunis des François & des Im«nent scb- 
pcriaux , le Comte de Nadafli , qui^^"**°***^ 
commandoit un autre corpg d'Autri- 
cUens ^: s'empam de la ville de Sch* 
yreiànitiy dont il avoit commencé 
le fiège b nuit du 26 au 17 d'Ofto- 
bre. Le Général Fouquet qui com- 
mandoit la garnifon , réfohit de dé- 
fendre la place le |^us long -temps 
eu'il lui feroit poffible , & le 3 1 il 
nt une fortie où il tua , bleffa , ou 
fit prifonniers près de huit cents des 
affîégeants , dont il détruifît quel- 
ques-uns des oirvrages» Le 6 de No- 
vembre 9 les Autrichiens commen-»» » 
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^;^ ,j cèreot à battre la place arec fureur , 
As. 1757. & le 1 1 ils fe rendirent maîtres des 
jemparts aiwès être entrés fans au-' 
cune difficulté dans le chemin cou- 
vert que les Pruffiens abandonnèrent^ 
fans qu'on puifie ea Êrv^oir la raifon. 
Les affiégés pouffes dans^ l'intérieur 
de la ville fe retirèrent (jUmsuir re- 
tranchement qu'Us, avorent pratiqué 
^\xx environs de la principale place, 
&: s'y maintinrent jusqu'au lende* 
main qu'ils fe rendirent prifonniecs 
de guerre. Le Monarque .nru^eii 
• ' - perçut avec Schweidnitz environ fept 
mMle cinq cents quatre -vii^ hom^ 
mes tués , bleffés ou prifonniers* 
IV. Le Général Nadafti laifla.une |^^ 
^eaiMr ^jiifon fuffi&nte dans Schveidnitz. &£ 
»u par les avec fe relie de fes* troupes repigmt 
Autrichien». 1^.^-ande armée que commandoîent 
le Prinqs Charles de Lorraine & le 
Maréchal Daun. Cette armée avoit 
itivefli la partie de.Breflau>qui eftfur 
)a rive gauche de l'Oder ,. mais- elle 
n'avoit pu jusqu'alors en faire l'in- 
veiliffement total; , parce que le Prin- 
ce de Bevern avec ime armée de 
Pruifiens étoit fortement retrffli«hé 
fur la rive droite , & protégé par le' 
»noa de la place«. Les Autrichiens 
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inflruits de la défaite deRosbach, & ^^^^ ^ ' ^^^ 
que le Roi de Pruffe fe mettoit en iïf ^$7/ 
marche pour défendre Breflau 9 ré- 
folurent d'attaquer fans perdre de 
temps le Prince de Bevem , & de le 
forcer dans fês retranchements. Son 
camp etoit iitué entre TOder & la 
rivière de Loh , qu'il falloit pafler 
pour y arriver. Sa droite étoit ap- 
puyée au village de Pihiitz que le 
Prince avoit Eût fortifier : le flanc 
étoit couvert de ce coté par TOder 
& par de grands bois , & la gauche 
s'étendoit jufqu'à une hauteur envi- 
ron à cinq cents pas de Breilau. Plu«- 
fieurs viuEiees renfermés St fortifiés 
dans cette étendue , & une redoute 
qu'on avoit élevée fiir cette hauteur 
préfentoient des difficultés prefque 
infurmontables. Le ^^ 9 la canonade 
commença par un feu terrible à dix 
heures du matin , pour couvrir les 
travailleurs qui jettoient des ponts 
ilir le Loh ; mais ils fe comportèrent 
avec tant de fermeté que tout le feu 
des Pruffiens ne put les empêcher 
d'en établir fept en une demi-heure. 
Trente Compagnies de Grenadiers 
paflèrent aum-tôt : il furent foute- 
nus de la Cavalerie 9 & fe formèrent 
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'ccoreciL ^^^^ ^^^^ ^^ diligence que les Pruf- 
Aa. 1757.* ûens ne purent les entamer. Le com- 
bat dura jufqu'à cinq heures du foir , 
oii les Pruf&ens après avoir foutenu 
. deux attaques furieiiies furent forcés 
à la troiûème , & pouûes fucceffive- 
ment d'un retranchement à un autre. 
La nuit étant furveAue , leur Géné- 
ral jugea qu'une plus longue défenfe 
feroit inmiâueufe , & pourroit être 
fuivie de la perte totale de fon ar- 
mée. Il iè retira fiir une hauteur de 
l'autre côté de l'Oder , avec la plus 

Î;rande partie de (es troupes , dont 
e refte fe jetta dans Breilau. Le Z4 » 
le Prince étZBt allé avec un feid va- 
let de chambre pour reconn<ntre les 
^ennemis 9 tomba dans Un parti de 
Croates qui le firent priibnnîer. On 
eut de violents foupçons fur la con- 
duite de ce Prince ^ & l'on répan- 
«dit le bruit y peut * être &ns aucun 
fondement , que ùl prife étoit con^ 
çertée avec le Général Autrichien , 
ibit qu'il eut quelque fujet de mé- 
contentement de la part du Roi de 
Pruffe y foit qu'il ne put foutenir la 
préfence du Monarque après avoir 
abandonné les lignes qu'il lui avoît 
expreilémentxecommandéde défen- 
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are. Quoiqu'il en foit, fon armée fe George 11. 
retira la même mut du coté du Nord, An. 1757* 
après avoir laiffé ièulement quatre 
bataillons dans Breflau, & le len- 
demain la place fe rendit par capitu- 
lation. Un des articles fut que pen- 
dant deux ans les troupes de la gar^ 
nifbn ne pourroient fervir contre 
impératrice Reine ni contre fes Al- 
liés : tous les magafins , la caifie mi*- 
litaire èc FartiUerie tombèrent entre 
les mains des Autrichien$ : la garni- 
fon fortit avec les honneurs de la 
guerre , & fe retira avec le Géné^- 
rai Letfvîtz qiii la commatidoit. 

Le Monarque Pruffien iaiffa repo- xvr. 
iérfes troupes jufqu'au ii de No-p„/^^^^^* 
Vembrê , & fe mit enfuite en marche en iiicfic. 
pour la Siléfie. Le 22 9 il arriva à 
Naiimbourg fur la Queiff, petite ri- 
vière dont le cours s'étend de la Si- 
léfie dans la Bohème. Enmême temps 
il détacha le Maréchal Keith avec le 
refte de fon armée pour nétoyer la 
Saxe de tous les partis Autricniens , 
& fairie enfuite une nouvelle irrup- 
tion en Bohème. Il leva quelques 
contributions dans les cercles de Saatz 
& de Leitmeritz , ce qui allarma la 
ville de Prague } mais le Général 
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George II. Laudon cpii s'y jetta en toute dSfi- 
An. 1757- gence avec un gros corps de trou- 
pes , mit cette Capitale à couvert de 
toute Infulte. 

Le Roi de Pruffe n'étoit entré en 
Siléfie qu'avec im cprps de quinze 
mille hommes , mais, il flit joint à 
Parchvitz par plus de vingt - quatre 
mille , tant de ceux qu'il £ûfoit ve- 
nir de Saxe que de ,ceuxqui avoient 
. été aux ordres du Prince de Bevem, 
. Outre la garnifon de Schweidnitz , 
dont les ioldats & les Officiers, mal* 
pré les articles de la capitulatioiuar 
laquelle ils s'étoiei^t rendus pritoA- 
niers de guerre , violèrent le droit 
des gens en fe révoltant contre la 
foible efcorte qui les conduiibit, & 
rejoignirent leur Monarque. Ce fut 
avec ces troupes & celles que le 
Maréchal Le vhald lui amena dePrufle 
qu'il réfolut d'attaquer les Autri- 
diiens retranchés à ÛSà près de Brei^ 
lau 9 & commandés par le Prince 
Qiarles de Lorraine & par te Ma- 
réchal Comte de Daun. 
xviK Le 4 de Décembre /les AùtricWciis 
^."CSSnayan^ paffé la Schweidnitz fe for- 
lï^ mèrent fur deux lignes laiflknt leur 

bagage au^elàde cette rivière : leur 
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droite était appuyée au village de q^ ^^ 
Nypern : ils avoient au front ceux An. itt;. 
de Lenthea & de Frobelvitz , qu'ils 
eurent foin de bien garnir de trou- 
pes , & la gauche étoit foutenue par 
les troupes de Bavière & de Wir- 
temberg , qui s'étendoient en équer- 
re juf^u'aux bois qui bordent Sch- 
veidmtz : la réferve fut mife à la 
droite. L'armée Pniffienne qui ve- 
noit par la route de Nevmarck fe . 
porta le 5 de grand matin de divers 
côtés , comme fi elle eut eu parti- 
culièrement deflein d'attaquer la 
droite des Impériaux , dont le Ma- 
réchal Daun prit aui&-tôt le com- 
mandement , & y joignit le corps de 
referve. La canonadeavoit commen- 
cé en même temps de part & d'au- 
tre 9 mais vers ime heure après Mi- 
di lorfque les Pruffiens eurent em* 
porté l'épée à la main le village de 
Sagfchutz qui couvroitla gauche des 
Impériaux , les deux bataillons des 
gardes du Roi de Pruffe , ( qui font 
peut-être les plu^yèlles troupes qu'il 
y ait au monde, ; foutenus par les 
Régiments du Margrave Charles & 
d'Itzenplitz, attaquèrent la bayonnet- 
te au bout du fufil^ au milieu d'un 
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IGcorgc II. ^^^ terrible une batterie de quarante 
An. 1757/ pièces de canon placée à la gauche 
de Tarmée Autrichienne. Ils Fempor- 
lèrent après une vigoureufe réfiftan^ 
ce, où ik perdirent beaucoup de 
monde , tournèrent ^ette artillerie 
contre les Auxiliaires de Bavière &c 
de Wirtemberg , qui ne purent fou- 
tenir long-temps leur eifort ^ & jet- 
tèrent la confimon dans les troupes 
Impériales. Le terrein que les Autri- 
chiens occupoient étoit très avanta- 
geux , & le Comté de Itaftia enâé 
de fes ancien» fuecès nfavoit if ien né-i 
gHgé pour profiter de tou^siès avan» 
tages ; m^s les Pruffiens (ans être 
épouvantés ni par là iituation , ni 
par lafupérioritédu nombre de leurs 
ennemis , s'avahcait de ce pas fermé 
& meftiré qui diâingiie û mardïe 
de leurs trotipes ;* profitent de Jeur 
premier avantage;aontïintïentàfe por- 
ter en avant avec la ihéme inti'épàdi- 
té , & l'enverfent tout ce ^i s'op- 
pofe à leur pâflage. Au commence- 
ment de la batâiilbil^ étoit prefqué 
impoflîble quelâ^valerié Prufl^n- 
ne ptït agir , à catife du grand nom- 
bre d'arbres que les Autrichiens 
avoient abattus &di^èrfésAir le ter- 
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rein pour les retarder dans leur mar- ^ jj ' 
che , mais Ta^Bvité du Roi & des An. lysjl 
troupes qu^l commande leur font, 
bientôt furmontertous les obfhcles. 
En rangeant fon armée en bataille , 
il ayoit placé quatre bataillons der- 
rière la Cavalerie de fon aîle droite , 
prévoyant oue le Général Nadafti 
gui étoit à la tête d'un corps de ré- 
lerve fur la gauche des Autrichiens, 
feroit {es efforts pour le prendre en 
flanc. L'événement fut conforme à 
ce que le Monarque avoit prévu , 
& la Cavalerie de ce Général atta- 
qua cefle des Pruflîens avec fureur , 
mais elle fut fi bien reçue par le feu 
des quatre bataillons qu'ils la forcè- 
rent de fe retirer en defordre. Quoi- 
3ue li» Autrichiens fiiffent poufles 
e toutes parts , le fuccès ayant été 
auffi favorable au Roi de PruflTe dans 
les autres parties , ils fe rallièrent par 
trois fois : mais les Pruflîens redou- 
blant toujours leurs attaques, les Au- 
trichiens profitèrent de la nuit qui 
furvint pour feire leur retraite , 6C 
repaflfer la Schveidnitt. Quelques 
corps furent pourfiiivis par le Roi 
en Perfonne , & fe réfugièrent fous 
le canon de Breflau ; mailla plus 
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'ocoreen, &^^^^^ partie des troupes s'étant réu- 
An. 1757.' nies au delà du Loh, y reftèrent en 
bataille le 6 , iâns que les Prufliens les 
'attaqualTent de i^puveau , & fe re- 
mirent en marche à petites jour- 
nées iufqu'au treize qu'elles arrivè- 
rent aFreybourg. Le 16 elles cam- 
Î)èrent près de Landshut , d'où elles 
urent cantonnées aux environs de 
Konigfgratz , & Ton établit le quar- 
, tier général dans cette place. 

La perte que les Autrichiens firent 
à la bataille de LiiOlk fut de dix-neuf 
cents quatre-vingt-trois honunes tués 
en y comprenant le Comte de Lu- 
chery , Général de la Cavalerie , le 
Prince de Stolberg , k Major Géné- 
ral C)ttervolf&* cinquante Officiers. 
Il y eut quatre mille cinq cents qua- 
tre-vingt-onze blefTés^ du nombre 
defquels fiit le Comte de Lafcy & le 
Prince de Lobkovitz. Les Pruffiens 
ciu-ent cinq cents honunes tués & 
deux mille trois cents bleffés. Ils fi- 
rent un afTez grand nombre de pri- 
sonniers , & prirent cent feize pié- 
xviiT. ^^^ ^^ canon avec cinquante & un 
11 reprcod drapeaux ou étendards. 
Aut^ichicil;" Le Monarque Pruffien ayant forcé 
évacuent h |a fortuue à le déclarer en fa feveur, 
^''^' réfolut 
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réiblut en grand Général de profiter q^^ h^ 
de fesviâoires makré la rigueur de An- i7S7« 
là faifon , étant afmré de la .confian- 
ce des foldats qu'il avoit formés. 
Deux jours après la bataille de LifTa , 
il inveftit Breilau que fes troupes 
animées par leurs fuccès vouloient 
emporter d'ailaut , quoique la garni* 
fon fut de plus de treize mille hom- 
mes. Frédéric crut devoir modérer 
par fa prudence une ardeur qui au- 
roit pu occasionner la perte d'une 
partie de fon armée , & il réfolut 
d'en faire le fiége dans les formes. 
Le 1 5 9 les bonu>es mirejnt le feu à 
un magafin à poudre qui fit une brè- 
che confidérable au rempart , & le 
16 le feu des affiégés fut totalement 
éteint. La place n'a ni ouvrages ex- 
térieurs ni chemin couvert , & le 1 9 
au foir les Pruffiens n'étant plus qu'à 
cent quarante pas du fofTé, la garni- 
fon iKoLttit la chamade. Elle fut faite 
prifonnière de guerre , & les vain- 
queurs fe rendirent maîtres de la caîf^ 
fe militaire qui étoit très confidéra- 
ble , & de quatre - vingt pièces de 
canon. Le Monarque établit enfuite 
fon quartier général dans cette place. 
Quelque dérnr qu'il eut d'emporter 
Tome II. S 
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* '( c"*""iT ^^^ ^^^^^ ^^ Schveidnitz aidant la 
Aa^'î/I?. fin de Tannée ^ la garnifon en étoit 

.fi forte qu'il fe contenta d'enfidrele 

.blocus autant que l'âpreté du froid 
pût le permettre ; mais' il fe rendit 
maître de Lignitz , & la garnifon 
qui fortit avec les honneurs de la 
guerre joignit Tarmée de l'Impéra* 
trice Reine dans les environs deKo- 
nigfgratz. La iàifbn ne peritiettant 
plujS de tenir la campagne , le Maré^ 
phal Keith & le partifem Meyer re- 

• tirèrent leurs troupes de laBohème, 
pendant oue celles de TEmpire éva- 
cuèrent également toute la Siléfie , 
oii elles ne confervèrent d'autre pot 
te que celui de Schveidnitz. 

Ità fuite des victoires du Monar- 

tw^slédoîè^^^ Prui&n nous ayant obligés de 

ttitrtnt en laifTef en arrière plufîeurs evéne* 

Pùméxmu n^ents importants, nous en allons 

. J^eprendre le fil en conunençant par 
les opérations des Suédois ^ qui au 
mois d'Août firent pàffer en Pomé- 
ranié une armée de vingt^cinq mille 

. homiftes^ Le premier aâe d'hoftilité 
ftit la prife des villes d'Anclam & de 
Pemmiii , qui Içur ouvroientla rou* 

,tû de Stetinoîife portoîent principa* 

' Umnt leurs VueSi Ce fot après la 
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reddition de ces places que leGénéral George lir 
Hamilton qui commandoit les Sué- ^^' *7J7* 
dois , crut devoir juôifier la conduite 
de fbn maitre9& il publia une déclara- 
tion portant ique « le Roi de Suéde , 
» comme garant du traité de Weftpha- 
» lie, ne pouvoit fe dipenfer d*envo- 
9f yer fes troupes dans la partie de la 
H Haute-Pomeranie qui appartenoit 
» au Roi de Prufle : qu'en confé- 
» quence tous les Officiers chargés 
» de recevoir les revenus publics 
» dans ce pays dévoient remettre __ 

H l'argent qu'ils ayoient entre* leurs 
ff mains au Général Hamilton , au* 
» quel Sa Majefté Suédoife avoit 
H donné commiâion de le recevoir: 
^ que dans l'efpace de huit jours il 
n aevoit être édt un état éxaâ: des 
>» revenus du pays , mais qu'il ne 
» feroit exigé des habitants que les 
»» contributions ordinaires , & que 
» les troupes Suédoifes obferve- 
9» roientUdifciplinelaplusèxaâe»». 

Après cette déclaration , les Sué- ^y; 
dois attaquèrent la petite fortereffe Hs s'empt, 
de Pénamunde dans l'Mé d'Ufedomj.^^:.^^"*- 
à l'embouchure de la rivière Pcne. 
On en commença le 14 Septembre 
le l>ombardement par mer & par ter« 

Sij 
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George II. ^^ 9 ^^^ quoique la garnifon ne fot 
An. 1757. compofée que ^e deux cents mili- 
ciens, elle foutint jufqu'au 13 qu'elle 
fe rendit prifonnière de guerre. Le 
Capitaine Oppen qui la commandoit 
préféra cette condition à celle de ne 
point fervir pendant deux ans , di- 
iant que cet engagement étoit incom- 
patible avec fon honneur , dans un 
temps oîi fon Prince pouvoit avoir 
befoin de fon fervice. Le Général 
Suédoisfrappédelanobleffede cefen- 
timent , eut la générolité de lui ren- 
dre la liberté fan$ aucune condition. 
Le Général Manteuffd 9 qui com- 
mandoit douze mille hommes des 
troupes du Roi de Pruffe en Pomé- 
ranie 9 & qui étoit campé devant Ste- 
tin pour couvrir cette place , publia 
une réponfe à la déclaration du Gé- 
néral Hamilton. Il enjoignit par une 
contre-déclaration aux habitants de 
cette Province de demeurer £dèlesà 
leur légitime Souverain , fous peine 
d'encourir ia jufte indignation, & 
défendit abfoliunent d'avoir égardau 
Manifefte Suédois» 
Le Maréchal Les Rufles s'étant retirés , comme 
LehvTaia les ^^yj Tavous rapporté , après la ba- 

force défère- ,,, , _ î-f -*• ta* / i i 

tirer. taïUe de Jagerfdorn, le Marchai 
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Lehwald détacha le Prince George de George ii. 
Holftein-Gbttorpavecungros corps Aiu 1757." 
de troupes , pour marcher au fecours 
de la Pomëranie. Peu de temps après, 
les mêmes ennemis ayant évacué 
toute la Pruffe , à l'exception de Mé* 
mal 9 le Maréchal joignit lui-même 
ce Prince avec un renfort de feize 
mille hommes. A fon approche , les 
Suédois qui avoient déjà commencé 
à combler le port de Schwinemunde, 
& qui fkifoient leurs préparatifs pour 
le fiége de Stétin , fe retirèrent avec 
tant de précipitation de Ferdinand- 
shoff où ils étoient campés ^ q%i'ils 
ne fe donnèrent pas le temps de fiure 
fortirde WoUin leur petite earnifon) 
compofée de deux cents dixhommes, 
& ils furent faits prifonniers de guer* 
re. Les Pniffiens commencèrent à 
canoner Demmiii le 29 de Décem- 
bre , & les Suédois après avoir per- 
du un Of&cier & quarante hommes^ 
demandèrent à capituler. La fàifon . 
étant trop rude pour continuer les 
opérations d'un liège , on leur per- • 
mit de fe retirer avec deux pièces de 
canon le % de Janvier fuivant. Le 
30 de Décembre ^ les Suédois rendi- 
rent Anclam , oh. les yaiqueurs fi- 

S uj 
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George H» ^^"^ ^^^^ cinquante prifonniers , & 
Aa* 1717/ s'emparèrent d'une grande quantité 
de mimitions de guerre & de bouche. 
Le Maréchal Lehwald pailk enfuite la 
Péene y & s'entra de Gutzkov , 
Lortz y Tribfées & Nebringen. En 
même temps , le Lieutenant-Général 
Schorlemmer pafTa avec le corps 
au'il comnrandoit de Tlfle de "Wollin 
aans celle dljfedom , &c enfuite à 
"Wolgaft 9 les Suédois^ ayant aban- 
donné cette ville , de même que cel- 
le de Schvinemunde , & le fort de 
Penamunde. Le Prince de Holftein 
s'avança jufqu'à Grimm & GrypiP 
•walde , & les Suédois évacuant Tu- 
ne après l'autre les villes qu'ils 
^voient occupées , continuèrent leiu* 
retraite jufqu'à ce qu'il ne leur ref- 
tàt que Straliund , où ils jettèrent 
toute leur inâinterie , pendant que 
leur Cavalerie fe porta dans l'Ifle de 
Rugen. Les HuflàrdsPrufliens ne de- 
meurèrent pas dans l'inaétion ; ils pé- 
nétrèrent dans la Poméranie Suédoi- 
fe , où ils levèrent une contribution 
de cent cinquante mille écûs. Les 
Mecklembourgeois , qui avoient 
joint les Suédois avecfix mille hom- 
mes , demeurèrent expofés au reiTen- 
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liment desPruffiens , qui conimirent 'SêôreTHr 
contre eux les éxaâioos les plus du^ ad. i 7 )f.' 
Tes. L'année Suédoife ne fiit^int 
expofée aux rifques d'une bataille , 
mais les maladie$ , la défertion 6c 
d'autres accidents la réduifirent à la 
moitié du nombre d'hommes dont 
elle étoit con^jGée quatnd elle entni 
en campajgne.. 

Lorfqùe les François entrèrent xxH. 
dans les Etats du Landgrave dcHef^suàt %^t 
fe-CafTel .après la viâoire d'Haftem»-''» mWia^io» 
beck , ce Prince s!adrefla auRoideâcS'*'^ 
Suéde .y qui étoit un ides garants du 
traité de Veftphalie , & le pria d'era» 
ployer fes bons Of&xs auprès 4h 
Monarque François^ pour obtenir uo 
traitement plus âvorable nue' celui 
jûu'il éprouvoit. Sa Majeâe Suédoir 
ie y de l'ayis de fon SéasA ^ répondit 
mue la Couronne de Suéde étant un 
des principaux garants du même trair 
té , il feroit contre toute i^ifon de 
faire une telle d^émarcbe en Êiveur - 
d'un Prince , qui non «^ ieulemei^ 
avoit manqué aux loix &c aux çonflir 
tutions de l'Empire en refiiiant £on 
contingent ^ miàs qui avoit même 
aidé de fes troupes une Puiflance re#- 
^omme pour jfoQ ennemie déclarée^ 

§iy 
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Geofge II. i^ Confeil Aulique regardant auffi 
An. i757« la conduite du Lsîndgrave fous le mê- 
me point de vue , rendit contre lui 
un décret yers la fin de Tannée. 
Ixiii. La Cour Britannique avoit été 
P^n»^>n-fort indifpofêe contre les Hollan- 
des AoeioU dois , fur la facilité avec laquelle ils 
^x Hoiiaa- jivoient accordé aux François un 
paffage libre par Namur & Maefbicht 
alu commencement de la campagne , 
pour leurs provifidns , leurs muni- 
tions & leur artillerie. Les plaintes 
avoient été très vives de la part des 
, Anglois , mais ils n'eurent pour tou- 
te tatisfkâion qu'une foible réponfe 
:de Leurs Hautes Puiflances. Lorfque 
le Roi d'Angleterre vit que lesHoI- 
"landois marquoient encore la même 
indifférence à la prife de poffeffion^ 
oue fes ennemis nrent d'Oflende & 
ae Nieuport , où ils entrèrent le 19 
& le 10 Juillet , il renouvella fes re- 
préfentations auprès des Etats Gé- 
néraux , & le Colonel Yorke , Mi- 
niflre Plénipotentiaire de Sa Nlajefté 
Britannique à la Haye , leur prélenta 
un mémoire , où en eflayant d'exci- 
ter leur jalouiie contre" la France , & 
to exagérant le danger auquel ilsfe 
trouvoient expofés par l'union de 
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deux PuiiTances voifines & égale- George 117 
ment ambitieufes , il leur rappelloit An. 1757- 
les articles des traités d'Utrecht & 
de Barrière , parlefquels il étoit dit 
que « Sa Majefté Impériale & Catho- 
» lique promettoit & s'engageoit 
» qu'aucune Province , ville , forte- 
» refle ou territoire des Pays-Bas ne 
» feroient cédés,transferés,donnésou 
n abandonnés à la Couronne deFran- 
» ce , ni à aucun autre qu'au Suc- 
» cefleur des Etats d'Allemagne de 
» la maifon d'Autriche 5 — ~ fous 
» quelque prétexte que ce fut H.Cette 
remontrance n'eut aucun effet : il 
étoit aifé de répondre que les Fran- 
çois en occupant durant la guerreles 
villes d'Oflende & de Nieuport n'ac^ 
quéroient aucun titre de propriété , 
qui étoit le feul cas interdit par les' 
traités , maislesEtats Généraux n'en- 
trèrent ppint dans cette difcuflion ^ 
&ilsfe contentèrent d'éluder la quet 
tion y pour ne pas être privés des 
profits immenfes qu'ils retiroient de 
la neutralité» 

Vers le même temps , le Roi de xxiv. 
PrufTe commença à toupçonner que roHc Pmné 
quelques autresPuiffahcesfongeoient «« R®i à^^a^ 
également à fe mettre à couvert des^ ^'*^"^ 

Sv 
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^Q „. dangers & des événements delà guer- 
Att. i7îy. re , & qu'il couroit le rifque d'être 
même abandonné de fon unique al-^ 
lié le Monarque Anglois ^ qui fem- 
bloit difpofé à fe détacher d'une liai- 
fon qui pouvoit avoir les fuites les 
plus facheufes pour fes Etats du con- 
tinent. Guidé par cette crainte , on 
yréterid que le Monarque PnifSea 
Arrivit au mois de Septembre la let- 
tre fui vante qui fiit inférée dans les 
|)apiers publics d'Angleterre. 

9f Je viens d'apprendre cu'il eft 
^ encore queftion d'un traite de neu- 
^ tralitépour FEleâorat de Hano- 
^ ven Votre Mateflé auroit-elle af- 
^ fezpeu de confiance & de fermeté 
>i pour fe laiffer abattre par quel- 
»> ques rerèr» de fortune ? Les afei* 
»f res font-elles fi délabrées qu'on ne 
♦rpuifle les rétablir? Que Votre Ma- 
:>p jeâé &tSe attention à la démarche 
^> qu'elle a deffeiû defeire^ & à celle 
^f qu'elle m'a fait fiûre J Elle eâ h 
» caiife des mrfheurs prêts à fondre 
^> fuj^moi. Je n'aurois jamais renon- 
» ce 1 l'alliance de la ï^rance , &Q$ 
^ toixtes les belles pf omefles que Vo- 
ih tre Majefté m'a Jfeites. Je ne me 
m dépens jpa$ du traité ^le ^ai èjÈ 
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♦> avec Votre Majefté ; mais qu'elle "Gw^^êTiT 
^ ne m'abaadomie pas lâch(^ment à an. 1757* 
♦> la merci de mes ennemis ^ après 
♦> avoir pxefcpie ^ttirétoutes Je$ fori» 
•^ ces de l'Europe contre moi. Je 
♦> comptie que Votre Majefté fe refr 
♦» ibuviendm de ies engagements ^ 
4f réitérés encore je %6 du pafTé , Sj: 
4^ qu'elle n'entendra à aucun açco^ 
^ modement que je n'y ibis conv» 
^ pris»,* 

Quoiqu'il en foit , de rauthentic> j^^' - 
té de cette lettre <{ui lut dé^LVoviéediiKorS!^ 
àans la Gazette de fierlin , il eft cer-s^««^ 
tain ouela déclaration qui lut faite 
auRefident du Roi de Pruffe àJLon** 
Klres paraît être «ne répoc^^ou à la 
iettre , ou à nijuclque plâiiite ^équi^ 
valeote. Le Roi 4e la Grande -Bre** 
tagne y .déclare •: << que 4es ouvertiu* 
^ Tes faites en Allemagne par les 
^ Miniftres de $a Majefté comme 
iH Eleâeur d'Hanover ^ au fujet def 
m échecs fbufferts dans le continent f 
^ n'ont auame influence (\\r "S.. M; 
^ considérée comme Roi : qu'il x^ 
4» garde ibus le même point de vue 
m qu'auparavant les pei^iciçu% e^ 
yn tets de iTunion des Cours de Vien- 
M j^ £t Â^ Vei3&ille5^ wûa» :51e 
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George II. ^ tnensice de renverfer tout lefyf- 
Ao. 1757.* » tême de la liberté publique & de 
t» llndépendance des Puiflances £u- 
^ ropéei^ies : qu'il coniîdére corn- 
n me une conféquence fatale de cet- 
H te tiaifon dangereufe la ceffionfai< 
» te par la Cour de* Vienne des ports 
» des Pays-Bas à la France , dans 
i¥ une occaûon aufli critique &con- 
H tre la foi des traités les phis fô- 
>» lemnels : que quels que puiiTent 
>» être les fuccès de fes armes ,. Sa 
n Ma)eilé eft conftamment détermi- 
H née à agir de concert avec le Roi 
» de Pruue , en employant les mo 
» yens les plus efficacespour rendre 
» mfruôueuxlesdeffeins injuAesde 
s# leur ennemi commun^ qui ne tend 
H qu'à les opprimer. U conchit en 
n durant le Roi de PruiTe que la 
» Couronne Britannique continue- 
)» ra à remplir avec la plus grande 
)» éxaditudefés engagements envers 
» Sa Majefié Pruflienne ^ &ck lafou- 
yf tenir avec autant de fermeté que 
» de vigueur >♦• Cette déclaration ne 
pouvoit manquer d'être très agréable 
à un Prince qui dans le tempi oik 
elle futifeitc avoit befoin ( dit notre 
auteur Angloia ) d'un cordial xir 
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traordinaîre* Il voyoit qu'il pouvoit George 11. 
compter non feulement fur le Minif- a». 1717^ 
t^e Britannique, maisencore (ajoute 
M. SmoUet ^ fur l'embonpoint de la 
nation 9 qui femblable à une nour- 
rice induteente avoit toujours pré- 
fenté des mes nourrifTants à fes alliés 
décharnés d'Allemagne. Cependant 
f dit-il encore) ceux oui prétendoient 
examiner & approfoncUr les événe- 
ments fans paffion & fans préjugé , 
ne pouvoient s'empêcher de mar- 
quer leur furprife lorfqu'ils voïoiént 
qu'on traitoit de permcieufe au fyf- 
teme de la liberté publique , &c de 
tendante à détruire l'indépendance 
des PuiiTances Européennes , une 
alliance qu'ils iàvoient avoir été l'ef- 
fet de la néceffité à laquelle la Mai- 
fon d'Autriche s'étoit trouvée rédui- 
te poiu" ù. propre confervation , par 
ces mêmes Potentats qui Im repro- 
' dioient alors cette liaifon. 

La vérité de l'hiftoirenous oblige p.^xvi.^ 
de remarauer que la fameufe con-j^J^^^^^^^l 
vention de Clofter-Seven trouva vvicki gar. 
plus de critiques que d'Apoloeiftes , vcmion de"" 
quelque avantageirie qu'elle put être ^^^^ • ^ 
^n elle-même aux Alliés des Anglois^*"* 
^jui paroiffoient réduits à la dernier 
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re extrémité dans le temps oii cUe 
fut conclue , & auxf rançois qui dé- 
farmoient leurs ennemis &c demeur 
roient en liberté de tourner toutes 
leurs forces contre imMonarqueplus 
édigne de les occuper* Le Roi d'An-» 
jgleterre parut très mécontent jde voir 
ion Eleôorat d'ÏIanover abandonné 
f>ar cette capitulation & la merci de 
les ennemis 5 qui prirent poUeffion 
de tout le pays ; en ikifircnt les re- 
venus; y levèrent descontributions, 
JU changèrent jtoute la forme du 

fouvernementau i^om du Monarque 
rançois. Le Général Ajnglois diu>it 
quHl avoit été excei&vement gêné 
mns fa condi^te par les ordres les 
plus poiitifs de la Régence d'Hano* 
Ver y J&c les Membres de cette Ré* 
agence ne man<]uèrent pas de raifons 
poiir récriminer contre le Prince. 
En Fcance en alléguoit d'autres rai- 
fons <{tti ont ité^attez répandues dans 
le public ^ pour ^e nous foyions 
4difpenfés de les rapporter. Le J>uc 
de Brunir^rick^ Adèle à {es enj^ge- 
jments , convint de laiâeF entre les 
^mains des Pi^ançois les villes de 
^mnfwick&c Âe Wolfeml>uttel peiv* 
idaot Jtûut ielempsde la^erre.^ ^rçh 
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jliît que lès troupes,aprèsavoir quitté ^^^ ^ |,^ 
le camp du Duc de Cumberland , fe- An. 1717 * 
roierrt licentiées dans leur propre 
pays : -que leurs armes feroient dé- 
poiees dans les Arfenaux de ces deux 
villes : que les Officiers prêteroient 
ferment -de Jie fervir ni contre laFran- 
<e , ni contre fes Alliés pendant tou- 
te la guerre 5 enfin il s'engagea à four- 
nir fon contingei^ comme mém- 
oire de l'Empire , tant en troupes 
qu'en argent., & à acquiefcer aux ré- 
Solutions priiiçs à la Diète générale 
de Francfort 

Le Landgrave de Hefle demanda 
c[ue fes troupes fuffent traitée s com- 
me celles du Duc deBnmftrick,& 
ût proposer le 1 8 d'Oftobre par M* 
de Packelbell , Miniftre du Duc de 
Deux^Ponts à la Coiu- de France , 
qu'il Sxt feit un traité 4e fubfide en 
conféquence duquel fes troupes àu- 
roient paffé au fervice de cette PuiC- 
fance : mais cette propofition n'eut 
pas fon effet. Vers le même temps, 5. 
îéMiniâère François pour mieux ex-' 
pliquer les articles de Cloftex^Seven, 
propofa que Von convint de part &t 
i'aulxe, i^.^tie laceffationdeshoA 
ûlités dureroitpendanttoute laquer* 
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George II. ^6.1^. Quc Ics tfoupcs Hanoveriefl- 
Aji. 1757/ nés qui pafferoient TElbe ne pour- 
roient exercer aucunes hoftilités lu 
contre les François ^ ni contre leurs 
Alliés , comme ceux-ci réciproque- 
• ment n'en éxerceroient aucunes con- 
tre eux. 3®. Que Ton ne recevroit 
Eoint de troupes Angloifes dans les 
>ucliés de Brémen & de Werden. 
4^. Que les troupes Hanoveriennes 
& leurs Auxiliaires ne ferviroient 
ni contre la France y ni contre fes al- 
liés ^ & ne pourroîent £e joindre ni 
à celles du Roi d'Angleterre , ni à 
celles ^e fes Alliés, 
xxvn. Ces conditions étoient une Aiite 
Eiiecftrom fi naturelle de la convention de Clof- 
Hanovcricw tér-Seven,c[u'elles n'auroientfouffert 
& le* Hcflois aucune difficulté fi la viftoire rem- 
portée par le Roi de Prufle à Rof- 
bach n'eut fait juger aux Anglois qu'il 
étoit de leur intérêt de faire reprçn- 
àre les armes à ceux de leurs Alliés 
qui feroientles moins fcnipuleiixrfur 
les principes d'un droit reconnu de 
toutes les nations. On fait que les 
raifons ne manquent jamais pour 
rompre les traités les i^us folemnels 

?uand on croit que la convenance 
exige i il ne s'agit que d'un Me- 
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moire oud'imManifefte qui en rejette 
l'infraâion fur fes Adverfaires , & ai^'^i7J7.' 
l'on trouve toujours des plumes prê- 
tes à les mettre dans le plus grand 
four. Le Roi d'Angleterre , comme 
Elefteur d'Hanover , fit publier les 
motifs qui l'engageoient à repren- 
dre les armes , & les troupes de fon 
Eleâorat firent auffi-tôt divers mou- 
vements qui marquèrent évidem- 
ment leur defiein de recommencer 
les hoftilités , quoique ce fut vers le 
milieu de Novembre. Les Heflbis en- 
trèrent dans les mêmes mefures , & 
vojrant que le Duc de Brunfvick 
refufoit de fe prêter à une pareille in- 
âaâion, ils enveloppèrent fes trou- 
pes , en arrêtèrent les Généraux , & 
les forcèrent defe joindre à eux. On 
doit juger que le Duc de Cumber- 
land ne fut pas chargé de les com- 
mander : le Prince Ferdinand de 
Bninfwiclc fut mis à leur tête , & 
marcha à Harbourg dont le château 
étoit occupé par le Marquis de Pe- 
reufe , qu'il fit fommer defe rendre. 
Le brave Commandant répondit avec 
la mênae fermeté au'il avoit déjà fait 
paroître en diverles occafions:il fou- . 
tint le fiège jufqu'au 17 de Décem- 
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*ocorgcii. ^^^ » ^^^ voyant les Hanoveriens 
Au. 175 ?•. mitres de la Contrefcarpe , il de* 
manda à capituler , fous les condi- 
tions que la garnifon fortiroit avec 
tous les honneurs de la guerre , & fe 
rendroit au premier poue de l'armée 
Françoife. Le Général Hardenberg , 
qui commandoit le fiége , demanda 
les ordres du Prince Ferdinand , & 
ce Priiice lui fit dire qu'il feUoitquç 
la garnifon fe rendit prifonnière de 
guerre, La réponfe en fut portée à 
M. de Pereufe , qui répondit uns 
balancer en montrant les ruines du 
château écrafépar la canonade : «Ce 
» fera là mon lit d'honneur ; jem^eni* 
»> fevelirai moi &(. tout mon monde 
9p fous les derniers débris , plutôt 
» que de me rendre prifonnier de 
*> guerre w. Le Prince Ferdinand 
avoit l*ame trop grande pour ne paa 
fiftimer un ennemi auffi courageux, 
&c il fut accordé que la garnifon for-^ 
liroit avec tous les honneurs de la 
guerre, 
Kxvïn. Avant ce commencement dTiofK- 
ae^aTch^ieu'^^^^^ M. de Richelieu écrivit au 
3?^"d"/''" ^""^^ Ferdinand une lettre qui por* 
«^"riif m!e, toit cn fubfbnçe : a que depuis 
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n quelques jours il avoit remar- Georgcur 
» que que les troupes Hanove- An. lysr- 
9f Tiennes fkifoient des mouvements 
H pour fe réunir en un corps , mais 
» qu'il ne pouvoit pen^r queTob- 
» jet de ces mouvements nit d*en- 
f> freîndre les conventions de la neu- 
»> tralité qui avoit été établie entre 
» le Duc de Cumberland & lui Gé- 
V néral François : que fa confiance 
9^ en la bonne foi de l'Eleâeur d'Ha* 
» nover , qui avoit figné la con- 
9» ventionétoit fi aveugle qu'il avoit 
» jugé que ces troupes ne s'étoicnt 
y> raflemblées que pour être diftri-' 
>> buées dans les quartiers tf hiver â' 
H elles aiSgnées par la Convention , 
» mais que fes yeux s'éloient enfin 
» ouverts par les avis qu'il avoit' 
» reçus de toutes parts , êcquiTaf- 
» furoient que les^ Hanovèriens 
>* avoient deffeîn d'enfreindre des 
>f articles qui dévoient être regar- 
» dés comme fkcrés & inviolables : 
^ que le Roi fon maître étoit tou- 
t> jours difpofé à donner de nouvel- 
» les preuves de fa modération & 
>f du defirqu'il avoit d'épargner l'ef- 
^ flifion du fang huniain : que dans 
» cette vue liii Duc de Richelieu 
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Gcorce II. *^ déclaf oit à Soa Alteffe Sérémflî-^ 
An, 1757' » me , au nom de Sa Majefté Très 
» Chrétiemie , qu'il perfiftoit dans 
>» la réfolution de remplir exaâement 
» tous les points de la convention , 
» pourvu qu'ils fiiflent également 
>> bbfervés par l'armée Hanoverien- 
» ne ; mais qu'il ne pouvoir fe dif- 
» penfer de déclarer à Son Alteffe 
H Séréniflime , que fi cette armée* 
H faifoit quelque démarche équivo- 
>> que , & encore plus fi elle com- 
' » mettoit quelque aâ:e d'hofKlité , 
» il porteroit les affaires à la dernière 
» extrémité , y étant fiiffifamment 
» autorifé par les loix de la guerre : 
» qu'il mettroit le feu à tous les par- 
>f lais y maifons 6c jardins : qu'il îzc- 
» cageroit toutes les villes &c vill^ 
M ges fans épargner la plus petite 
» mafiire , & feroit tomber fur le 
H pays toutes les horreurs de la guer- 
» re & de la dévaâation. Il finiffoit 
» en conjurant Son Alteffe Sérénit 
» fime de réfléchir fur ce qu'il lui 
H marquoit, & la fupplioit de ne 
>» le pas mettre dans la nécefilité de 
M prendre des mefures fi contraires 
» à fon propre caraûère, & à l'hii- 
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» inanité naturelle à* la nation Fran- 'George ii." 
>> çoife ». An, 1757. 

Quoique cette lettre fiit foutenue xxix. 
par les repréfentations du Comte de p^^^^^f «t 
Lynar, qui avoit été le médiateur ^cmWcfonar- 
de la convention au nom du Roi"^»^"' 
fonm^tre , le Prince Ferdinand fe 
contenta de dire qu^il porteroit fa 
réponfe en perfonne au Duc de Ri- 
chelieu à la tête de fon armée , & 
toutes fes troupes ayant été affem- 
blées vers la fin de Novembre , il ré- 
folut de forcer les François à fortir 
de reieftorat. M, de Richelieu raf- 
fembla fon armée à Zell où il établit 
fon camp le 7 de Décembre. M. de 
Cajraman qui couvroit Farrière-gar- 
de avec le Régiment de Dragons qui 
portoit fon nom , &c un corps de 
quatre-vingt chaffeurs de Fifcher fat 
harcelé dans fa marche par douze 
cents Cavaliers Hanoveriens, & dix- 
huit cents hommes d'Infanterie avec 
deux pièces de canon. Malgré l'iné- 
galité du nombre il mit fes gens en 
bataille près d'Hembeck , attaqua & 
enfonça les ennemis , qui y perdi- 
rent environ cent hommes tues ou- 
tre les blefTés &c les prifonniers: Le 
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Qcotgc II. Comte de Schullemboiirg qur les 
Ao. ijijj commandoit fut du nombre des ble£- 
(es j ainfi que le Commandant des 
Chafleurs Hanoveriens qui fut fait 
prifonnier , & moiurut de/es bleffu- 
Ks* La plus grande partie des trou- 

Î)es Françoifes étant réunies à Zell 
e 19 du même mois, Tarmée corn- 
pofée de foixante & quatorze batail- 
lons & de foixante & dix efcadrons 
flit en état de s'oppofer à celle du 
JPrince Ferdinand campée devant les 
fauxbourgs de cette ville. 
3fy^ Le XI , M. de Richelieu ayant ré- 

II établit fon folu d<^ pafFer l'Aller , fît toutes {es 
SéîIî'àH J^ difpofitions iufqu'au 15 que l'armée 
rcr. fit en état de commencer à traver- 

fer les ponts. Les troupes de la gau^ 
che pénétrèrent jufqu'au camp des 
Hanoveriens fans rencontrer aucun 
obftacle , & l'on vit avec furprife 
que ce camp étoit abandonné. On 
marcha aufli*tôt à leur pourfuite; on 
£t plus de cinq cents prifonniers ^ 
& l'on prit un grand nombre de cha* 
riots chargés de munitions & de ba-* 
gages. Le rrince établit fon quartier 
général à Lunebourgoii-il s'etoit te- 
tiré : M. de Richelieu occupa le 
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camp ennemi , fe rendit enfiiite à Ha- George il 
nover oh il établit le fien , & can- Am. vjsj» 
tonna fes troupes partie furies bords 
de l'Aller 9 partie dans les environs 
de cette Capitale. ^ 

Aufli--tôt quel^urs Majeftës Impé- te Mînj(ir« 
riales furent informées de la viola- ^"^'J]^^*^ 
tion de la convention , elles firent fortit % 
déclarer au Baron deSteinberg , Mi- ^**'*»*' 
niftre du Roi de la Grande-Bretagne 
en qualité d'Eleâeur d'Hanover, 
qu'il ne de voit plus paroître à laCour, 
ni avoir aucune conférence avec les 
Miniilres. On lui donna les pafleports 
néceflaires, &ilfe retira immédia- 
tement de Vienne ; le Comte de 
Lyiiar également mécontent de cet- 
te infraction , étoit retourné auprès 
de fon maître dès les premiers mou- 
vements des Hanovenens. Une vio- 
tationauffi manifefte des engagements 
les plus folemnels ne pouvoit man- 
quer de renouveller le feu delà guer- 
re en Allemagne avec un redouble- 
ment de foreur : chacune des Puit 
&nces intéreffées s'occupa dans le 
court intervalle d'une campagne à 
l'autre du foin de fortifier fes alliant 
ces y & de fe préparer A agir pivec 
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George H. ^"^^ nouvellc vigucur, La Czarine en 
. An. 1757. fon particulier marqua le plus grand 
mécontentement de la conduite du 
Général qu'elle avoit mis à la tête de 
fes troupes : elle accéda formelle 
ment au traité conclu entre les Coiu-s 
de Vienne , de VerÊiilles & de Stoo 
kolm 9 & fit choix du Général Fer- 
mer pour remplacer le Général Apra- 
xin y après avoir déclaré à tous les 
Miniftres étrangers qu'elle déûp- 
prouvoit formellement la conduite 
qu'il avoit tenue, 
xxxn. Entre les événements de l'année 
Re^rd^p!^ï7î7 j nous remarquerons parricu- 
logne. liérement la mort de la Reine de Pc- 
.logne , fille de l'Empereur Jpièph , 
& mère de Madame la Dauphine. 
Cette Reine mourut à Berlin le 7 de 
Novembre d'une attaque d'apoplexie. 
Elle étoit âgée d'environ cinquante- 
huit ans : la piété & fa vertu fei- 
foient l'édification de tous ceux qui 
avoient l'honneur d'approcher deià 
Perfonne Augufte. EUe fit paroître 
vin^ fermeté inébranlable dans les 
malheurs dont elle fut témoin la der- 
.nière année de fa vie , mais il y a 
tout lieu de croire que la force de 

fon 
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ton tempéramcint ne put réfifter a George lû " 
une épreuve aufli violente. Cette Êh An. 1757/ 
cheufe nouvelle modéra la joie que 
ia France venoitde recevoir parla 
naiiTance d'un Prince qui fut nommé 
le Comte d'Artois , & qui eft aâuel- 
lement le trêifième & dernier des 
petits-fils du Monarque. 

En Irlande , le Parlement a^?m- J^ï"'* 
blé à Dublin accorda au Roi un fub- accordés %ar 
fide montant à cent feize mille huit^*j^^j[^[^^"* 
cents cinquante livres flerling pour 
trois années , une ibmme de mille 
livres fierling par an pour l'encou- 
ragemem des Ecoles Protefhintes, un 
autre ^^ours de 1375 livres pour 
foutenir la manufkâure des toiles de 
Caij^rai établie à Dundall, 22000 
livres pour les navigations de port 
-k autre » neuf mille livres pour les 
liôpitaux, do^l^e mille livres pour 
ies Ecoles , & treize mâle neuf cents 
livres pour être partagées entre dif- 
iféreats Manu&âuriers de Damas ^ 
de papier , de toiles peintes & au- 
tres. 

L'hifloire natvtrelle nous préfente xxxiv. 
Ja relation d'un s^euxtreniblement HiftoUcA* 
Tome II. T ""^- 
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George il. ^^ ^^^^ arrivé le 9 de Juillet dam 
Ao. 1757? les Ifles Açores. Llfle d'Aagra foufc 
frit de violentes fecouffes fans au- 
cun accident. Celle de Saint George 
qui en eft éloignée de douze lieues , 
£ut plus de mille perfonnes enfeye- 
lies fous les ruines dâs bâtiments , 
& TefFroi augmenta coiifidérable- 
ment à la vue de neuf Mes nouvel- 
les qu'on découvrit à un quart de 
mille du côté du nord. A Fayal, 
toutes les maifons & les Eglifesfii» 
rent renverfées , & ne préfentèrent 
.plus qu'un monceau de ruines : la 
lurface de la terre fe fendit en plu- 
fieurs endroits, & fut engloutie; pai 
la mer ; en d'autres quoiqu* éloignés 
du rivage , la terre s'afraiffii &. fut 
furmontée par les eaux. La monta- 
gne nomméeMonte-Formofa futCépa- 
rée en deux parties , dont une s'en- 
fonça dans la mer. En divers en- 
. . . .droits la terre s'ouvrît , des parties 

d'un quart de mille d'étendue , s'a- 
bîmèrent ; des montagnes changer 
rent de place ; d'autres difparurent 
; totalement ; toutes les communica- 

tions entre les différents cantons , 
furent coupées ou rompues : d'au- 
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très pièces de rochers tombant avec George 11. 
fracas dans les vallées y augmen- An. 17)7^' 
toient la terreur des malheureux ha- 
bitants réfugiés dans les forêts ; & 
lorfque le choc fut paffé , la plupart 
cherchant en vain le lieu de leur de<- 
meure précédente ne trouvèrent plus 
que des gouffres & de profonds abî- 
mes à la place de leurs maifons. 

A Londres , on remarqua le 7 
d'Oôobre une obfcurité extraordi- 
naire vers dix heures du matip , 
ce qui jetta dans Teffroi le peuple 
fuperfUtieux , par la perfuafion où 
il fut que cette obfcurité étoit l'ef- 
fet de la Comète obfervée par M. 
Bradley , mais le retour de la lu- 
mière rendit bientôtlaférénité à tous 
les efprits. 

La Médecine nous fournit unj^veu- xxx v. 
glement périodique que fouffritun^ç^^^^^ï^j'i^. 
domeftique âgé d^environ trente ans. ^^^ 
Il perdit tout-à-coup Tufage de fes 
membres 9 & ceffa de voir la lu- 
mière fans éprouver aucune fen* 
fâtion douloureufe ;, au contraire il 
déclara qu'il fe trouvoit afFefté d'un 
fentiment de plailir , & il demeura- 
jufqu'au lendemain matin privé de* 

Tii 
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Gcorgeu." ^ ^^^^^ ^^ ^^ reviat peu à peu 
Aa. i7f7. woL approcfaes du jour » & il fe re- 
trouva ^bms ûxi état naturel. Quand 
fes tétvélMres de la nuit fiirent tota- 
lement diflîpées, il fe leva ayant tous 
les metnlires libres , & reprit fes 
fondions 0(rdiinatres; mais le foir il 
retomba dans fe même areuglement, 
. ians im'dre de nouveau IHilage de 
f^s nKiid>res ; cette alternative du- 
ra deux mois, après lefquek il parut 
parÊôtement guéri hns aucun re» 
. . ntède. Huit mois après , il flit en- 
core aveugle pendûit une nuit , ce 
-oui recommença après ûx femaines 
de fantâ^) & dura depuis le trois 
dK)âobre jufou'au ^ngt - qiMre 
toujours |>ériod^ttement ; maïs une 
diarrhée étant furvenue , la fièvre 
sfempara dumaki^ , Je délire fur- 
vint^ & il mourtiraprès qœtre yours 
<p^il f^ffa iàns micun nouvesm fymp- 
téme d'aveu^ement. 

Le 10 de Jxân f)tès RavenfVortby 
^piihze perfonnes furent âdFoquées 
par la Vapeur d'une zmife de ckar- 
bon de pierre , qui s'enflamma 
natureliement à Tembouchure du 
puits. -^ 
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En France , U s'établit une fi>- ^,^11^ 
ciété d'Agpcnltiire «nBretii^M;. le$ Am t7s9* 
François , toujours ain«teur$ db$ xxxvi. 
nouveaux ëtabbffemeQt$ , oive en»? socî^téid'A* 
braffé avec avidité cette occafionfjiSJ;*';^ 
d'exercer leurs talents fur une par-Franc». . 
tie jufqu'alors peu traitée par les 
modernes : depuis ce temps , les 
écrits ceconomique5 fe font multi- 
pliés : beaucoup de gens qui ne 
pofledent fouvent pas un feul arpent 
de terre , fe font érigés en réfor- 
mateurs des anciennes méthodes 9 &C 
ont cru fuppléerpar desfpéculâtions 
dénuées d'expénence aux travaux 
vraiement profitables de ceux qui 
avec desiumières plus fures & mieux 
réfléchies s'en font tenus à perfec* 
tionner le travail de leurs ancêtres, 
& à diriger la main laborieufe des 
cultivateurs. Comme toutes ces re- ^ 
cherches ne peuvent caufer aucun 
mal réel à l'Etat, & qu'entre des 
milliers de mémoires il peut s'en 
trouver quelau'unqui contienne des 
vues utiles , il efl bon d'encourager 
ces établifTements ^ qui au moins fep 
vent à occuper agréwlement un cer- 
tain nombre de citoyens eftimàbles. 

Tuj 
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George tt, ^^^ affaires de Religion furent af- 
An. i757« fez tranquilles la même année ; les 
éxÙés furent rappelles , & le Parle- 
ment reprit fes fonâions ordinaires. 
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dcUfeffion. §. II. Réflexions fur 
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mes & fecours accordés. §. IV.Com^ 
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de Pruffe. §. X. Bill pour réparer le 
port de Milford. ^Xl. Biii'pour 
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commuer à défendre Cexporttuion 
des grains. $« XH. Bill aufiêfti da 
gensd€ mer. $» XIII. Hhm^ellês Uix 
Mfuju de la Mince. $. XIV. On 
itend &Fonprolônge différentes loix. 
§. XV. Différents BiUs refutispat 
les Lords. %. XVI. Peu JC accord entre 
les deux Chambres. §. TSSfll. affai- 
res de la Compagnie £Embdcn. 
^ XVIII. Loix en faveur des do^ 
mejliqius €t des apprentifs. §. XIX, 
Bill pour réprimer les aius dans les 
EleSions. §. XX. Autres Bills pri^ 
fentes & rejettes. f.XXI. Aff^res 
de la Compagnie d'Afrique.^. XXII. 
PropoJaiûJi faite & rejettét pottr oc» 
courcir la durée des Parlements. 
$. XXUI. Clôture de Ufeffion. 

LE premier de Décembre i757> 
Le Roi de la Grande - Bretagne 
An.'??//.' ouvrit }a feffion du Parlement par 
une harai^e qui paroi^it particu- 
Ha'rangue Mérement deûinée à préparer la na» 
4a Roi à tion aux dépenfes qu'dle auroit à 
fexS'^^ apporter pour le foutien d'une nou- 
velle guerre dans le continent de 
r£urope. Nous aUons la rappoiter 
en entier , & nous y joindrons quel- 
que; réflexions relatives ai» compa- 
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raifons qu'on peut fiaire du génie ac- ^SJ^Î^TaT 
tuel du Parlement d'Angleterre , & An. 17*7." 
de rèfprit qui Tanimok quelques an* 
nées avant cette ie&otu 

Milords & MtJ^ntrs . • • • k Ma 
» plus grande iàtisfàâionaurcttt été 
>» de pouvoir vous dise à i'ouverr 
n ture de cette feffion 9 que le fuc- 
>f ces de nos opérations nûlitaires 
» eil ^gal à la juftice de notre cauf 
fe , ainfî qu'à Fétendue & à la vi« 
f^ eueur des mefures prifes pour k 
H loutenir. J'efpère avec la plus gcanr 
>» de confiance que le courage & la 
»» bravoure de cette nation fi re^ 
$¥ nommée dans tous les temps 9 & 
H cpi a précédenunentfunaoïitétftnt 
^ de difficidtés, ne fe laifiéra point 
>» abattre par quelques difgraccs ^ 
>» qui feront bientôt réparées avec 
if l'aide de Dieu 9 & avec votrt 
>» ardeur & votre zèle pour m» 
^ honneur & pour Tavanttipe^dt 
M votrepatrie. Je ûiis fermement ré* 
>» folu d'employer tous mes dfort» 
n pour la fureté de mes Ro}Fft«nes«^ 
» ainfi que pour recouvrer & pro* 
>> téger les pofTeffioiis & les droits 
H de ma Couronne & demesfujets 
H en Amérique &. dans l^s. autres 

T v 
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• George ÎI.' ^ P^yS ' ^^^ ^'^ ^^^^ ^g^^ V^g^^" 

An. Z757, >» reufementiiosforcesnavalesqu^en 
n fe fervant de toiis les autre$ mo- 
ffi yens qui feront en notre pouvoir. 
9f Un autre grand objet que j'ai â 
)è cœur eu la confervation de la Re* 
9f ligion Protéilante & des libertés 
H de l'Europe 9 & c'eft dans cette 
• n vue que }e dbmeure attaché âmes 
n alliés , & que je ne néglige rien 
5# pour lés encourager. Aucun in* 
H convénient ne ièra capable de me 
H détourner de ces objets , & c'eft 
H pour foutenir cette caufe que je 
n demande infbunment votre con- 
^ cours & des fecburs vigoureux. 
M Le dernier fuccèsfignàléreniporté 
W ea AUemagne a donné amc afiài- 
» res un tour heureux , qu'il nous 
I» eft important de foutenir, dans 
» cette conjonâure critique où les 
n yeux de tôtite FEiu-ope font fixés 
>» fur nous. Je dois vous recommanr 
» der particulièrement de foutenir 
p mon boa frère & allié le Roi de 
» PrvtSé , comme le mérite & mag- 
f> nanimité & fonzède aâif poiu- Ja 
H caufe commune ». , ^ 

• Mcj^eurs de la Chambre des Cant^ 
nutnes •••»,»« J'ai vu «ivecun 
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» véritable chagrin que les fecours "o^^J^TTïT 
>» confidérables que vous avez déjà An.S7J7* 
>p accordés pour le foutien de la 
>» guerre , n'ont pas produit tous les 
» bons effetsque vous aviez lieu d'en 
M efpérer. Mais j'ai tant de confian- 
>» ce en votre iagefle aue je ne dou- 
» te pas de votre penevérance. Je 
>» ne vous demande que les fecours 
>> qui feront néceflaires pourlefer- 
» vice public, & j'ai ordonné ou'on 
M remit devant vous les états ae dé- 
^ penfe : Vous pouvez être aflurés 
» qu'ils feront employés avec lameil- 
>» leure économie fie la plus grande 
M fidélité >»» 

Mflords & Meffieurs • • . * « ?ai 
M eu dans toutes les circonflances 
jA des preuves fi étendues de la fir 
» délité fie de l'afFeûion de mes fu- 
» jets pour ma Perfo;uie , pour ma 
» famille ôc pour mon gouverne- 
» ment , que j'ai la plus grande con- 
M fiance de n'en éprouver aucun 
. ^ changement; mais je ne puis m'em- 
n pêcher de vous parler de cet ef- 
» prit de défordre qui s'eft manifef- 
» té parmi le peuple , en quelques 
. » endroits du Royaume. Je vous re- 
>> commande d'appliquer tous vos 

T vj 
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George II. ^ foiiis à réprimer & arrêter le cours 
Aa. 1757. ^ de ces abus , ainfi qu'à maintenir 
H les loix & Tautorité légitime. S'il 
>» eft beibin de quelque édaircifie-^ 
n ment pour expliquer ce qui a été 
n mai entendu ou mal expofé , ou 
» pour y donner plus de force , je 
n îuis convaincu que cela n'éd^tp- 
>» pera pas à votre attention Rien 
9¥ ne peut mieux nous conduire à ce 
H que nous avons de plus cher, & 
ff à réduire nos ennemis à la raifon 
» que deconlèrver l'union & lliar- 
H monie entre nous». 
I ^ Cette harangue ne dut pas être 

Réflexions regardée comme un chef- d'oeuvre 
Jui^mtc 1». d'âoquence , & dans les temps pré- 
cédents , le parti qu'on noimnoit de 
la patrie foroit fait vraifemblable- 
ment des oWèrvations peu agréables 
au Monarque iltr clraqiie phraie de 
fon difcours* ^ Sinoiis avons eu peu 
I» de fiiccès danis la guerre^^^auroient 
dit ces rigides patriotes , >» la cadè 
i> n'en peut être attrimiée qu'à l'in- 
n difcrétion du Miniftère , qui a pris 
1^ des mefuresabfolument contraires 
H à cçlles qu'il auroit dû fuivre ^ & 
» choifî des Commandants incapa^ 
» blés du iervice qu'on le^r a confié. 
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H Quel eft donc le danger que court George il 
n la Religion Proteftante ? Peut-on a». 171^.* 
» dire cfùTû y eh ait un réel , &c s'il 
n en éxiftoit quelqu'un, prëtend-on 
M la pouvoir foutenir & l'étendre 
>» en fe joignant à des alliés , qui 
H fans aucune provocation ont porté 
>» le fer & le feu dans le premier pays 
9f Protefiant deFEmpirequ'ils ont pref^ 
>» que détruit. Quoi, Ton veut nous 
» faire entendre que notre Religion 
H €Û menacée fans nous donner au* 
^ cun détail des projets formés con«^ 
n tre elle ! Notre caufe n'eft-eUe pas 
»• commune fur cet objet avec les 
M Etats Généraux des Provinces 
9f unies, avec le Dannemarck , avec 
>» la Suéde , avec une partie des £- 
}f tats de l'Empire ? Pourquoi donc 
» fommes-nous les feuls qui pre«» 
>» nions l'allarme ? Par quel charme 
n a-t-onpuféduirelesPuiflancesqui 
H font entrées dans une alliance def- 
h tinée à renverfer ce que les hom^ 
n mes efliment j^us que leur propre 
n vie? Et comment laRuffie fe prê» 
n te-t-elle à l'accro^ement de laRe* 
>» ligion Romaine , dont fa comm^ir 
» nioneilféparée depuis tant de fié» 
H clés ? On nous park avec emphafe 
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t George II. ^ ^ fuccès figoalé quc le Roi de 
4«. 1757. » Pruffe vient de remporter en Alle- 
>» magne ;, mais bien loin qu'il ibît 
» décmfpour nos intérêts, fesvic- 
» toires ne peuvent qu*appéfantir le 
n fardeau de la guerre du continent 
H qui nous accable. Oui ^ les veiu 
» de toute l'Europe font fixes fur 
■» nous , & c'eft un nouveau motif 
» pour nous conduire, avec toute la 
» précaution & la vigilance quemé- 
^ rite la confiance de ceux dont 
>f nousfommes les repréfentants. Ce 
» feroity manquer efTentiellement, 
H & nous expofer aux reproches de 
n notre confcience, iinousacquief- 
H cions précipitamment & ûtns ré^ 
->» fléiSion à toutes les meflires deC- 
» truôives d'une Adminiftration 
-n prodigue & téméraire : û nous 
» répandions incQlifidérément les ri* 
>» cheiTes de la ination , & fi nous 
•n confentions à augmenter le poids 
» énorme des charges fous lefqueL- 
» les elle gémit , pour foutenir des 
>» alliances & desliaifons étrange- 
H res, pernicieuies pour jfes inté- 
•>^ rets. Quelle eftdonc cette caufe 
H dont on recomn^mde k foutiea 
» avec t^t de chaleur? La Grande 
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M Bretagne peut -elle y avoir quel-'ô^^^nT 
>> que intérêt réel ? Non, elle ne a». 17»^.* 
» peut au contraire en attendre que 
» des pertes certaines fans en efpé- 
♦> rer aucun avantage. Ceftennous 
» attachant à des principes aufli in- 
» conteflables oue nous ne pour- 
» rons jmiais être d'accord avec 
>» ceux qui font chargés de dreffer 
» rétat de ces fecours & de c^s dé- 
» penfes qu'on juge^ fi néceffaires , 
>» & nous n'avons que trop de rai- 
>» fons pour douter de la fidélité 6c 
» dé l'économie qu'on nous {Mromet 
» d'apporter àl'application d^s fonds 
f> publics. C'eft en vain qu'on nous 
fy vzxAe les avantages de cette har- 
yf monie & de cette union fi défi- 
ni rée : elk fera toujours impoflible 
^ tant qu'il y aura deux partis dont 
y> l'un ne fera occupé qu'à réduire 
>» l'autre à la -mifère & au mépris >►. 
Voilà les r^fons qu'auroient pu ob- 
jefter les Membres de l'ancienne op- 
pofition, mais cet efpritétoit totale- 
ment anéanti dans le temps dont nous 
parlons ; & fi quelqu'un avôit ofé 
élever fa voix, elle n'auroit plus été 
entendue que comme les vaines clar 
fflteurs de l'ambition trompée» Celle 
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Ceoreeii. ^^ Monarque ftit écoutée ^ dit TAu- 
Aiu 1717.' teur Anglois ^ qui nous fournit le 
plan de cet ouvrage'^ comme rora*- 
cle de la Divinité , & les jours heor 
reux étoient enfin arrivés , où les 
Communes répandoient les tréfors 
de la nation pour foutenir un Prin- 
ce Allemand avec une gén^rofité qui 
fera Tadmiratioii & Tetonnementde 
la poftérité. 
1 1 1. Les adrefles affedueufes que pré- 
iTiômma'&fe'^^èrent les deux Chambres furent 
«^ accor bientôt fuivies d'effets plus iblides 
de la part de celle des Communes. A 
peine les deux grands Comités des 
lecoUrs eurent été étaUia 9 qu'elles 
accordèrent foixanfe miKe hoinmes 
^ pour le fervice de mer de f année 
Suivante , en y comprenant qoa- 
, . torze mille huit cents quarante-cinq 
foldats de marine , & Parmée de terre 
fut fixée à cinqiiante trois mille fept 
cents foixanté & dix'-iêpt hommes 
effeâifs 9 y compris quatre mille In- 
valides 9 & tous les Officiers tant 
avec commiffion que uns commit 
fion. Nous n'entrerons' pas dans k. 
détail des différents objets pour Irf* 
Quels il fut accordé des fommes & 
m$ fecours au Roi. H nous fi^tde 
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rei&araiier aue les principaux furent ^^^,^^,1 
deftines au ioutien de la guerre d'Al- Am 17s?. 
lemagne , à payer les fubfides auRoi 
de Pmffe , au Landgrave de Hefle* 
Caâel & à divers autres Princes 9 en- 
fin que la fonmie totale de ces fe» 
cours montoit à dix miUlions qua- 
tre cents <|uatre-vingt ûx mille <jua- 
tre cents cmquante--iept liv. fierlini^ 
iecours énormes dont on n'avoit 
peut-être jamais vu d'exemple dans 
les temps le& pk» critiques de la Mo- 
narchie. 

Rien ne prouve plus évidemment i y. 
la confiance aveugle du Parlement ^f ^Jj^p^,^ * 
de la Grande-Bretagne pour fonRoi mcat. 
& pour fes Mimfiresoue la conduite 
tenue en cette occafion , oii la plus 
grande partie des fubfides étoient 
deflinés a mettre les alliés de ]a na- 
tion en état de combattre poiu- eux* 
mêmes ^ fans qu'elle y fut intérefTée. 
Outre la fomme d'un million huit 
cents foixante &c un mille huit cents 
Guatre-vingt dix-fept livres , exprejf- 
fement deSinée à foutenir ces liai* 
fons étrangères , article qui feul ex» 
cédoit la totalité des revenus du Roi 
Charles fécond; ime pjy-tie de celle 
qui étoit accordée au Monarque poiur 
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-les dépenfes e«raordmaires , pou- 
• voit encore y être appliquée- De 
■ Slestoconfidétablesqu^avoieat 
îoùté, &quc dévoient coûter en- 
core ks expéditio'« fur les cotesde 
France n'avoient-ils pas pour prino- 
oalôc peut-être pour ximque objet 
SefeireunediveKonenfev^ 
aUiés d'Allemagne , en emP«*^ 
ïette Puiflance d'envoyer du cote 
SWver ou de Prufe autant «fe 
troupes qu'elle aurort pu le Eure , fi 
elle n'avoit eu à craindre les «it.^ 
torifes des Anglois fur «s cotes. ^ 
ïtiniftres de la Grande-Breta^J»; 
foient leurs efforts pour pertM^ff 
à la nation qu'elle ^^etn-oit ^£^«1 
avantage de la guerre d AJtod^e, 
qui en5>êchoit les François de por- 
ter toutes leurs forces contre tesU)- 
lonies & les plantations Bntani»- 
ques : mais des efprits trop çc^ 
nus ou trop clairvoyants ne fc » 
foient pas furprendre par cettei* 
fion, & ils prétendoient en àem» 
trer l'abfur<Uté , en difent qK« 
Grande-Bretagne étoit aiois fae 
maîtreffe de la mer : que la -■* 
Françoife étoit prefque ane« 
même que le commerce de « 
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tion dans rOcéan : qu'elle ne pou- "Gw^gcn? 
voit entreprendre avec quelaue ef- A»..ï7>«* 
pérance de fuccès aucune expédition 
de quelque conféquencè contre les 
Etats Britanniques , ni contrfe aucu- 
, ne de fes Colonies , tant que FOcéain 
feroit couvert dkme multitude de 
vaiïTeaux Anglois : que fi le tiers 
r desfommes que le tourbillon d'Alle- 
magne engioutiffoit tous lesansëtoit 
employé a augmenter la marine d'An- 
Çleterre , & que ces forces fuffent 
hien dirigées , ilnepourroit fortir 
lin feul Corfaire des ports de France : 
fj^ toutes les Colonies Françoifes des 
',^Jndes Orientales de viendroient aifé- 
. ment la proie des armes Britanni- 
J^qiies , toutes les reffources que le 

commerce fourniffoit aux ennemis ~ 
'^tferoient bientôt coupées 9 & ils fe- 
^^Voient obKgés dans peu de faire la 
^^^ paix , aux conditions que le vain- 
^ ^ queiu* voudroitleur impofer. 
^^ Enrapportantcesexpreffionsdiâées 
f par Forgueil Anglois , nous fommes 
^^^.^'bienéloignésde croire qu'elles fuffent 
^yauffi éxaâes que Tofent avancer les 
3^^ ^écrivains de cette nation. La marine 
^^rançoife , il efl vrai ^ a bien déchu 
pefpendant le coiu-s d'une longue paix 
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George IL ^ Pétat brillant où nos pères Vont 
An. X75t.* ru fous les Doquefne , les d'Etirée , 
lesTourviUe, les Chât€au4lenaud , 
& les autres Officiers de mer <(ui 
l'ont rendue fi refpeâiMe dsms les^ 
années glorieufes du denâer règne ; 
mais quoiqu'un Miniftre pacifique 
Tait laiffée tomber dan^ l'engourcfif- 
fement, elle s'en releveroit uns dou- 
te en peii d'années fous un Minif* 
tère plus adif* L'exemple de M. de 
la Galiffonière peut prouver aux An* 

S [lois que les François bien conduits 
eront toujours en état détenir tête 
en mer à telle Puiffance que ce puiffe 
être ; & l'adminiAration de la Gran- 
de-Bretagne en eft fi bien convaincue 
"que le principal ol^et de fes crain- 
tes depuis le dernier traité de paix , 
eft de voit augmetrter une marine , 
dont ils redouteroient bientôt la 
j^iiflance , fi contre Tattente &le 
défir des vrais patriotes de l'une & 
l'autre nation il furvenoit quelque 
nouveau fujet de rupture. 
impôtf éet. ^^^^ établir les fonds néceflaires 
Mit pour iîiaupaiementdecesimmenfesfecoiusy 
^éc dcfub- Q^ continua l'ancien droit d'un cin* 
quième fur les revenus des terres , 
on créa pour quatre millions cinq 
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cents mille livres d'annuités à trois ceorce it. 
Se demi pour cent d'intérêt pendant Aa. m^ 
viiigt-qiiatre ans » réduâibks à trois 
pour cent après ce temps ; on éta« 
blit une lotterie dont les billets fu- 
rent fixés à dix liv. fterling , avec 
les conditions qu'il y auroit un lot 
pour huit billets *blancs : que l'on 
payeroit l'intérêt des uns & des au- 
tres à trois pour cent, mais enn'ef- 
timant chaque billet blanc que fur le 
pied de fix livres fterling après le ti- 
rage : on prit un million fix cents 
fix mille ibixuite & fix livres fiir les ^ 
fonds (Eamortifiement : on leva' le 
vingtième du revenu des charges » 
offices & «nplois , ainfi que des pen- 
fions qui excédoient cent lii^es fler« 
ling : on mit un impôt d'un fchelling 
par an fur toutes les maifons habi- 
tées dans la Grande-Bretagne ^ indé* 
pendammentdes autres droits qu'el- 
les payoient : on^tablhde nouveaux 
droits fur les fenêtres ou autres ou- 
vertures des maifons qui enauroient 
quinze ou plus : on augmenta ceux 
qui étoient déjà établis fur les toiles 
à voile d'importation , fur la pou- 
dre à tirer , for les liqueurs extrai- 
tes par diflillation , fur la vente de 
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George II. la vaiflellc d'argent, & fur celle des 
A1U.1758'. vins naturels ou &ûices , «nfin on 
fitun emprunt de huit cents mille liv. 
en billets de TEchiquier , à prendre 
fur les premières aides qui îeroient 
accordées dans la feffion fuivante du 
Parlement. Toutes ces impofitions 
montoient à onze millions foixahte 
& dix-neuf mille fept cents vingt- 
deux livres fterling, ce qui excédoit 
de près de fix cents mille liv. fterling 
les fecours accordés , enforte que le 
Parlement avoit tout lieu de croire 
qu'il ne feroit point parlé de déficit 
mns la feffion fuivante. Cette côm- 
plaifance de la Chambre des Com- 
munes fit monter la dette nationale 
à la fomme prodigieufe de quatre- 
vingtfept millions trois cents ioixan- 
te &c fept mille deux cents dix liv. 
fterling , c'eft-à-dire, à environ deux 
milliards argent de France. L'imagi- 
nation eft frappée de l'énormité de 
cette dette , & il n'y a peut - être 
pas rim feul Etat en Europe dont le 
crédit ne fut entièrement perdu s'il 
en avoit çontraôé une aufïi forte ; 
mais telles font les refTources du com- 
merce immenfe de la nation Angloife, 
qu'elle peut fuffire à fournir des 
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fonds auflî étonnants fans aucune al- Oforgcii. 
tératioi^ dans le cours des afl^res. An. lysa. 

La libéralité du Parlement (corn- v i. 
parée par M. Smollet au rocher du|^^^^ ^ 
défert d'où couloient des fources 
abondantes auiBrtôt qu'il étoit tou- 
ché par la verge de Moyfe ) fut en- 
core excitée par unmeâageduRoi» 
dont flit porteur M, Pitt , & qui étoit 
conçu en ces termes. George Roi . . • 
» Sa ,Maj efté ayant ordonné que Tar- 
» mée aflemblée dans fes Etats de 
» TEleâorat fe mît en marche dès 
» le 28 de Novembre dernier , & 
>f agit avec la plus grande vigueur 
yf contre l'ennemi commim , de con- 
» cert avec fon bon frère & allié le 
»f Roi de Prufie ^ l'épuifement & la 
>» fituation facheufe de cet Eleûorat 
H 6c de fes revenus le mettent dan$ 
» l'impoffibilité d'entretenir cette ar- 
» mée & de la tenir aflemblée juf- 
>» qu'à ce qu'il puiffe être remis devant 
» la Chambre un état des charges né* 
» ceiTaires à ce fujet, &desmefu- 
» res qui font à prendre pour fou- 
» tenir efficacement le Roi de PrufTeA 
» Sa Majefté qui compte fur le zèlè^ 
>» confiant de fes fidelles Communes^ 
» poiu- le foutieil delaReligion Pro- 
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George IL ^ tcftantc , & des libertés de FEu- 
As. i7st« H rope contre les defleinsdcvigereux 
H delà France & de fes^ Confédérés, 
H fe trouve dans la néceffité abfolue 
m de recommander à laQiambrede 
n prendre promptement en confidé- 
H ration la néceflité d'un fecoursqui 
» puifle^ mettre Sa Majefté en état de 
» ÊLire fubfifter cette armée , & de 
» la pouvoir tenir affen^iée dans 
I» cette con)onâure critique ». 
vu. Auffi-tôt que cette adrefle eut été 

coSc un "fc! rapportée par l'Orateiur de la Cham- 
court immé- fcre , elle f^ renvoyée unanimement 
muie UyiS^ ^u Comité des fecours , & il futac- 
aerixns;. cordé une fomme de cent mille liv. 
fterling pour être priiè immédiate- 
ment fur l'excédent des ftibfides de 
l'année précédente. Il paroît qu'on 
ne fit aucune objeâion contre la te- 
neur du mefiage , ^ù l'on n'avoit 
^ vraifemblablemast inféré la nécefité 
de fbutenir la religion Proteibnte 
que pour ù£cintr les yeux du peu- 
ple , & non pour en knpofer aux 
perfonnesfenfees , qui voy oient évi- 
^ iemment que 1^ religion n'avoxt au- 
cune "part dans cette guerre. S le 
Miniâère avoit eu- cette vue , elle 
lui réuffîtau-4elà de ks errances: 

malgré 
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tnalgr^la froideur & rindifFérence q ^ ^^ 
philofophi^ue de notre fiécle fur les An. 17s». 
divers fentiments qui partagent l'Eu- 
rope , on fait que l'Angleterre four- 
millé encore de fanatiques plus que 
tout autre pays de la Chrétienté. On •, 

n'entendit plus de toutes parts que 
les cris des enthoùfiaftes qui dé- 
voient leurs clameurs fur le danger 
qui menaçoit , difoient-îls , Tt- 
glife de Dieu. Un Miniftère adroit 
lait profiter de Timpreffion que ce 
fanatifme produit dans les efprits de 
la populace : lorfque l'imagination 
eft ainfi échauffée , des gens qui n'au- 
roient jamais quitté leur pays pour 
marcher au feicours d'un Monarque 
étranger , fe regardent comme au-^- 
tant de défenfeurs de la foi, & preri^ 
nentparti dans les armées où ils por- 
tent toute la foreur qui n'a que trop 
diftingué les guerres de religion dans 
les fieclçs paffés. 

La Prérogative Royale reçut en Bm ïoor 
même temps une augmentation de les honorai- 
pouvoir très confidérable par le don'"^'*^"^"* 
d'une fomme de onze mille quatre 
cents cinquante livres fterling pour 

augmenter les gages des Juges dans 

•les Cours fupéneures : lanfant au 

Tome II. V . ' 
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^ç^ i,^ Roi la liberté illimitée de Tapplica- 
'Ad. 17 M- tion de cette fomme. Sous le règne 
de Guillaïune IU9 quand on paiTa 
Taûe d'établiflement , le Parlement 
qui craignoit l'influence de la Cou* 
ronne fur les Juges , y mit un obib- 
cleen inférant par une claufe exprefle 
dans cet aûeque les commiflions au- 
roient liçu feulement quamdiùfe bcnh 
gefftrim î . & Ton r^gla en mmiQ 
temps leurs felaires; Le changement 
dçs temps & l'augmentation du prix 
de toutes les denrées peut rendre 
nécefiaire d'établir une proportion 
plus juile entre les gages de ces Of- 
ficiers , & la dépenie qu'ils doivent 
£ure pour foutenir avec honneur 
i'çtat qu'ils ont embrafle ; mais rien 
ji'eft phis: contraire au fyftême poli* 
Xique de la Grande-Bretagne que de 
3'en rapporter au Monarque poiu" 
une repartition qui devient alors très 
arbitraire,& qui pourroit engager des 
Juges peu. intègres à fe pretçr aux 
: volpntés de la Cour contre les de- 
voirs de l'équité. Au$ cetarticle/lu 
Bill fut regardé comme un accroif- 
Nouveau iement très dangereux de la préfo- 

Les Miniftres etoiçnt fi bien cou- 
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vaincus de la bonne volonté des q^ ,j 
Communes pour les mettre en état ao. 1751.* 
de payer les lubfides qu'ils pouvoient 
promettre à leurs alliés d'AUema- 
gne , que le 1 1 d'Avril ^Is conclu-, 
reht un nouveau traité ou conven- 
tion avec le Roi de Prufle y & pour 
lui donner plus de force fc'^'auto- 
rité , il fut ugné du côté de la Gran- 
de-Bretagne par prefque tous leàCon- 
feillers privés qui avoient part a l'ad* 
mîniftration. Ce traité pafféâ Weft- 
minfter porte que « les Puiflances 
» contraâantes ayant mutuellement 
» réfolu de contmuer leurs efforts 
» pour leur défenfe & leur fureté 
» réciproque , ainfi que pour le re- 
>p couvrement de leurs pofleiIions,la 
H proteûion de leurs alliés , & le 
» fbutien des libertés du Corps Ger- 
>» manique , Sa Majeflé Britannique 
>» s'efl déterminée par ces confidé- 
» rations à accorder à Sa Majeflé 
» Pruflienne un fecours immédiat en 
» argent,comme étant le plus prompt 
» & le plus efficace; que Leurs Ma- 
» jeflés ayant réfolu de feire une 
>> convention à ce fujet ont nommé 
» & autorifé leurs Miniflres refpec- 
» tiife, qui après s'être donnés com* 
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George II. ^ Hiunication de leurs pleins pou- 
Aa« 17 ji. » voirs , font convenus des ftipula- 
>► tions fuivantes. i®. Que le Roi 
>» de la Grande-Bretagne s'engage de 
H payer dans la ville de Londres , à 
H telle perfonne qui fera autorifée 
» de SaMa)efté Pruflienne , lafom- 
» me de quatre millions d'écus d'Ai- 
se lemagne, montant à fix cents foi- 
» xante & àbç mille livres fterling, 
>> pour être comptée en im feul paie- 
>> ment immédiatement aprèsPéchan- 
» ge des ratifications , & furlapre- 
>► mière demande de Sa Majefté Pruf- 
» fienne. i^. Que le Roi de Prufle , 
>> de fon côté , s'oblige à l'entretien 
» & à l'augmentation de fes forces , 
^ qui agiront de la manière la plus 
' » efficace pour le bien de la caufe 
» commune , ainfi que pour la dé- 
» fenfe & la fureté réciproque que 
M fe propofent Leurs uifdites Ma- 
» jeftés. 3°. Les Hautes Puiffances 
M contraâantes s'engagent à ne con- 
» dure aucun traité de paix , àe 
» trêve ou dé neutralité, ni aucune 
» autre efpèce de convention ou 
*> d'accord avec les Puiffances engi- 
» gées dans la guerre préfente, fi 
>f ce n'eil de concert âc parconven- 
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>> tîon mutuelle où Tune & Tautre "T^^J^TuT 
» partie fera comprife nommément. An. 1751/ 
>p 4^. Enfin il eft flipulé que cette 
» convention fera ratifiée , & les 
» ratifications échangées des deux 
» côtés dans le terme de iix femai* 
» nés , à compter du jour de la figna- 
>♦ ture de la préfente convention, ou 
» plutôt s'il eft poffible yf. 

Une conféquence afTez naturelle à 
tirer de cette convention , eA que4e 
Miniflère Ânglois penfoit que la guer- 
re devoit fe terminer en une cam- 
pagne 9 aufli-tôt que les parties con- 
traâantes feroient en état de mettre 
fur pied des forces fuffifantes , mais 
ces efpérances furent bien trompées : 
la guerre continua {es ravages , la 
Grande-Bretagne fit de nouveaux ef- 
forts , & continua à s'épuifer d*hon> 
mes & d'argent pour le foutien de 
cette guerre étrangère à la nation. 

Nous avons- vu qu'ilavoit étéagité ^jj* 
dans la fefiion précédente de ùîre les réparcrie^n 
ouvragés nécefiaires au port de Mit ^* ^^^^^ 
ford , pour le mettre en état de re- 
cevoir & tenir en sùretéles vaiffeaux '*" 
de la nation. Cette affaire fut reprife 
& fuivie avec plus de fuccès : on 
préfenta à la Chambre des Commii- 

Viij 
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George 11. ^^ ^^^ plans des travaux néceffal- 
An. 175t. res ; elle établit un Comité à ce fu- . 
jet , & fur le rapport & Téxamen 
qui flit fait de la fituation des lieux 
il fut pafle un Bill pour accorder une 
fomme de dix mille livres fterling 
j)Our les ouvrages &travaux fervant 
à fortifier & mettre en sûreté ledit 
port de Milford dans le Comté de 
Pembroke. 

Plufieurs autres loix qui intéref- 

BiuVonr ^^îent toute la nation paflèrent dans 

c^minucr à le cours de cette feffion fans trouver 

*te fendre Icx- n /. . • /• 

)*ortacion des G oppoution , OU au moms lans en 
f uios. éprouver de confidérable. Dès le pre- 
mier jour des féances , les Commu- 
nes reçurent une pétition du Maire ^ 
des N^giftrats , des Marchands & 
habitants de Liverpool, pour porter 
leurs plaintes du haut prix du fro- 
ment & des autres grains. Ils y mar- 
quoient leurs craintes que ce prix ne 
continuât à augmenter,a moins qu'on 
* ne prolongeât la permiffion d'impor- 
ter des bleds étrangers francs de 
droits , ou que le Parlement ne pnt 
quelque autre mefure fklutairé pour 
empêcher les gens riches d*exercer 
des monopolles , en s'emparant de 
la plus grande partie de cette précieii? 
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Ce denrée. Ils s'en rapportoient à la "cMÎ^TTh 
iageiTe.dela Chambre pour uhepro* An» 175»/ 
hibition totale de la diftillation & 
de l'exportation des grains , taiit 
qu'ils feroient à un prix auflî haut : 
lafupplioient de prendre cette affaire 
en confidération , & d'accorder un 
foulagement convenable aux Pétitio- 
naires ^ foit en continuant une libre 
importation ^ foit en prenant d'au- 
tres moyens efficaces pour réduire 
le prix exceflif dubled félon ce que 
là Chambre jugeroi't être le plus né- 
ceflaire & le plu$ e;cpédient. Cette 
afiàire étoit un cas urgent > qui inr 
téréffoit également rhumanite de la 
légiflation & les manufaâures du 
Royaume; elle futmife auffi-tôt en 
délibération, âc difcutéeavec la plus 
grande diligence. En peu de jours y 
on drefla un Bill qui paiTa par les 
deux Chambres, ce qui futfuivi d'un 
aûe par lequel on prolongea jufqu'au - 
24 Déceinbre 1758. les trois aôes 
de la feâlon précédente pour défen^ 
dre^ l'exportation des bleds , empê- 
cher la diftillatÎQnde$ grains, & en 
permettre l'importation , franche de 
droits. On porta une féconde loi 
pour régler le prix & le poids du 

V iv 
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rr— trrr pain , & pour condamner à des pei- 
An. i7^s. nés ieveres ceux qui y mettroient 
ou de Talun ou d'autres ingrédients* 
Sur le rapport d'un autre Comité de 
toute la Chambre , il fut drefle un 
Bill pour fufpendre le paiement de 
la gratification accordée en faveur 
de l'exportation des bleds jufqu'à ce 

3u'ils fufîent tombés à un prix au- 
eflbus de celui cmi eft fixé par im 
ade paiTé la première année du règne 
de Guillaume &c de Marie; mais après 
une féconde le^re^ ce Bill fut laiffé 
dans l'oubli. Une telle négligence 
•étoit impardonn«d)le , & doit avoir 
eu pour caufe des intérêts particu- 
liers très différents de l'intérêt géné- 
ral. On ne peut difconvenir que le 
foutien des Manufàâures & leur ac- 
croifiement ^ ne dépende en grande 
partie du prix modique du pain , qui 
met l'ouvrier en état de pouvoir tra- 
vailler pour un falairenîédiocre, ce 
oui facilite aux maîtres des Manu- 
raâures le moyen de donner leurs 
marchandifes à un prix aufil bas que 
celui des Marchands & ManufaÔu- 
riers des autres pays. C'eft donc un 
grand défaut dans le Gouvernement 
de permettre l'exportation tant que 
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le prix courant du bled n'eft pas aum q^^ j,^ 
bas dans le Royaume qu'en pays Ajurjiu 
étranger , & il eft encore plus ab- 
furde de la récompenfer y de feçon 
que les eicporteurs puiflent vendre 
le bled à plus bas prix aux rivaux 
de la nation que les Manufaâuriers 
de la Grande-Bretagne ne le payent 
dans le pays , ce qui arrivera tou- 
jours quand la récompenfe excédera 
les frais &c les rifques de l'exporta- 
tion. 

U eft très avantageux dans une ^^j"^-^ ç^^ 
Nation commerçante que les gensde}et des geol 
mer fe multiplient , & un bon gou-^* "*"• 
vernement doit encourager les ma- 
riages de ces hommes fi utiles à l'E^ 
tat. U faut donc que les marins , qui 
ne peuvent emmener leurs femmes 
& leurs en&nts dans leurs voyages, 
puifTent les faire fubfifler pendant 
leur abfence , & il fut drefle un Bill 
pour que ceux qui étoient employés 
dans la marine Royale y puflent aire . - 
toucher leurs appointements à leurs 
^milles y &c pour réprimer les abus 
. quiaccompagnoient louvent le paie- 
ment de* leurs gages. Ce Bill pafTa 
fans difficultés dans la Chambre des 
Communes « mais il ne fut pas auffi 

Vv 
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■ ■ bien reçu dans celle des Lords , quî 

An.T7jt. demandèi'ent une entrevue avec un 
nombre de Membres des^ Communes 

Su'ils indiquèrent. La Chambre- 
afle flirprife de cette nouvelle 
manière de procéder , ne voulut 
point députer les Membres dénom- 
més jufqu'à ce que les Lords eut 
fent déclaré quelle raifon ks déter- 
minoit àfeire ce choixpartîculier. Ils 
répondirent qu'ils avaient demandé 
ceux qu'ils connoiffoient pour être 
les phis expérimentés dans ce qui 
concernoit la marine r les Commih- 
nes flirent fatîsfeites de cette répon- 
fe : les Députés fe rendirent à fa 
Chambre-Haute, oùilsfatisfirenties 
Lords, fur toutes les queftions qui 
feur fiirent faîtes , & le Bill paffa à 
la pluralité des voixr, quoique ce fût 
après de vifs débats. 
N^uVcHes L'aûe qu'on a voit paffé dans fa 
loix^'au jTujetfeflîon précédente au fiijet delà mî- 
ac Umiiicc. lîçg gyg^^ été troirvé déféaueux , on 
^ dreffà pour l'interpréter un nouveau 
Bill , quî fiit prâfénté par M. Tovni^ 
hend. Il acquit la force de loi, quoi- 
qu'il îlit encore fujet à divers incon- 
vénients 5 maïs ils étoient de nature 
à ne pouvoir être totalement réfor- 
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mes. Le pouvoir donné à la Couron- George 11/ 
ne fur la Milice efl beaucoup plus hiuiys^» 
indépendant que celui qu'elle peut 
exercer fur une armée de troupes 
réglées , - d'aiitant que cette armée ne . 
fubfifte que durant le cours d^une an- 
née ^ à moins qu'elle ne foit conti- 
nuée par le Parlement , qui peut ré- 
former les abvis , s'il s'en eft gliffé 
. quelq^u'un^ au lieu qiie la milice eft 
foumife au pouvoir de la Couronne 
pendant xinq ans ,. & peut être em- 
ployée fuivant. la volonté du Mo- 
narque en tel temps qu'il le juge à 
.propos , ce qui peut avoir de grands 
inconvénients dans ur Gouverne- 
ment où il. n'y a prefqué Janiaîs d'ac- " 
cord parfait entre le Sîouverain & les 
fujets. Un Officier de milice peut être 
retenu par les Ipix militaires j.uixju'à 
ce qu'il plaife au Prince de permettre 
aux Miliciens de retourner dans leurs 
Paroiflés reipeûive^s ^.ôç il feroit fu- 
jet â êtrepuni de mort, comme mu- 
tin ou comme défer,téur ^ s'il refïi- 
foit de prendre les armes pour fou- 
tenir lesmefures iniques dW Minif- 
tère corrompu.. ^ o^Unâst 

Le Bill concernant; les mutins & ^'f'" p'^oiongj? 
, Jesdéferteiu-s , ainfî ^cjue plufieurs au- lôii^*'*^ 
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George a. ^cs relatifs à la marine , furent re- 
An. X7J». nouvelles lans aucune difficulté , & 
ikns y faire aucun changement. Celuê 
qui avoit permis Timportation des 
K>ies jufquau i de Décembre i757* 
étant expiré, les Marchands prefen- 
tèrent une pétition où ils expoferent 
que les temps contraires ayant re- 
tardé les envois de leurs correfpon- 
dants , ils feroient une perte irrépa- 
rable fi ce temps n'étoit prolongé. 
Le Parlement eut égard à leurs repré- 
Tentations , & il fut ordonné que 
cette prolongation auroitlieu pour 
toutes le^ foies embarquées à Ham- 
bourg ou en Hollande pour Londres 
jufqu'au dit jour 1 de Décembre 
1757 inclufivementi. On établit eri- 
fuite- un Comité pour examiner les 
loix qui étoientdeja expirées ou qui 
étoient prêtes à expirer , & fur le 
rapport des Membres > plufîeurs de 
ces loiîc furent continuées pour un 
temps limité , & d'àiitres fiirent ren- 
dues perpéttielles. Du nombre des 
dernières fiirent celles qui ordon- 
ttoient k' punition des fujets qui 
troublent Tordre public , foit par le 
vol & la rapine , foit en détruifant 
les levées des rivières, foit en mar-r 
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chant déguifés & armés. Les autres George 11. 
étoient relatives à diverfes branches An. 17s». 
de commerce, & comme les circont 
tances peuvent y apporter quelques 
changements , elles mrent feulement 
prolongées pour quelques années. 

Il fut enfîiite drefle un Bill dans Ditfér^ 
la Chambre des Communes pour con- 8»^« r^^S!* 
tinuer les taxes impofées mr lesbâ-^** " ^ 
timents chargés qui pafTent fous le 
pont de Londres , à l'effet d'en em- 
ployer le produit aux réparations de 
ce pont ; mais far diverfes répréfen- . 
tations qui furent faites, on corrigea 
quelques articles du Bill, pour abré- 
ger le temps de la durée de ces taxes, 
& il paffa fans difficulté par les deux 
Chambres. On avoit conftruit un 
pont de ferviceenbois pour en faire 
iifage pendant le temps des répara- 
tions de l'ancien, mais il fiit confom- 
me par le feu la nuit du 1 1 au i x 
d'Avril ; on foupçonna que ce dé- 
faflre étoit Fouvrage de quelques fcé» 
lérats, & les Magiflrats promirent 
tme récompenfe de deux cents liv. 
fterling à quiconque les découvri- 
roit , mais. toutes les recherches fu- 
rent inutiles- JJn autre Bill qui fut 
dreâe pour permettre Fimportatioa 
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QcQtçç II/ du fuif dlrlande franc dé droits- ^ 
An, 175». ayant été envoyé à la Chambre des 
Pairs y, ne revint point aux Com- 
munes. On ne peut en aflîgner d'au- 
tre raifon que celle de l'intérêt par- 
ticulier d'un nombre deMembres qui 
l'emporta fur l'intérêt public expofé 
dans les pétitions de la plus grande 
partie des villes commerçantes d'An- 
gleterre, Il en fut de même d'un Bill 
pour l'importation des beftiaux &des 
peaux du même pays ; il fiitfoutenu 
des -pétitions de liverpooL, Barnf- 
taple , Minehead ^ Chefler y New- 
caftle fur Tyne, Glafgov , Edim- 
bourg y. Briflol , Haverfbrdveft , du 
Comté de SaLop & de la ville & Com- 
té de Gloucefter , ians autre oppo- 
lîtion que celle de quelques Mar- 
chands du Comté de Pembroke. Les 
raifons de ces derniers n'eurent au- 
cun poids dans la Chambre des Com- 
munes ; mais quoique les Membres 
de cette Chanibre duflent mieux con- 
noître les affaires du Commerce que 
ne le peirvent faire ceux de la Cham- 
bre des Lords , le Bill fiit rejette dans 
Peud*ac- la Chambre-Haute. 
S^ut^cLVr Cette difpofitioB de là CEaînBre- 
htts, . Haute empêcha les Commuoea de 
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prendre en confidération un autre Gcoigciu 
Bili pour difcontinuer la levée des An. »35«' 
droits fur les peaux en poil venant 
d'Irlande , quoiqu'il n'y eut aucune 
objeâion contre ce Bill. Cependant 
la Chambre qui déiiroit ardemment 
de prendre quelque mefure efficace 
pour le foulagement des fujets dans 
l'indigence , & pour l'avantage du 
commerce , fit un examen des compo- 
tes relatif à la fourniture des vivres 
de la marine depuis plufieurs années^ 
ce qui fut fuîvi d'un Bill pour per- 
mettre pendant un temps limité la 
libre importation du bœuf falé , du 
porc , & du beurre d'Irlande. Quoi- 
que ce Bill occaiionnât de violents 
débats,. âc reçût pluiieurs change- 
ments , il fit cependant fa route par 
les deux Chambres , & parvint à 
être revêtu du confentement RoyaL 
Il étoit difficile dans les circonftan- 
ces aéhielles de trouver des raifons 
pour s'oppofer à une loi auffi jufte, 
aufli. convenable & auifi utile aux 
intérêts du Royaume en général, 
puifque par ce moyen on prévenoit 
îa pratique pernicieufe pour la nation 
de fournir d'Irlande des denrée^ à fes 
^ennemis, & qu'on prévenoit auffi ^ 
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George II. l'augmciitation excelEve de prix des 
Aa. vj%%\ mêmes denrées dans les Royaumes 
réunis , augmentation û fatale aux 
manufaâures , d'où le commerce de 
la Grande-Bretagne tire principale- 
men^ fes richefles & ia fplendeur. 
gcvTi. Dans le temps où le Roi de 

laCom*'" ^^P™ff€ étoit ami de la France , il 
d'EmbSêaT'^avoit établi à Embden une Com- 
pagnie des Indes Orientales , ce qui 
avoit caufé ime jaloufie exceffive aux 
Anglois. Pour décourager ce nouvel 
établiflement , ils paflerent alors ua 
ade qui défendoit les aflurances pour 
les navires étrangers venant des In- 
des Orientales , ou allant dans ces 
parages. Cet aâe m^quoit plus de 
jaloufie nationale que de vrai zèle 
pour lés intérêts du Royaume \ mais 
en 1758 , la Grande-Bretagne qui 
avoit pour ainfi dire reçu ce nouvel 
allié dans fon fein ^ ' & qui le regar- 
doit avec raifon comme le. Héros du 
Continent , jugea que fes intérêts ne 
dévoient plus faire qu'im même tout 
avec ceux de la nation , & la rivalité 
entre les deux Compagnies des Indes 
ne fiit plus regardée que comme une 
illufion. Embden étoit alors ent^e les 
mains des ennemis « & un navire 
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Pniffien qui revenoit de la Chine fe Gcofgcirl 
téfligia dans le port de Plymouth : An. 1751. 
la Compagnie Angloife offrit d'en 
acheter la cargaifon ; mais comme 
ce commerce lui étôitabfolument in- 
terdit par im aâe du Parlement , cet 
aûe fut annuUé fans aucune oppoii- 
tion , & les marchandifes des Pruf- 
fiens fiirent vendues très avantageu- 
sement dans la Grande-Bretagne. 
Après avoir paffé un Bill pour l'en- ^oj^^n'ft. 
couragement de la culture delà Ga-venr des do- 
rance , plante trèsjiitile dans les ina-"ç*Jp^"entifjb 
nufaâyres de toiles peintes , on en 
dreffa un autre pour affurer le paie- 
ment des gages & falaires aux do- 
meftiques & aux apprentifs. Il n'y a 
peut-être pas de pays dans l'univers 
oii l'on ait promulgué plus de loix 
en faveur de$ pauvres que dans la 
Grande-Bretagne , & oii les charités 
fpient plus abondantes , tant volon- 
taires que par des taxes pour le fe- 
cours des indigents. Cependant le 
nombre des mendiants , vagabonds', 
& celui des malades & eftropiés ex- 
pofés à la vue du public , y eft au 
moins auffi nombreux qu'en tout au- 
tre Royaume ou Etat du monde. Il 
paroît donc qu'on doit attribuer cet 
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c^ ç ij^ inconvénient pu à une mauvaife po* 
An. 1758.* lice, ou à un relâchement honteux 
dans la partie exécutrice de Tadmi- 
niftration. Je parle d'après les An- 
glois mêmes ; mais eft-il auffî facile 
qu'on le pourroit penfer de porter 
& d'exécuter des loix bien efficaces 
pour empêcher ce mal ? Nous avons 
également en France les règlements 
les plus fages contre les vagabonds : 
on les renouvelle de temps en temps; 
on y ajoute de nouvelles peines , &' 
ils font toujours iiifruâueux : on ne 
nous acaiie pasU'avoir une police 
relâchée ou fujette à la prévarica- 
tion. Le grand point de la difficulté 
eft de tenir un jufte milieu entre la 
fé vérité qu'on doit exercer contre 
les vagabonds de profeflion , & la 
douceur gu'on doit à des malheu- 
reux qui font tombés dans l'indigen- 
ce , foit par des caufes imprévues , 
foit même par un déÊiut dans leur 
conduite pauée dont ils font afTez pu- 
nis par leur mifere aâuelle. U ùxi- 
droit réprimer les uns & aider les 
autres , employer ceux qui font va- 
lides , &c pourvoir à la fubiiflance de 
ceux qui font hors d'état de travîàl- 
ler i mais les maifons dç charité > 
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gtielques abondantes ôcquelquesbien q^ hJ 
fondées qu'elles foient , ne peuvent au. 175». * 
y fufEre, &c fouvent on ne peut four- 
nir d'ouvrage à ceux qui en deman- 
dent. Il efl: donc néceffaire de les fou- 
lager avec affez de prudence pour ne 
pas encourager le vice , ou jetter 
l'indigent dans le défefpoir : mais tou- 
tes les tentatives infruÔueufes qu'on 
a faites jufqu'à préfent prouvent l'ex- 
trême difficulté de fupprimer totale- 
ment la mendicité dans un grand 
Etat. 

Les différentes fcènes de corrup- |^|^• 
tion, de parjure 9 de débauche &réprirôcrnct 
d'intempérance gu'on voit arriver jJjJJJ^**"^^^^* 
dans toutes les viÛes^&Comtés d'An- 
gleterre à chaque Eleûion pour le 
Parlement , étoient montées à un fi 
haut degré d'infamie , que plufieurs 
Membres bien intentionnés réfolu- 
rent de travailler à y apporter un re^ 
mède efficace. Il y eut un Bill de 
drefTé par M. Philips , diilingué de- 
puis long-temps par fon courage 
^ans le parti de l'oppofi'tion , & il 
fiit foutenu par M. Tovnshend , M. 
Cornwall , & par les Lords North &c 
Carysfort. Après avoir fait la route 
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^ ç i,^ ordinaire , il reçut le 9 de Mai le con- 
An. 175t.* fenteinentRoyal,& pafTaenformede 
loi fous ce titre:«Aftepourinterprêter 
)» les loix concernant les Elevions des 
)» Chevaliers de chaque Comté dans 
»la partie de la Grande - Breta- 
» gne nommée Angleterre »• Quel- 
oues précautions qu'on ait pu pren^ 
are pour remédier par cet aôe aux 
défordres précédents , les brigues 
n'en ont pas été moindres dans les 
Eleûions fuivantes , & les excès qui 
s'y font paffés ont toujours été les 
mêmes. Rien n'eft plus féduifant dans 
la théorie , que l'idée d'une Nation 
qui choifit elle-même librement ceux 
qui doivent la repréfenter dans le 
corps où réfide en grande partie la 
puifTance légiflative : mais dans la 
pratique il n'eft rien de plus tumul- 
tueux & de plus iiijet à la corrup- 
tion. Les fujets modeftes , inflruirs 
& pénétrés des fentiments de patrio- 
tifme, manqueroient à leurs pro- 
pres fentiments s'ils fkifoientdes ca- 
bales pour être éluç; auili demeurent- 
ils dans l'obfcurité , & l'on choifit 
des gens ardents, impétueux, pleins 
d'ambition ^ & prefque toujours dif- 
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pofés en vendant leurs voix au Mi- George lu 
niftère , à fe dédommager des frais An. 1758. 
confidérables qu'il leur en a coûté 
pour être élus. 

Nous ne nous étendrons pas fur f^^\'tt 
plufieurs autres Bills qui fiu-entpré-préfentés-'* 
fentes & paflerent même dans la'^^"^« 
Chambre des Conmiunes , mais qui 
furent rejettes dans celle des Lords. 
Les principaux furent celui qui por- 
toit rétabliffement des regiftres oii 
auroient été infcrits tous les mate- 
lots , pêcheurs & bateliers du Ro- 
yaume ; un autre pour établir auffi 
des regiftres qui contiendroient tou- 
tes les donations , tranfports , tes- 
taments , hypothèques , & autres 
aûes qui pouvoient intéreffer les 
biens , héritages , terres , honneurs 
& droits feigneuriaux des fujets de 
la Grande-Bretagne ; un pour établir 
un marché au poiiTon dans Weft- 
minfter , & prévenir les monopoles 
exhorbitants qu'on éxerçoit fur cette 
denrée ; un autre pour interprêter . 
Taâe habeas corpus , qui autorité tou«' 
te perfonne emprifonnée pour crime, 
autre que celui de Lèze-Majefté, de 
haute trahifon , ou fujet aux peines 
capitales , à êtr^ mife en liberté/ 
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"ceorgefi. po^^^^ qu'elle fourniffe iine eau- 
An. i7f I. tion fuffifahte : enfin il y eut auffi le 
Êill dreffé en faveur de l'hôpital des 
enfants trouvés, par lequel il étoit 
ordonné d'établir des regiflres dans 
toutes les Paroiffes d'Angleterre & 
du pays de Galles , où feroient inf- 
crits les naiffances , morts & maria- 
ges , à l'effet de lever fiir ces aâes 
un fonds pour l'entretien de cet hô- 
pital : mais comme le Parlement fiit 
prorogé avant que ce Bill eut reçu 
toutes les formalités néceiTaires , il 
tomba entièrement dans l'oubli. 
Entre les différents objets qui at- 
.^J' . tirèrent l'attention de la Chambre 
laCompagniedes Commuues , lundes plus impor- 
d'Affiiue. ^^^^ f^t iç commerce à la côte d'A- 
frique. On avoit accordé depuis Quel- 
que temps pour le foutenir une tom- 
me annuelle qui de voit être emploiée 
à l'entretien & aux réparations des 
forts & des comptoirs. Quand on 
eut établi un Comité pour examiner 
. les comptes relatifs à la fomme paf- 
'fée dans la feflîon précédente , la 
Compagnie d'Afrique préfenta une 
pétition • qui fut recommandée par 
un meflfage du Roi , pour demander 
qu'il lui . fut accQrdé :dçs iècours 
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plus confidérables dans le cours de "g^^î^TTïT 
cette année. En même temps il fiit An. i-j«. 
préfentéune contre-pétition foufcri- 
te par un nombre de Planteurs & de 
Négociants intéreffés au commerce ' 
des Colonies à fucre de l'Amérique , 
dans laquelle ils expofèrent : que le 
prix des Nègres étoit beaucoup aug- 
menté depuis que les forts & établif- 
fements de la côte d'Afrique avoient 
été mis fous la diredion d'un Comi- 
té de la Compagnie des Marchands 
trafiquants à cette côte : ce quicau- 
foit im xiommaee confidérable aux 
pétitionaires ; formoit im grand obf 
tacle à la culture des Colonies Bri- 
tanniques , & nuifoit exceffivement 
au commerce & à la navigation du 
Royaume : qu'ils jugeoient que cet 
inconvénient étoit particulièrement 
occafio.nné par le mauvais état des 
forts & des établiflements qui tom- 
boient en ruine : qu'ils penfoient que 
le moyen le plus efficace pour main- 
tenir cette branche de commerce fiur 
un pied refpedable étoit de mettre 
ces forts fous la feule direftion des 
Comniiffaires pour le commerce & 
les plantations ; objet d'autant plus 
iinportant que ht confetvation ou la 
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^^ ^^^ ■ ruine du commerce des fucres dans 
An[^i75i! les Colonies Amériquaines dépen- 
doit abfoKunent de celui des efclaves 
en Afrique. Ils repréfentèrent que 
par un aâe paffé en 1750 , pour fou- 
tenir & étendre ce commerce , il 
étoit défendu aux fujets de la Gran- 
de-Bretagne de loger leurs efclaves , 
& de mettre leurs marchandifesdans 
les forts &établiflements de cette cô- 
te 9 fur quoi ils demandèrent que 
cette partie de Taôe fut annullee : 
oue tous les Commandants des vaif- 
ieaux de la Grande-Bretagne ou de 
l'Amérique Angloife , appartenant à 
des Marchands libres , au^ que tous 
les autres fujets de Sa Majeâé gui 
étoient aâuellement établis , ou^qui 
s'établiroient à Tavenir en Afrique ^ 
eufTent la liberté d'entrer dans les 
forts & établiflements depuis le fo- 
leil levant jufqu'au foleil couchant ; 
d'y dépofer leurs effets &c marchan- 
difes dans les magafms qui y font 
établis , & d'y enfermer leurs efcla- 
ves fans payer aucune fomme pour 
cette liberté , à condition cependant 
que ces efclaves feroient nourris aux 
dépens de ceux à qui ils appartien- 
droienb LaCbarnlH-e prit ces péti- 
tions 
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rions en confidération , fit des in- q^^^^^ nj 
formations fur la conduite de laCom- a». 17»».* 
pagnie 9 examina l'aûe polir foutenir 
& étendre le commerce d*Afrique , 
vota que la Compagnie avoit répon- 
du fidèlement à la confiance qu'on 
avoit eu en elle , &Cen même temps 
la Chambre accorda dix mille livres 
pour Tentrefien dés forts & établif- 
fements Britanniques dans cette par- 
tie du monde , fans rien ftatuer fur 
la demande des Cdntrepetitîonaires. 
Tous ceux qui connoiflbient le 
local de ces établiffements conve- 
noient de la fidélité du comité dans 
l'emploi des fommes accordées par 
le Parlement , mais ils vôyoient avec 
fîirprife que pour uiî objet fi: impor-* 
tant il rt'etoit paffé qu'une fotnme auC 
fi modique , ce qiii les expofoit à une 
ruine totale, &rïes mettoit abfolu-* 
ment hors d'état de réfiftear' îaix.atta-^ 
ques de quelque eûtïemr que ce pût 
être. Ils voyoïent avec chagrin qu'on^ 
abandonnoît, pour ainfi dire, au ha- 
fard un commerce fi eflfentiel pour ,* 
les plantations à fucre d'Amérique , 
pendant qu'on ^épandoît avec tant 
de profufîoh les tréfors de la nation 
^^ Tome II. X 
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■ pour une guerre <lu Continent , qui 
2r^^ n'avoit prefquç aucune liaifon avec 
iès intérêts* On ne doutoit pas que 
les enaemis de la Grande-Bretagne 
ne fliflentbien inftruits de la foiblefTe 
4e$ fort? de la côte d'Afrique , & Ton 
difoit hautement que s'ils avoient 
conduit leur expédition de Tannée 
précédente fur la côte de Guinée , 
avec autant d'aâivité que le plan en 
avoit été drefle avec jiulefle , ils fe 
fèroient readiis maîtres fans aucune 
difficulté de tous les établifîements 
Anglois dans cette partie. 
j^j^ Quoique le parti de l'oppofitlon 
Propofirionfiit prefque totalement anéanti , ainfi 
^|j^[^J^aue nous l'avons déjà remarqué , il 
cir u dinéefe trouvoit encore dans le ParJe- 
^'^"'•""^^rnent im nombre d'efprits inquiets ^ 
toujoiu^ difpofés à propofer des 
changements , &ne manquant jamais 
de raifons pour apçuyer leur ienti* 
ment. Malgré les difficultés inévita* 
bles dans le temps des Eleâions ; 
nialgré les inconvénients infépara- 
hles des fréquents changements dans 
une partie auffi eflentiéUe du Gou- 
vernement Anglois 9 il y eut des 
^embx;e$ quipropoî^rçnt 4e dimi- 
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mier le temps de la durée des Par- ^^ jj^ 
lements. Heureufementpourlatran» An. X7j»l 
quillité de la Nation que cette pro- 
pofition fut rejettée par le plus grand 
nombre : on ne nous apprend pas 
les motifs fur lefquels ils fondèrent 
leur décifion , mais ils fe préfentent 
en foule à des efprits juftes. En efFet^ 
en rendant lesEleâions plus fréquen-*. 
tes y ou. les mêmes Membres feroién 
élus , ce qui neferoit qu'augmenter, 
la brigue , les cabales & les frais im«- 
menfes qui accompagnent toujours 
ces opérations , ou il en feroit élu 
de nouveaux , qui peu au fait de là 
machine du gouvernement y fe laif- 
ièroient abfolument conduire par le 
Miniilère^ ou ne chércheroient qu'à 
troubler Tadminiftration par des 
idées mal digérées, & dont leur peu 
d'expérience les empêcheroit defeh*; 
tir les conféquences. De nouveaux 
Membres obligent le Souverain à ré-^ 
pandre de nouveaux tréfors pour les 
amener à fes vues : cette dépenfe eu * 
néceflaîrement à la chiarge du peuple,' 
& c'eft une fuite néceffairè de la conf 
titutiôn Britannique , où le Chef fait 
tout mouvoir avec le concours des 
reprâTentants de la Nation. Le grand : 
Xiî 



4^4 Histoire d'Angleterre ; 
, mot de liberté efl le lieu commun de 

i^^st.* toutes leurs déclamations, mais ii 
faut qu*un Minière éclairé fkche les 
fiibjuguer par des moyens qui ont 
toujours leur effet parmi le plus grand 
nombre.AutrementleGouvemement 
eft bientôt chaîné enAnarchierleMo* 
narque en devient la viâime , &c tout 
TEtat eft renverfé. Uéxemple funefte 
de Charles I , que fon trop de con- 
descendance çohduifit à f échafiaut eft 
devenu une leçon pour tous fes Suc- 
ceffe^trs^ 

Les dernières <^rations de cette 
ieffion furent Péxâmeii des dépenfes 
âites pour les fortifications de Gi- 
braltar , & le rappoct dHin Comité 
établi pouf la recherche despoids & 
mefiire^ dont on fe fecvoit ancien- 
nement en Angl^terrei Sur le pre- 
mier objet, les Communes parurent 
contentes des nouveaux ouvrages 
, élevés pour la défeniè de Gibraltar; 
mais flur k fécond^ après phifieurs 
tentatives pour rencbe. les poids & 
les meèïves un^bcmes- par tout le 
Royaume , il n^ eut rkn de déci- 
dé 9 &: IVidfeire fut renvoyée à une 
autre fefon , comme nous le verrons 
parlafuitè.^ 
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Le 9 de Juin , le Roi d'Angleter- ^^^^,,^ 
re étant indifpofe ^ plufieurs Buis An. 175t. 
reçurent le confentement Royal par xxuL 
conuniffion, & le 20 du même mois, j/jJ^'JJJ^ ^* 
ïes Lc^ds<k>mmi£Qûre8 terminèrent 
la ièffion par une luuangue aux dewi 
Chambrés. Us y eicprimèrent la re- 
connoiffance que le Roi avoit de 
leur affeâion & de leur bonne vo- 
lonté 9 dont elles hii avoient donné 
des preuves par la conduite qu'elles 
avoient tenue : par leur zèle poiur 
(on honneur & pour fes intérêt : 
par l'ardeuravec laquelle ellesxvoient 
lurmonté toutes les difficultés, &C 
pris les mefures néceffaires pour fou* 
tenir vigoureuièment la guerre , ce 
qui devoit convaincre Fumvers que 
rancien,efpritBiâtai»ttqi(Be ftdjfiâoit 
dans toute & force. Us dirent aux 
Chambres que Sa Ma^eâé avoit pris 
toutes les «dures qui pouvoient 
conduire le jHus efficacMientà rem« 
plir leurs vues pour le bien public : 
qu'avec leur fecou» , Sa Majeilé , ai:* 
dée de Tafliibutce Divine qui veilloit 
âir la conduite , & dîrigeoit la bra- 
voure de Taimée combinée , avoit 
été niife en état , non feulement de 
délivrer fes pofleffîons dlAUemagne 

A llj 
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-^ rr-àe Tôppreflion & des dévaibitions 

A^^stl des François , mais encore d'étendre 
fes progrès de ce côté fur le Rhin : 
que le Koi avoit cimenté par de nou- 
veaux engagements Tuion qui fubii^ 
toit entre lui & fon bon frère le Roi 
de Pruffe : que les flottes & les ar- 
mées Britanmques étoient alors em- 
ployées aux expéditions qui paroif- 
foient les plus efficaces pour nuire 
aux ennemis/de la manière la plus 
fenfible : pour aflurer le bonheur & 
la tranquillité du Royaume , & par- 
ticuliérementpourfoutenirles droits 
&les pofTeffions de la Grande-Breta- 
gne en Amérique , en faifant fendr 
aux François toute la force & i'im- 
flortance de la Puifiance Britannique 
dans cette partie du monde. Us re* 
mercièrentles Communes des amples 
fecours qu^elles avoient accordés 
avec tant de bonne volonté & d'u- 
nanimité , & les aiTurorent de la part 
de Sa Majefté , qu'ils feroient em- 
ployés avec la plus grande écono* 
mie. Enfin ils leur dirent que le Mo- 
narque leur recommandoit fortement 
d'entretenir l'harmonie & la bonne 
intelligence entre fes fidèles fujets : 
de.&ire connoître jaux peuples la 
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droiture & la pureté de fes inten- q^ jj^ 
tions & de fes mefures , & d'appor- Ai\.i7jt/ 
ter tous leurs foins à maintenir la 
paix & le bon ordre y chacun dans 
2k partie , en donnant une nouvelle 
force à l'obéiflance due zvlk loix & 
à l'autorité légitime. 



Fin du Tomefuonds 
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£ruhl ( le Comtç de ) MU 
niftre du Roi de Pologne. 
Ses intrigues, 13. Sa let- 
tre au Comte de Fle- 
ming, «a. 

\Srunjwick eft pris par les 
François, 33e. 

Brunfwick ( le Duc de ) 
veut garder la conven- 
tion de Clofter-Seveti , 
412. Ses troupes font for- 
cées d'agtr avec les Hano- 
verîens,42Ç0 

Bttffi ( M. de ) Ses progrès 
fur la c6te de Çoroman- 
del , 243. 

Syng , ( Jean) Amiral An- 
flois. Son procès, 109. 
Sesdéfenfes, 110. Il eft 

' condamné à mort, 114. 
Ses Juges demandent fa 

• grâce, itç. Fermeté de 

' cet Amiral, 117. Sa grâ- 
ce eft refufée, 119. Un 
Membre de l'Amirauté 
refuie, de figner Tordre 
pour Ton ixécut on , 12b. 
>a' tranquillité aux apT 
proches de la mort , 1 24. 
Son exécution , 126. Son 
éloge, 127. Témoignage 
Mla&veur, 132* 

C. 

Calicotâ , ville de Ben- 
' gale , eft reprifc par les 
Anglois, 233, 



LE 

Caraman (M. de ) bat lin 
corps d'Hanoveriens , 

419- 
Caffel ( le Landgrave de 

Heffe ) eft oppofé aux 
François , 327. Il eft for* 
ce de fe foumettre , iàitL 
Le Roi de Suéde lui re- 
fofe fa médiatioti , 4»^ • 
Décret porté contre loi , 
416. Proportions quîl 
fait faire à la France » 

^C affil^ y illt 9 dont s'em- 
parent les François y 

Chandemagore , ville de 
Bengale prife par les An« 
glois, 237. 

ChurUs ( le Prince ) eft 
chargé du commande- 
ment de l'armée Aueri- 
chienne , 261. Il eft joint 
par le Prince d'Anhalt- 
Deflau & par le Maré- 
.chalBiovne, 284. Son 
armée eft défaite près de 
Prague 9 286. Il eft joint 
parle Maréchal Daun, 
401. B s'empare de Bref- 

. lau y 403» 

Cheverty (M. de)fes mou- 
vements à la bataille 
d'Haftembeck » 329. 

Ch<vreu/c (M. de) s'em- 
pare de Hanover , 3^ 
Chotremii{ ( bataàlede) 
gagnée parleMarécM 
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Daun furleRoideJruf- 
fe, 302. Perte des deux 
c6tés, 30Ç. 
Clive ( le Colonel )fe rend 
maître de Calicots , 233. 
Il s'empare d'Ouelifii 34» 
Il défait le Soubah de 
•^ Bengale., 235 . Il le force 
à faire la paîx , %\é. U 
s'empare ae Chanderna- 
eore , 237. 11 fait dépo- 
1er le Soubah, 240. 
Clofttr *• Seven , fameufe 
convention pafféeencet 
endroit, 340. Objeâîons 
contre cette convention, 
421. Elle eft rompue par 
les Hanoveriens , 42^. 
Coûtes , Amiral Anglois , , 
met à la voile pour TA- 
tnérique, 205. 
Contades ( M. de ) s'em- 
pare de Caflel, liy^ 
Cumberland (le Duc de) 
eft chargé du co(pmande- 
ment des troupes Hano- 
veriennes, 319. Il fe rend 
à Hanover , ibid* Il fait 
retirer les troupes dans 
rintérieur de rÉleâorat, 
J21. Il eft fuivi par les 
V Frahçois , ^22. 11 conti* 
nue à fe retirer , 328. Sa 
. pofition à Haftembeck , 
329. 11 perd la bataille , 
^32. Il fe retire fous 
Stade, 33&« 11 conclut 
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la conventioiî de Clofter- 
Seven , 340. Il repaiTe en 
Angleterre , & renonce 
à tout commandement ,' 
345- R^fléxionfur façon- 
duite, i^/V* 

D. 

Dannemaack J^IeRoi 

de ) eft garant de la con- 
vention de Clofter - Se- 
ven, 340. 

Daun ( le Comte de ) com- 
mande une armée enMo- 
ravie , 277. Il eft chargé ^ 
du commandement en 
Chef contre le Roi de 
, Prufle , 296. Sa condui- 
te prudenjte , 207. Il ga« 

. ene la bataille de Chot^ 

. zemitz, ^oa il )omt le 
Prince Charles devant 
Breflau , 401. 11 perd la 

^ bataille de Lifla contre le 
Roi de Prufle, 40^. 

Demmin , ville de Prufle 

i prife par les Suédois , 
347. Elle eft reprife par 
les Prufliens , 414. 

Dettes nationales d'Angle- 
terre au commencement 
de 1758, page 4^4. 

Dubois delà Mothe (M.) 
Chef d'Efcadre François 
arrive à Louisbourg ^ 
2i6. 
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NA , Impératrice deRuf- 
fie , accède à raUiance 
entre laFrance & laCour 
de Vienne , 6. Sa décla- 
ration aux Etats Géné- 
raux, 45» Elle met une 
armée en camoagne , 
1261. Lettre qu'elle fait 
écrire au Sénat de Poio- 
ene', 17}. Sa réponfe au 
IViiniftre d'Angleterre fur 
la demande de (a média- 
tion, 276. Elle défavoue 
la conduite du Général 
Apraxsa, 431. 

'Embdtn f iriite au Roi de 

• PiufTe. Il y: établit qne 
Conipagaie des Indes , 
47a. 

'Eflréu (le Maréchal d') 
commande une armée 
Francoiije.én Allemagne, 
af p. ilentredansle pays 
d'Hanover, 322. Il gagne 
|a bataille (l'Haftem^eck, 
3 3 i.U remetle commin- 
demen^à M; deRfchë«> 
lieu,'j35. 

Expédition (ècrete&ite par 
tesAngloîs, i75«Peude 
fnccès de cette entrepri- 

, iè , . 178* On nomme une 
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Examendes rapports fidts 
à ce fujet, 19a. On éta- 
blit une Cour martiale. 
Sa décifion , ici. 

I^xfortaiion des bleds 
interdite pour un temps 
en Angletetce ,81. Cet- 
te interdi^on ell renou- 
vellée., 462. 



F. 

PzRnjyANJ^ , Pmcede 
Btunfimck prend poflef- 
fion de Leipfick pour le 
RoîdePraffe, 19. Pla- 
card qu'il iait afficher en 
Saxe , 21 • 11 commande 
l'armée Hanoverienne 

• apcèsL la. rupture de la 
convention 4e Glofter- 

• Séven , 425. Sa répon& 
à la. lettre de M. <te Ri- 

V dieheu, 428. 

Etrmer^ Général delà Cza- 
rine efb joint au Général 
Apraxin pour comman- 
der l'armée Rufle , 347* 
Il s^'empare de Mémel , 

. 3 5 2» U eftchargé du corn- 
mandënenten chef, 433. 

iTouffi^î, Gén^lPruffien 
défend Schweldnitz con- 
tre les Autrichiens, 399* 
' Il eft forcé de fe rendre, 
400. 



^ur d'enquête pour en ^4ix. ( Mi ) ne^ae^ ià place 
examiner les cauiès» 190» de Secrétaire d'Etat , 4^* 
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Franet^ dirputes de religion 
daas ce Royaume , 62. 
Changements dans leMi* 
niflère» ii<8. 

François (les) font direrfes 

. priTesenmerfurles An-» 
glois, a54. 

François MtUnne^ Empe- 
reur d'Allemagne g9rde 
la neutralité comme 
Grand Duc de Tofcane, 

Frédéric III. Roi dtVru{' 

' fe : raifons qui le por- 
tent à faire alliance avec 
le Roi d'Angleterre , ^. 
Il veut en vain exciter 
une guerre de religîon,7. 
Projets qui lui iont at- 
tribués. II* Déclaration 

' du'il demande à la Reine 
de Hongrie. 14. Sa dé- 
claration fur l'iavaAon 

. en SaxQ » 20. Il fe rend 
à Dxefde , 25. Il livre 
bataille aux Autrichiens 
à Lowjofitz , 29* Il force 
les troupes S^xones dft 

. pafler kXon fervice , 38. 
Sa réf^onie au mémqire 
du Roi de Pologpe, 42. 
Son mémoire à la Diète 
de TEmpire, 47; Réfle- 
xions fur ce Mémoire, 
55.11 eftmis au ban de 
l'Empire , 262.Mefures 
qu'il prend' pour fa dé« 
ftnfe^ i4|... Ses armées 
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entrent en Bohème, 277* 
U marche en perfonne à 
Budin, 282.ilra(remble 
iès armées & attaque les 
Autrichiens près de Pra- 
gue 9 283. Il remporte la 
viâoîre, 284* U fait le 
fiége de Prague, 288. U 
fe détermine à attaquer 
le Comte de Daun, 290* 
U perd la . bataille <ie 
Chotzemîtz , 302. U levé 
le fiége de^Praeue, 306. 
U évacue la Bohème , 
307. Lettre de ce Mo-* 
naraue au. Maréchal 
Keim, 308. Ueft atta- 
qué de toutes parts , 
346'. Les Rufles l'atta- 

Îuent par mer , 3 50. Sa 
édaration au fujet de 
leurs cruautés, 353- Il 
perd un grand nombre 
ahommes par la défer- 
tion , 360. Il eflaie inu- 
tilement aatt'trer les Au- 
trichiens à une bataille , 
379, Il retourne à Dref- 
de, 380^11 marche con- 
tre Tannée combinée , 
iHd. 11, fe rend à Ldp- 
fick» 3^. Ses difpoli- 
• tions pour attaquer les 
ennemis , 302. Il eagne 
la bataille oe Ro^oach, 
394. U retourne à Leip- 
fick, 399» Il raflemble 
. iès différentes arméet» 
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404. Il gagne la bataille 
de LîiTa fur les Autri- 
chiens , 40c* Il reprend 
> Breflau , 409. Il prend 
Ligniez , & met fes trou- 
pes en quartier d'hiver , 
410. Sa lettre au Roi 
d'Angleterre, 418. Nou- 
veau traité qu'il conclut 
avec la Grande • Breta- 
gne »4S9- 



a 

GjBEitû pris par les Au- 
trichiens, 364. 

Gaiijfonnièrt , ( M. de la ) 
fa mort, 63. 

GeorgellMoi d'Angleterre 
fait, un traité d^alliance 
avec le Roi de Pruffe, 5. 
Mémoire au*îl oublie à 
cette occauon ,9. Saha- 
rangueà l'ouverture de la 
fsmon de 1757 , page 68. 
Jl refîife la grâce à TA- 

. mirai Byng, 119. Sa ha- 
rangue à la clôture de la 

' feiuon , 164. Son mani- 

' fefte comme Eleôeur 
d'Hanover,3t4. Sa dé- 

- clararionau Réfident du 
Roi de PruiTe, 419. Ses 
motifs pour rompre la 
convention de Clofter- 
Seven , 425. Il ouvre la 
fedion de 1758 par une 
harangue, 440. Il envoie 
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' un meflage peur nne 
augmentation de fubfi- 
des, 455. Il conclut Im 
nouveau traité avec le 
Roi dePrufle, 4«9. 

Gorliti eft pris paries An* 
trichiens, 365 • 

Gotiingue pris par lesFraiH 
çois, 317. 

Gueldres fe rend aux Fran- 
çois , 372. 

Guillaume Henri {ioTtie) 
en Amérique , pris pa» 

' les François , ^^V v!a« 
pitulation, Uid, Cruau- 
tés des Sauvages contre 
la garmfon,2a'6. 



H. 

Hj ddî c k ^ Ginérd 
Autrichien met Berlin â 
contribution, 389. 

Hall tombe au poavoîc 
des François, jzS* 

HameUn eil pris par les 
François, 334. 

Hamilton , Général Sué- 
dois. Sa dédararion , 
411. Il prend Pénamcm- 
de, 412. 

Hanover tombe au pou* 
voir des François , 3^6. 

Hanoverienr rompent la 
convention de Qoftcr- 
Seven , 4';o. 

Hardwich (le Lord) quitte 

* fa. place de Chancelier, 

6ï* 



D E s M A T I E R E s. 495 



'sHaflémbeck , vHlage du 

, pays d*Hanoyer , où les 

années Françoifes&Ha- 

noveriennes fe trouvent 

en préfence , x%9» Il sV 

. livre une bataille gagnée 

Êar les François , 332. 
tat des morts & des 
blefTéSy 33). 
'fiawke i l'Amiral ) eft 
chargé de commander la 
flotte pour l'expédition 
fecrete , 175. Il met à la 
Toile, 176. Sa lenteur 
dans l'exécution , 178. 
Son retour en Angleter- 
re, 187. 
'Sijloire naturelle. Trem* 
blement de terre , 4^3* 
Obfcurité extraordinaire 
- à Londres, 435. Aveu- 

flement pénodiq^,/^i</. 
unefte effet de la va- 
peur du charbon ,436. 

\fiolbourn ( l'Amiral ) met à 
la voile pour l' Amérique, 
205. II arrive à Hallitax, 
21? Il paroit devant 
Louîsbourg & fe retire , 
229 II revient en Angle- 
terre, 230. 

'Hollandois , Ordonnance 
rendue par les Etats Gé*- 
néraux au fujet des Ar- 
mateurs, 64. Ils accor- 
dent le paflage aux trou- 
pes Fraoçoifes , 269. 
. Holmes (M.) Chef d'Ef- 



cadre met à la voile pour 
l'Amérique, 20/. 

J. • 

Jaftîbr - Atr^KnAn 
eft faitSoubah de Ben-* 
gale par les Anglois, 211. 

Jagersdorf ( bataille de y 

Î;agnée par les Ruffes fur 
esPruflîens, 358. 
iahnus ( le Baron de) s*em- 
pare de plufieurs villes 
■ enSiléfie, 377. H défait 
un corps de Pruffiens » 

378. . 
Incendie d'un pont de fer* 

vice à Londres , 469. 
Indes Orientales^ guerre de 

17c 7 entre les François 

& les Anglois, 232 £» 

fuiv. 
Irlande , fubfides accordés 

par le Parlement de ce 

Koyaume, 433* 
» 

Keith ( le Maréchal ) fe 
met en campagne à la 
tête des troupesPruffien- 
nes , 28. II veut détour- 
ner le Roi d'attaquer les 
Autrichiens à Chotze- 
mitz, 300. Il n'eff pas 
écouté , 302. Il joint le 
. RoidePrufl&àBautzeQ» 
365- . . 
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Ktrfaint (M.de)reapor* 
te plufieurs avantages fur 
les côtes d'Afrioue , 254. 
KnowUs ( M. Qiarles ) 
Gouverneur de la Jamaï- 
que ; accufations contre 
lui, if7« fur quoi elles 
étotent fondées 158. Sa 
iuftificatîon) 160. 
Kno wlts ( M.) Vice- Ami- 
ral Anèloîs* commande 
fous rAmiral Hawke à 
l'expédition fecrete , 178. 
Xonigfeg ( le Comte de ) 
. commande une des ar- 
mées de rimpératrice 
Reine , 277. Il reçoit un 
échec à Reichemberg , 
28a 

L. 

Lavohon y Général Au- 
trichien fait une expédi- 
tion à Gotleube , 3 76. . 

Lte^gt (Henri) eft nommé 
ChaKicelier de TEchir 
quier, 167. Il s'oppofe 
à une claufe en faveur 
des Hànoveriens, 168. 
Il a ordre de remettre fa 
place, lâç-Témoiena- 
ges d'honneur qu'il re- 
çoit du peuple, 170. Il 
rentre dans la place, & 
eft nommé Commiflaîre 
de la Tréforerie, 171. 

Ithwnil^ Maréchal Prof- 
fieneft chaîné par*leMo- 



LE 

narque de veiller fur lêt 
opérations des Rufies , 
276. Ses difpofitionspour 
les combattre, }57-*îl 
perd la bataille de Jagerf- 
dorff , 3<8. U mari& au 
fecours^dela Poméranie, 
413, Il reprend Anclam 
& Demmin , 414. 

Leipjick eft occupé par le 
Prince Ferdinand , 19. 
Violence que les Prul- 
fiens y exercent, 390.^ 

Londres, Inftruâions don- 
nées aux repréfentants 
de cette ville, 73. 

Loudon ( le Lord Comte 
de ) Commandant en- 
Amérique. Difficultés 

' qu'il y rencontre 2i}. 

Louis XV. Roi de Fraiiy 
ce. S^ déclaration au Roi 
de PrufTe , 10. Attentat 
fur la vie de ce Monar- 
que, 1^9. 

Lavvemjèein (le Prince de) 
s'empare de la ville 
d'Hirschfield fur lesPruf- 
fiefts , 268. 

Lovvofiti ( bataille de) en- 
tre les Pruffiens & les 

• Autrichiens , 29. La vic- 
toire eft incertaine , 33* 

Lynar{\e Comte de ) ell 
garant au nom du Rot 

• de Dannemarck de ia 
convention de Cloftet- 

• Seren , 340. H fe retif« 



DES MAT 

de l'armée d'Hanover 
après la rupture de cette 
convention, 431. 
Lyffa (bataille de ) gagnée 

Ï>ar le Roi de Prufle fttr 
es Autrichiens 



Perte des 
408. 



40?. 



deux côtés 



M* 
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yes de Saxe , 16. Sa 
mort, 432. 

Maurice ( le Prince ) de 
Anhak> Oeflau comman- 
de une armée Prui&enne, 
264. 

Mtjfage du Roi au Parle- 
ment pour une addition 
aux fiibfides en faveur da 
RoîdePrutfe. 88. Re- 
marcpie à ce luiet , 89. 
Autre aufujetde TAmi- 



MjiCQ,uiRÈ ( le Comte 

de ) prend le poile rai Byne, i2i. 

d'HernfdorfffurlesPruf- Milford. Projet pour for 



Cens, %69, 

Maduri , ville d^ Jades 

prife par les Anglois » 

MarU^Thirefe ^ feipétîitrî- 
ce Reine de Hop&rie. 
Refcrît qu'elle publie 
contre le Koi de rrufle , 
13« Sa réponfeà ce Mo- 
narcme, 16. Difpofition 
de les troupes , 28. Sa 
réponfeaux proportions 
faites par les Andois , 
274. Elle rappeik fes 
Mtniftres des C^ours de 
Londres & de Berlin , 
370. Elle renvoie le Mi- 
niftre Hanoverîen après 
la rupture de la conven- 
tion deClofter-Seven , 

43J- 
M^rU'Jofephe d^Autricht^ 
Reine de Pologne efi for- 
cée de livrer les archi- 



tifier le port de cette vil- 
le , 163. Bill paffé à ce 
fujet, 461. 
Monro , Gouverneur du 
, Vot% Guillaume : belle 
, défenfe qu^il fait dans ce 
Fort , %%4. Il eft obligé 
deferendire, 225. 
Montcalm (M. de) fon ac- 
tivité en Amérique , 214. 
U &it une entreprife con- 
tre le Fort Guillaume- 
Henri, 220. 
Mordaunt l M. Jean ) eft 
chargé du commande- 
ment des troupes de ter- 
re pour l'expédition fe- 
crete , 176, Il s'empare 
demed'Aix^iSo.lH- 
fordres que les Anglois y 
commettent, 18 1. Let- 
^e qu'il reçoit de M.Pitt , 
182. Préparatifs pourune 
defcente 9 184. U fait 
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rembarouer les troupes 
& repaUe en Angleterre, 
187. Enquête fur fa con- 
duite, i^. Inftraâions 
qu'il a voit reçues, 195. 
Ses réponiês aux Corn- 
miflaires, 198. Ileft dé- 
chargé {par une Cour 
martiale, 201. 
Murray ( M. Guillaume) 
n eft nomméLord-Man(- 
field & Juge fupérièur de 
la Cour du banc du Roi , 
65. U eft nommé Chan* 
cellier de TEchiquier » 
260. 

N. 

*Naj>a s tï (le Comte de) 
eftbleiTéau combat delà 
montagne d'Hokberg , 
3|85. n prend la ville de 
Schweidnitz, 399. 

NevvcaftU ( le Duc de ) 
quitte b place de Corn- 
miffairede la Tréforerie, 

Nieuport reçoit ganûfon 
Françoife, 372. 

O. 

OsBORH , Amiral An- 
dois met à la voile pour 
' fa Méditerannée, 205. 
Ofitnde reçoit garniion 
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FtançoiTe, 371: 

P. 

Parker ( le Colonel ) eft 
défait avec fes gens en 
Amérique ,219. 

Parltment de la Grande- 
Bretagne. La feffion de 
17C7 eft ouverte , 68. 
Débats fur Tadrefle des 
Lords, 71. Inftruétions 
aux repréfentants , 7J« 
Hommes & fubfides ac- 
cordés ,83. Moyens de 
les lever, ,85. Plaintes 

' contre la guerre d'Alle- 

. magne , 91. Bîlls contre 

le tranfport des Comef- 

' ttbles, 03. Sur la milice 
nationale , 95. Sur k% 
troupes étrangères , 100. 
Contre les prêteurs fur 
gage, ICI. Pour \epsàt- 
ment des ouvriers , lox. 

■ En faveur des pêcheurs , 

' 103. Sur l'importation 
des fers , ibid. Sur celle 
des foies , 142. Pour en- 

- rôler les contrebandiers , 
143. Sur la perte de Mi- 
norque, 145. Surla Ja- 
maïque, IÇ7. Afeîres 
du port de Mîlferd, 162. 
Clôture de la feffion, 
164, Celle de 1758. eft 
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ouverte par une haran- 
gue , 440. Réflexion à 
ce fujet , 444* Hommes 
êc (Ubiides accordés , 
4^48* Moyens de les le- 
ver, 452. Augmentation 
de fùbfides , 4^6. Bills 
pour les honoraires des 
J uges , 417. Pour le port 
deMilford, 461. Con-* 
trerexportation desbleds, 
462; En faveur des gens 

. de mer , 465 . Sur la mi- 

V lice , 466. Divifion en- 
tre les deux Chambres,. 
470. Pour réprimer lès 
mendiants & les vaga- 
bonds , 473. fur les abus 
dans les Éleâîons , 475. 
Affaire de la Compagnie 
d'Afrique , 478. Propo- 
fition infruâueufe de rac« 
courcir la durée des Par- 
lements , 482. Clôture 
de la feffion, 485. 

Péttufe ( M. de ) s'empare 
de Munden , 326. Il en- 
tre dans Gottineen, 3^7. 
Sa fermeté à mrbourg , 
42f . Il eft forcé de ren- 
dre la place , 426* 

Pirna , camp où fe retire 
le Roi de Pologne, 23. 
Difette qui s'y fait fen- 
tir , 25. Les PrufHens' 
s'en rendent maîtres , 34. 

Pin ( M, Guillaume ) eft 
tioniméSecrétaire d'État» 
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65. Il préfente un mefla- 
ge du Koî au Parlement , 
87, 121. Il eft difgracié , 
i6p. Honneurs qu'il re- 
çoit de la nation , 170.11 
eft rétabli , 171. U préfen-;* 
te un nouveau meflage » 

455- 
Pockocke, Amiral Angloîs 

fe joint à l'Amiral wat- 
fon devantChandernago- 
re , '238. Il refte chargé 
feul du commandement, 

. 242* 

Pologne , troubles dans ce 
Royaume, 273. 

Poyannt (M. de) défait 
un corps d'Hanoveriens 
ôcdeHeflois, 339. 

Prague. Le Roi de Prufle 

Sagne une bataille près 
e cette ville , 286. Elle 
eft affiégée oar ce Mo- 
narque, 280. Les Au- 
trichiens font une fortie 
& font repouffés , 290. 
On bombarde la ville , 
293 , le fiége eft levé , 
306. 

R- 

Rahdan ( m. de J com- 
mande la referve à la ba- 
taille d*Haftembeck,33 X. 

flatisbonne. LeConfeilAu- 
lique tenu en cette ville 
rend trois décreu.con- 
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treleRoS dePniffe, 44. de cette place ayant la 



Il en rend an antre con- 
tre le Landgrave de Hef- 
fe-Caifel, 416. 

Revefi , ( M. du ) Chef 
d'Efcadre eft attuaué par 
les Anglois , 2 f). Il reuf'- 
fit à leur échapper ,254. 

RUhelieu ( M. le Duc de ) 
Maréchal de France ; té- 
moignage qu'il rend à 
r Amiral Byng,ii3a. Il 
prend le commandement 
de l'armée d'Hacover , 
3J5. Il s'avance îofqu'i 
Clofter-Seven , 338, Il 
pafle la convention qm 
en porte le nom avec le 
Duc de Cumberland , 
540. II eniffe dans le pm 
d*Halberftat , 385. Ce 
pays eft mis à contribu- 
tion , 385. Lettre du 
Maréchal au Prince Fer- 
dinand fur la rupture de 
la convention , 426. Il 

. raflembte fon armée à 
Zell 9 430. U établit fbn 
camp à Hanover 9 43 1 

Rîgaud ( M. de Vaudreuil 
de } fait une expédition 
fur les lacs d'Amérique, 

4l8, 

Robujie , vatfleau Fran« 
çois : belle défenfe du 
Capitaine contre les An* 
glois, ajà. 

Ro^kefort , mauvais état 



dernière guerre , 190. 

Rosbach (bataille de) ^« 
gnée par le Roi de Pruïïe 
fur les François & les 
Autrichiens, 395. Perte 
des deux câtés , 597* 

Ruffis , cruautés qu'ils 
commettent en Prufle , 
354. Ils s'emparent de 
plufieurs villes, 355. Ils 
te retirent précipitam- 
ment après leur viâoire, 
& al^ndonnent leurs 
conquêtes, 36a* 

S. 

SjàXNT'GBRMAIJi (le 
Comte de \ fauve une 
partie dellntanterieFran- 
çoife après la hatail Je de 
Rosbach, 396. 

Saundcrs » Amiral An- 
glois attaque M. du Re- 
veft, 253. 

Saxt. Duretés exercées 
dans ce pays par lesPruf- 
fiens, a66. 

Saxe-rHiUburgkaufen ( le 
Prince de ) eft )oint par 
le Prince de Soubîie, 
381. Ils perdent la ba- 
taillé de Rosbach , 39^. 

Schvveidnit^^ ville de Si- 
léfie affiégée par les Au- 
trichiens, 347. Elle eA 
Îrlfe par le Comte de 
fadafti, 3^9. 



DES MA 

Sckvvmn [ le Maréchal ] 
commande une armée 
Pruffienne , 264. Il joint 
le Prince deBevern : leur 
progrès , 281. Il eft tué 
a la bataille de Prague » 
1A6. 

Serbellonî [ le Général ] 

S rend le commandement 
*une armée Autrichien* 
ne , 272, 

Scydlitr [ le Général ] re- 
prend Gotha fur les Au- 
trichiens, 381 • 

Souhije [le Prince de] eft 
nommé pour comman- 
der une armée en Alle- 
magne , 63. Il fe met en 
campagne , 260* Ses 

Îjrogrès contre les Pruf- 
lens 9 270. Il ioînt le 
Prince de Saxe-Hildbur- 
ghaufen , 381. La ba- 
taille de Rosbach eu li- 
rrée contre fon fenti- 
ment, 394. 

Stevens , Chef d'Efcadre 
Anglois met à la voile 
pour les Indes Orienta- 
les, 205* 

Suéde. Troubles dans ce 
Royaume , 59. Difpofi- 
tions favorables des Etats 
pour la France ,261. Les 
Suédois entrent en Prufle 
& prennent Anclam & 
Demmin, 347. Us font 
repouflés par le Maré- 
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chalLehwald, 414* 



ToRCAw. Dlreôoîre Prufr 
fien établi dans cette vil- 
le» 2^. 

Townshend [ M. George] 
dreflfe le Bill pour la 
milice, 96. 

V. 

Voltaire ^ [M. de] fa 
lettre au fujetde l'Ami- 
ral Byng, 134. 

W. 

Watson ^ Amiral An- 
glois fe rend avec une 
Efcadre devant Calico- 
ta 9 232. Il prend le fort 
de Tanna , tbid. Il aide 
le Colonel Clive à pren- 
dre Chandemagore, 238. 
Sa mort , 242. 

Webb ^ [M.] Comman- 
dant en Amérique. Let- 
tre qu'il écrit au Com- 
mandant du Fort Guil- 
laume, 221. 

Wtrdtn eft pris par les 
François, ^36* 

VVt^ , Amiral Anglois met 
à la voile avec une Ef- 
cadre, 205:* 

rrmttrftld^ Général Pruf- 
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fien cft tué à la monta- 
gne d'Holzberg, 38$. 
Chagrin qae fà mort cau- 
fc au Roi de Pruffe , 384, 

yVmemherg^ [ le Prince 
de ] fes troupes défcr- 

* tent pour ne pas fervir 
contre le Roi de PruiTe , 
362. 

Vyolftmhutul eft pris par 
les François, 336. 



> MATIERES. 
Y. 

York , Colonel Angloîs» 
& Miniftre auprès des 
Etats Généraux-Nlémoî- 
re qu'il leur préfente , 
416. 

Z. 

Zbll eft occupé par Jes 
François, 336. ^ 

Zittaw pris par les Autri- 
chiens, 365« 



fin' dt la Tahk des Matières du Tome féconde 



